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le ne fç^iurois ajfds remer^içjt^ ^ 
Vôtre Bmimnce , U prote^im 
quEllc me donne a Rome\ four em- ' 
fêch^r J effet des jnsmMs o^ces 
qmoff ^eUfi me rendre Mfrés de S/t . 
SmnPeté^ k Cocc^tfion d^ DtreÛojre 
des Oj^es divins que jay drejff 
. fof^r /W léS r . le puis vons gjfi^rer^ * 

M O N SM I G HM rR, queàn^'^ 

Al) y • 



Digiti^âd-by Google 



'X EPISTRE 

' ifmnoijfmce que ftvj d( vfts home», • 
cjl f^rfAtte^ pfiis (juelle eft fropor-^ 

/ Sionnée À U do/éUur ^ue {Mroi$^ 
^tiork me fit fer Are rhan§â»r'iet 
lomçs grâces de Sa Saint €te\é' 
la dàni le mif*e*f€m que des ffr^ 
fofi^s^ qui nont fjês four Elle une ' 
^^»eraii0» fhs f rofmiAt^m flu» ^ 
fihïére que p$oy, ni une fidelipe' plus 
inviol^lefamt le JRojj $riùjmfhÊ^ 
^ caufe des marques de dijgrace 
qê^ils {roy£»t ni0n;ait attirées, d^-. 
fuis quelque tems de fa fart. 

l'ay regard^deslsimft^s q^ue Vor 
ih Emnenee me dému^ êHOa^^ 

'^ettrçy^r la çomoijf^^ 
dit q»e faj des matières. JSecleJs^ 
Jiiqûes , comme un. m>is qu tUe me 
fuggére dejujltfier ma eendaite far. 

^ des Canms & des faits tirez, de Ijk 

}difciflinede liMgUfe. Ie »e £e»^re*^ ^ Ç 
frendrois fas, MOmEWNÏÏV^ ' /• 

Ji^je »e fçâfvuis, qwètfnt asfjft far-, 

\ JaitemeHt inforiné qt$e vpm f eftes^ . 
des ufages de (Eglifè de Prance ^ 
-iontn^ous êtes le fias ieé^m 
vôas, fourrez, fkffUar > ^ rt^o^ 

^'^e qsfejq dira^ mf l^p^f^^rj/\ » 
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* epistrè: f 

Hfm». C*ejl ce que jeffmè ât ciit^ 

generofité hien-fmfar/'te ^ dont j'a^ 
^ d^jÀ r^jfenty tmt à'eiffets^ & det^, 
quelle je vous àem^nàe Ifi, continu^^ 
tim. . . . ■ , 

- f ^y dejit pris Ifi liberté J^tn^ 
n^jer À Votre Eminence me . ii^r 
ère qir fkikimprider fur ce 
fujety Çr je çroyoiji Avoir mn feule< 
ornent fMiifMr%tié.t^Hihès quon 
ma^voit fiiits , mébtà même f revenu 
Ifs^ di^ctUtt» quon mmmré^i fé^. 

faire. 

; CcfeniiWtiÀ cofii. de tettre 
. de Monfeigneuf lè Cardinal Fa-^ 
ebinetti^ qùe V. É. m* a fait U gr0^ 
èe âe ff^èfkvoyer ^ mapfreHd que* 
mes jidverjkires r^duifent f refend 
tement k quâire ehefs lei ref roches 
qui étaient contenus dans leurs Z;/^ 
telles: ih y à^amcim m f lusgrt$ni 
Tfombre de faujjfetez, > qui me me$^ 
tent dans la i^ceffiff £y faire ûnÈ 
nouvelle rèfonfe. ' 

Le fremier chef e^^Qxit jay . 
ém do Calendriet flomàin eenè 
^uaraiitc-qiutrc Sjtinîs» parmy; 
leiqueb il y ed a^Itis de quatre 
vingt iîx commaudçz ^ ou coxnnis^ 



6 EPISTRE. 

roD dit de frdceft&j fans let corn-* 

memoiaifons. 

de^xiémi^ Que cous les Oâî-* 
CCS de CCS Saints êtolcncdcja éta- 
blis dans mon Dioccfe. ^ 

£r troifiême.Qn^ i'ay ctably de 
ma prop^ autocicc d'autres Saines 
nouveaux, avec leurs Offices. 

Le qu^riême^ que j ay ordonné, 
qu'on dife f)our moy dâsinen Dio- 
ce/e loraifon faiccpour le Rapc,cn 
n'y changeant que lenomc // fai^ 

avouer que mes adverf^tires fça^ 
vent Me^ p$ieux les règles de Id 
MultiplicafiM de U DiviJ!on , 
ifl^e celles dc^U charite\ ^ ^iiils 
' êmnoiffent hien feu lerefpeSt qu'ils 
doivent à ceux ^uils veulenf rendre 
mes parties en Mfvàncmt M^ec ^fi 
. feu de fudeur dmis ch aucune de ces 
profofitèonsydesfaujfetez, fi gro^^ 
res. ' 

// nefi fM diff^ile de comf rendre 
quel e fi le motif o^ui les oblige d'ufier 
d'artifices, ils ont fubUé des Libel- 
les qui nu frniteni de Schifinuti^ 
quey de fauteur de thcrefie de Cal^ 
v fn$ £ennemy des Saints^ dés or- 
dres Religieux y four we mnrcira. 



jmé0^réi étmitm^hfétûut leur 

,fç/^mr j:^ire en France^ pour y ren,m 
dpllitié^^ fidélité fufpâ^ 

^ : comme fi l/!i,Jideltte (jr j^mo^r^ 

tï^chement é* la fourni jfton pour le. 
chef Àe i'Egli fié qui eft le tenir e M 
î^unité^n et oient pas pluî folidemenf 
tétablîs dms le cœur.£un Evêqu^^ 
îors fff il régie fes fentimens fur U 
Religion & fur Ifi, vcri^^Jj^ lors 

quii npt ^^'tm^m^^ 

cipe. ' 

• La feule pe^mioW âè tefprii 
du Roy fuffit 5 pour le faire entrer 
dans H fentiment fi rdifmnakle dt 
l Empereur Confiance pere du grand 
Cmfianfitfj f^^^ It^i fwe fortefr 
^e jugement fi digne d'un Roy treS^ 
\ chrétien^ quilny a pas de. Sujets , 
plus fidèles a leurs Princes , ni mê^ 
9ne plus dignes de leurs borgnes gra-^ . 
' ies^ que cemx qui ne peu^en^ fe ri* 
foudre a fe rendre defagreMes k 
l>ieu \ À Juy itre iHfiàélei^ et^ 
trahijfmt les mouvemens de leurs 
^nfciences par des veàes hùmai^ , 
nés intere(fees, le nen atteyts 

Pas moins de la fageffe & du di*' 
^ ' • ^ • M •••• 



* 8' EPJSTRE 

jfcerfUmni de Notre fêint Pire 
le Pa^e^ jsy toui fujet Xefferer 
après que fa fenetrstion luya»^ < 

• ' r0 fotjt connoitre que les mouve- 
' •^ens que mei, MiâverfMires fe font- 
donne z> dans cettç ajfaire^ nont que 
ia^ffwrence dié x.èle^é' fent.Ue» 
moins une freuve de leur att^he-^. ^ 
' * . » ment pour le faint itege^^u m effet , 
/ de leur ntÂuvaife *votof9f/ eoMre 

moj\ Sa f ietéluy infpirera^ le mê"! 
me fentintênt qu wuoit m de fei 
injunifi^i nobis plus grands predeceJfcUTS dont il a 
?^'''\v^!Zf^^ Hom ; é' que bpen loin defé^^ ^ 
chaiicatis dcbi- vortjer Ics dcijeins de mes adver-^ 
to ptovocarDury;^^^^ ^ ^mployerjfy s U efi necif 

epifcopis Dofttisj^^re^jon autortte^ pour me mmnte^* 
în fuis ;uftis pc- ^i^. le droit de relier les . atf- 

iiuonibus favo- " . j* . • t t # • -J^ 

rem Apoftoli. ^f^ ^^ '«w^» Diocefe, que les lo$x CT 

cuni impcrtiri>ut tufagâ de t ^gUfç me donnent* 

dmis funt voca- me cùntenter de fuire vgir .que les 
iCtbrot l«»tre.ncf roches qu'M mt fMt, ne 

ficium libcrius Jont fon^cz, .que fur autant de fauf 
cxcquamHr qui. rete:^.é' n^{lker jtes Imprimez, que 
jori vjdcnnt Se- ^nes adverjaires dt\trtbuent anjec 
dis Apoftolicae heaucoup de fiin , tans au^UHt rjef-- 

bcnc^nitatc iu-^ ^ ' f v • ' •• »'#; 

y^^CiZiti ^t-P^f'^'" -vente. I avoue q»tt ; 
^S^/4Xr4ift»iS. me feroit difficile de ne relever ftkh^ 



• ÈPis tre; p ' 

K aanf les occafons qui fe prefente^ 
ront dans cét Ecrit , quelqu'une de \ 
ces chofes fur lefquelles ils s avan- 
tagent aveç fi peu de raifon^ de ' 

\ ne leur faire pas le défi de répondre 
. Àce principe^ que je ptetens être Ix- ' - 
decifion de toutes mes contefiations; 
que les Eve que s peuvent faire dans ' 
leurs Dioce f es, ce qù ils jugent necefi ^ 
faire pour le culte de Dieu^ dr pour ^ 
l'édification de leurs peuple s J il 
il quelque autorité fuperieure qui 
mette des bornes a ce pouvoir^ puif^ ' 
que cefi eux que le S. Efprit a êta- 

• t lis pour gouverner leur troupeau i - ' 
f^^^ffi efifi vray , que je pretens . ' , ' 
5^/^ // ny a que les Hérétiques qui 
^orn^hattent cette vérité. / • " . 

Les Canoniftes, quoy quits ^ - 
^ f expliquent » pas dans les mêmes ^ * 
fermes que je viens de faire, ne laif^ ' • ' ' * 

• f '^t p^s d'anjoir les mêmes fenti^* Ar^umentum 
' Tnens. a Les uns difent que les Evê-^^'"^^^'*'^ P''*' 

que S particuliers font en droit ccnfec. dift. ^. 
^de fmre des Statuts , des Ca-^P"*^^^^*- \ 

nons & des l.t:c pour leurs EgltfesZti:^t^ 

& a introduire de nouvelles ^(^^/^-fcopipoOuDtcô- 
^rnes quoy, que le T^periyfoit ^« «- 

perjonne, ni par J es Légats, b i^/ & confuctuiimcs 
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iù ËPISTRE. 

\ ^Af^m fciran- autres difmt que lEvêqne feutf^f-^ 
iSS[fcM^^ forKVtoctfe des Decrets.iei 

*Tia %xyz\fi^f^»^^ en ^ encore c^tU difent 
s dclc§atu j/^^ ibéi^iêâ Eglife & chaque feuflè 
1^ ^Sîfcopos falloir de Je fmre an droit, d - 

f «fV ntnunt ♦ JB/ 5^/*^ Yêtherchent les termet 
nt^ âÊvn^ip dfi'ils croyent être les pins n^renhles 

€r€t. poicftfa-^/i* Cour de Kome^diim que lei 
^ cmékscmmTi- £.y^ques peHVe?pf dans leurs liièt/^ ' 

cefi , Epifcopi c- refervé. Itffi donà eUir^ M O tf^ 
t/^^SEIGI^EFR, quefmvant les\ 
fi(co^,Giùjfa ^rincifes des Cmînmfies des plus . 
' ^ Qça çiUbet y Beifen fenrs de V autorité àt$ 

dâa podinit^- 5* Siège , /^i MvèqUei ùUt droit 44 
èîcoaflitticitjus^^^^^^ Oj$Pr^'5 divins dans leuri 

^^^^i(co^ns po. DioeéfeSrfi le S. Siège fia fai Umï^ 
left dîfp«i^«c/^' e-^/ leur pouvoir. Or je de'fié , 

' t^^^e^nf^es Adver faites de rafforter 
refcrTatisi Pa- Canon ^ ?h décret de Pape qui P ait ' 
^"^z^Uh, ijMt. L^iulle du Vafe itc V. ejk 
frttxi E^fcopo- Jhns doute ce qui fe prefen^era d'à-- 
rb fa deof ^^^^ ^ l e/prit comme m'ejlant con- 
fifi7& %efià^ traire > mais hie» loin qui dans la^ 
, : te Epif' ^ vérité cela foit atnftyje pretens ni en 
l^f^ ^^^^^^^ titre fanjorMe. , 

* ^' * , ' le pourroî^ donc^MONSETGNEFR 
' \.' . demeure f en refos da»s la pojfef 
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EPISTRE. tr 

M je fuis de ooime foy avec tous les 
Mvêques de ïrance\ de dreffer /es 
'T>ire^4nre$^des offices comme ils le 
jugep^t fins À propos paur le cuHe de 
Dieff, & pour l'édificé^thn de ïeurt 
peuples^ pfktce que c efi k ceux c^uT 
veuîent aier quelqulàn de U pofjef^ 
fion ou il efi de quelque chofe dje 
rapporter 4^s titres pMt iévtncéh 
Mais pour oter tout prétexte de re^ 
wnir fur ces matiere^^ér pottr effd^ 
eer"" entièrement jufqu auic moindres 
imprejjîons y^efwantageujes qiion> 
mrùit^pndonàer demaeùndnitt^Tè 
veux bien me mettre moj^même e^ 
frem;e y é" U jupfitr y eh fmfat^ 
voir par U tradition de tous les fié- 
clesy que dep»ts le fus ckrift^ jufqnf^à^ 
miés ^les E'vêques ont été da7is le 
Arpit & d^ns la pojfefton paifiMei& 
non interrompue itè régler les offi^ 
ces dwim dans leurs Diocefes^ fuir 
vant quils faht jugé plus conven^^ 
hle pour le culte de l>ieu pouri'ê* 
difitaticn de iems pêupUs^ Jkns qm 
k S. Siège sen fott formalifé. 

texecuter^y ee projet famiaiffer . 
^ceafion de réplique , f je montre 
mischoj^s.l^a premme^que depuis ^ 



li E P I s T R E 
lejks^Chrift jùfqffÀ nous les E^vé^ ' . 
^ues ont eu ce droit , dr qui/s s en 
font toujours fervis ^ [a>ns quon leur 
j^it contredit' v 

La, féconde que ce droit été 
iimhéfur Mtên fuferieàf. ^ 

La, troijîêmé^^que je nuj fmi'qué : 
fmvre tufsge étMidftnsmânJ}iim 
cefe de tout temSy en rtipprochant 
^ mon CMendrieit de te qulil étifit 
depuis plufieurs jtt'clesi Si je nay 
donc fMt quufér de mon droite ér- 
iun droit qui ri ait M limite ^^r 

aucun Supérieur i qH^ j^ ^^.^y^ 
fait que fnivrel^ufagé de mon Bgli^ 
fe^ ma conduite fera fans reproche; 

Ueftvray, MomEIGNSmt ^ 
que je ne fufs pai exécuter cecy fans 
entrer fonvètit dam iitsblijfentetH 

âes offices diifins dans leur pro-- 

gre\ ce qui me mènent fias loin qaè • | 
je ne ^oudràis. V. E. ^ft trop jujle i 

•tV^ f^s r éjecter la fatetè fiijr 
Ainfcrfaires qui nti me^enâ' 

.danscctte fdcheufenecejpt/y& a/veç 
tout cela je ne doute f^int qùUs^ne' 
traitent* Cf^core de chofes inutiles ^ 
delieuic'fomménsfont wquejê â^j' \ 
jr^y fHrccttc p^titre^quoy quelk^ 
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; EPISTRE, / 13 

n^it efiéotiitée par ferfùnHi(,SfcM^ 
fequeqtii ce fhit ne s efi encore m)U 
pM^ontefier ce iroftMx Evêquesi, 
// me reffoéhent comme une foi^ 
ileffe d^MUr cherchât Ufn^ 

f uyer ma^ conduit ç. ^ Cefint eux qui 
tega,rdtn^ HHt te qui é^tè antsf^t 
eux comme nefifint p.lus.^ on^ qui le 
regsrdçM du meins ^mme »ym% 
fer du avec fa jeuwjfe toute fafor^ 
fe ,& v.tgueur^ eomme dètMè^ 
flùsim À rien,çome nêtmt tout m. 
, flus que t^hjet d*$i»e v^atne fiiettee^ 
0ff Jlme eritique ewrieufeveefgens^ 
dis-jief fe trouwnt incommodez* f^kt 
^ MVM»eé , ^ar H témoignage de céàte 
nuée de tèmoins^ ineprochables , • 
^ih preveititt di^$ Ut^r demiàn 
Ecrit devoir àépofer eontreux e», 
'fyveur. * Us nfo^tdf^f^t étaufet ' 
/eMTvoixj afin qftm n^enténdipplm^): 
4^m. fEglife que celle des nmvtim^ » 
tezi iimU t&tJh^ 

.ra^t qu'ils premnent eux-mêmes^U\ 
tkt^de Bejfenfisiêrs^ defMglife-eûm^-' 
fri les r^ouveautezyou quils le do^-^ 
nent à qui hoû Uur femkie^ pouri^eu 
q[u on fi deçlare contre l mtiqsité - 
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. Si lufiice de ces anciens Ttibu^ 
nêmxi fi lét depofitio» de- tes témoins - 
^ . . de tous les Siècles , fi les a^rrèts de 

W Ag<^ incarriêftibles font pc»r À 
e€f coup Me s ^ s*Ui tes recufent frar 
éinjmce de peur d'en être somlsm^ 
nesù^ hinçillx lachrymar* Je vom 
^ m^oHe^ jfiOîiSÉlGNEVK^ ^Me je ^fc 
c . ' Jkis pâint de et mmhre , ér fM^/m 

contrmre je me fem d atant plus 
le^er àr propre pour prendre mot 
' ùûur/è^queje me trouve chargé d'ujA 

^ graiU i^mhre £mêierhes&quefàn^ 
tic^^uiteme fournit^ V avoue que je 

nîSo;«?r rf^ifonnAbU Ufentimm M 

riffimis TRXïfÀ'Cét A^cten^n cj^ui le tems donmit je 

^^hut^^^^ ^f^y î^^^ "^^ff^^ P^^^^ t^^tcs les . 

lukas^r ehofes^qm fi^tfm qu^ilntonfideroit 

wec /ittentiotP lu ruines mêmes des 
vieux tJkimens.fav0âe e»fif$fùef^ 
matière de Religion ^ rien ne fi plus 
fropr4 pour perjmderles flmobfii^ 
nez> que t antiquité. Combien de fois- 
^ Jefus^chrift^ qstoy qu'il fifi $jims ter 
jours des miracles , a-ttl prouvé fa 
MiSfion par cje qu U y avoit de f ins , 
sneie» d^ns le vieux T'efiament ? 
Combien de fois trouvons-nous les. 
Efîms ils S.:f/mi chargées de W»* 



^ * 
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' EPIS THE. 1, - , 

te foule de témoins de l'antiquité j ï^eôqne & nos 

Oùy , ceftfur mte antiqmtc t^»*- [^ofic^^'Xa 

rallie que ?îotre foy c(i fondée ^ r*<?/?n«wm'dcponcn- 
fur t excellence de i:A$^torUé divine "1^^. 
fur laquelle elle ejl afpuyée j ainjî(\:ans nos pccca» 
$^iene doit être plus cher a^ux Chrê- P^'^^"" 
ttens^c$mme r$en n eft flus cher aux ad propofitum 
Chrifiimifm^ue^l'mtoriténOr îie cmamci^ 
^e pas la Aeinm enmrement, que ^, , ^.j. 
de fe départir de cette tradition dé 
4^0$ Péres\ qui jjt été comme te ^§mil 
par lequetelle ejl arrivée jufqu^ 

90US, Agir\àftaforte)^mtmw$e foni' • 

Tnes cenfeurSj e^eji fe déclarer corn-- 
im-.eax.contris. tout ce 4[ui, porte le , 
èéraÙere de cette faihte & venera^ ' 

I ile antiquité i innover /tant qt^ils^ ' ^ . 
fement dans les pratiques é' dans 
Je^ femmens de l'j^glife^.cefi pro- ^ 
ffiiement< qsim peut appell^r la^ 
4e far mer ^& armer fes ennemis con-' 
ire elle. Ce ft çe que Texpetiinée , " ■ ' 
-nous apprcfidt ûus les jours dans les 
^onfe^^ces qsêCMtfS Avons apeç^ nQâ 

^ Xeligionnaires ? ^ quelque repro-y • 
che que me fajfmt mes adn/erfatresy 
deleur être fawrable^ je fuis ajfuré 
que de la main dont jedétruiraj \ 
4ewsfaujfètés ,je ùfwerfèfafies pre^ - 
. tmtions de nos Calvinijies ; ^'^^^^ ' - 
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t€ EPISTRË. 

Hçitf^t aujfi finceres > ^Ji'i/i vtuUm qk'oH 
lis croye/li ne àiroient plus apris tdnt & 
dê fisnciens (îmehnagis^^m les ceremom 
mÊs\ t0s Officié i§ l^Eglife Kofmnne 
fant des invenpoHs des hommes 9 êi4 des 
fHVr4ges de U hontic^ue de ^atan, 

y.E. efi erof icléurii^& a trep dej^oAf ^ 
iê U kmeê & /çée¥ém$0 4f^ftite, peur 9^ 
f^s prefet^r çe$ msrfuesfilides de zjle & 
étattdchement que ie dotm & pour l§ 
Sie^e y & pemr l'S^life 9U»vêr0lç^ €$9^ 
eltréi eUfes tiueiêmi if $0m us s£ism^ 
T^k âfpurent é' flatçHr nuffyne pârêUre 
mes adverfdtres pour queli^ue pratique^ 
ettmdoHrd^hHy^ un wfàgê iê 1 ^. amies JLetsr 
p0réiféuti fHffi/knt pner wn JUsruiH em \ 
ij.Siiiet€s. Cela efikU vérité aujfi dign$^ 
de compajfion^ qu^ lé çouduite qnHls tien* 
nens À mçi^ éférd y d'éusncer epmm iU 
fm^ twus Rs fiÊsifM^qm leur viitmea^ 
dms tf/prit. le voy bien qu'ils repnnmnt 
leur éincien train de m'atêribêierhsrdimée, 
ii^ fémsémm difcernement les fautes pmh 
eemmnes^pwjjÊ dan^ le plaipr if^ mê^ 
jire iniures & qvf ils m fi fans pas- 
Corrigez,, qnelijHe foin qne ï*Ayepris de les ' 
€n a^vertirjes fdi/knt eennoïtre aié-pnblh^ 
a$fi i l'AïUSHt d$ téè f$riii^ fêire m%t$i 
(skil^ement ddMsJm' çmttr^ Il ifi tems , 
' MoNSEiGNlUR, qf*e centre en matiers ce 
fira , s'il Vous pUiij^ itpris n^o^irfait Hne^ 
frefejfien pftbliqiee. dn rejfpeB léS's,i9i, 
' çenmeijfmiei qkè m^ejfUgene d'efire, 

O NSJEiGN'BrR, . ' 

Vôtre trcshiimbk& ti^csobéïflâittfêmceiK^ 
f .LFRANCpiS, Bvçqocdc.S.Poas, | 
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DU D R O I T 

... ^ 
■•. ET POUVOÏ». . 

DES EVEQVES. 

DE REGLER LE§ OFFICES 
divins dftaj^i(^«J)loceics, 

S0iv»nt U "Thtdiiiùf^ de tous 
' 'Siècles dépms Jèsus-Chwsx 
jufques Àhms. \ : 



E ^ X qui Dfont ifflmt le^ 
eere connoifiance de li di« 
iciplinc de TEglife , s'ima- 
ginent d'oidinaiie que les 
offices divins^ qoi lonc aii-* 
jourd'huy uùt partie fi tofîttdârable de* 
fes fondions, n'ont ccc dans le comment 
cment> qu'un moy.en que le;» Moines ont 
«payé pjCHic s'osrcupec dans leur folku4(^i 
& peaf^sfi remplir udléigEpeht les vuides ^ 
après le travail de leurs mains*, mais ceux 
qui ont acquis une connoi0ance parÉôt^ 
desiûatieres EodefiafliqucBp ne idomenc 
foint du çontraîre^ içavent bien que 




|[ 8 Du Droit des Evêques 
çcf ce fondio*! cft;,ifmante, auiFi bien qut 
couccs les. aucrçs fondions H^c^^^^^^^ 
qûes 3 de rautorit^ tlç ctfux que Dieu ^ 
mis à la ceftç de fcs.fidélcst Hn les char- 
gjSîanc du foin de psiiftre Ics^rcbis fpiri-, 
tqiell^ > il lear a opnnç le pouvoir de 
nourrir de fa parole icét Tes écritures » * 
de Ic^ mener pour cela dans tels endroits ^ 
de ccs^ divins pâturages qu'ils jugcroient 
ics plus propres , & de Içs y tenir autant • ^ 
de cems qu'ils le troayeroient à propos > 
afin qu'ils y pulTçnt prendre toute la 
. nourriture qui leur fcroit ncccirairc. Ils fc 
fi>i^t (bi^neufemeat açquiccz de ce ^ de^ . * 
voir 9 & çn ont toujours donné l'^xem^ < 
pic à leurs peuples , en einployans çux^" 
mêmes le plus dç tcms -qu'ils pouvoient^' 
ççtte fainte S^ divine occupaitiafi, ^ 

Pour donner quelque ptM: à cetiç 
penfée , il feut fe former une idée genc-' 
raie des Oftices divins :j qui r^fçrme en 
ixiéme-tems celte qi^'on>a des Offices' 
qoE'on fidroit dans les premiers ficctes; te 
l'idée que nous avons de ceux que l'on 
.fcit préfcntemcnt. Elles conviennent ei^ . 
ce point qiie les Offices fon^ des pjrieres 
'^^glées:£utcs à Dieu au i^cnn dç étante ' 
l'Egliic en certains tçmss-cn certains 
lieux, & avec certainr^s cérémonies. Qi^c ' 
ces prières foient accompagnées du * 
oifice de la^noUvtHe loy où qu^eUes en 
Ipicnt réparées ♦ qu'elles foîçnt compo- 
iifes de Pfcaumcs, de Cantiques , de Réi 

||on^ dç Veriasi d'QiaUbns j ou de \^ . 
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m |oaicu!ées4e i'Ércdnure Sainte <ia dtf»^. 

1!' ftrits des Samts Perés de ccmi cela en« 

j fcmble. QiK l*on chante CCS prières ou - 

> 1]^'on les récite > ce fonc des difFerenc<;$ 

{ ' gcnt I^lTénce 'ni le nom de IrOfice divin» 

, Le fonda de cet office n%ant autre cho- 
g ii que la prière publiq^uc que les Chré- 

f yàm Uitimai , qu'il eft io^ependa^ • ' 
de la volonté de tout homme. Aufli 

V voyons-nous que quelque reipeâ:qu'eaf- 

' ieiic les premiers/ Çhçèdèns |iottr co«r 
' • le« Ordres de4inir$ Empcr curs , fis 

. jfpnc jamais crû obligez d'obcii' aux dcf- ' 
fcnfes quil$ leur ont faites fi fouvent de 

. s^aiimbter bout chantier bs ioSâng^ de ' 
Dieu. Ce mnds» dis^fe ; éft invari«ÀyIe '9 
mais la manière deie compofcr eftentic- . 

rciîicnt entre les iiiaia^ & dans la Ai(fQ^ / . ' ' 

iltibii dc^ Evcques , en forte* qu'àù ^ / ^ 

<Feu3r n^à crû être obligé de fmvrè tÀlc^ 

Ja ni l'exemple, ni la k-y à\\n antre ; ' ' ' • 

il n*êcoir pas n^cc(faii:e > niméuicexpe- ' 
dient qu'ils le ftffcnt, chadfto péUvaiit ^* ' • 

devant même fè étirriforifter en cela à d^us cnî» 

'■'/imneur des peuples qu'il gouvei noir. crcavic illis fcié- 




}m , & de glorifiée fes oiiTïagcs admi- '''•■nt , & ut ma- 
blés, ne Un dfflcoïiaina 9U<mn««ent la 8''^'''' 



.• • : . . .fi ij -. s 



lo J>u Droit des Bvéç^ues 
bcr té toute entière d'agir en cèla^fclon 
fon gcnic , 5c de fiiivre les divm moii-' | 
vcmens d'une inclination lî douce &: fi 
légitime. En ctfbc , les loiiangcs que lui 
donnèrent les^hoinmes , & les fa^cificçs 
qu'ils lui offrirent chacun à fon ^rë fc- 
leion fa dévotion ^ furent en même tems 
desittitcs ^ cette inclination naturel- 
le > & des preuves cette 
deux chofes paroîtront également évî- , 
dentés à c^ux qui prendront la peine de 
Kre ce que l'Ecriture dit d'Abel & de > 
, Caïn, dont ïun 0lfrit k pieu dc§ hofties 
prîfes de fes troupeaux &' f autre des - ! 
fruits de b terre: Et ce qu'elle dit d'Enos, 
qa'il comtnènça d'invoquer Dieu , non 
pas aBÎbltlinenc, puitque les honmies 
avoient commencé ce faint exerrfcè , & 
fait des adions de Religion aufli-tôt 
qu'ils avoîent coitimcncé d'être hoininçs 
1 raîfonfiabksj itiais elle parle aini^/parc^ 
qu'Enos commença de le fiiirc d'une fa- 
çon plus,.folemnelle dont les autres ne , 
j^voient pas ^t avaïit lui. Toutes ces \ 
diverfitc» éloicttt comme ^ies difFcrens^ | 
ruîlTeaux qui venoient de la même fourcc, 
& qui aboutiflfoient au même centre. On 
peut dire quc.tîCtte fource & ce centre 
n'êtoicnt autres que J. C. même : Cêtoir 
lui qui dans la penfce de TertuUien dans ! 
fon troifiéme & quatrième Livre contre^ • j 
Marcioïi , & fdptt $• Auguftîn dans fes 
tîvres contre les Manichéens, difpofoit' | 
tclleincr^t ks principales actions des Pa- ^ , 

, • . - , . 

• ■ «• - ' * : 
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• f»rles 0$ce$ Divins. h 
i)5 ; triarcks k Içs evenemens coiifiderablçs 
^ de (on peuple, qu^'ils devc^oient des figu*» 
.([ ^cs qui (tevoicnc s'accomplir din$ le hgu^ ^ 

veau Teftamenr. • ' ' - * 
Q Ainfi Moife ce célèbre cpnduûeur du 
^ peuple d'Iftacl , en te diétîvr^^t de la ty- 
j réunie des Egyptîchs , de liiî apprenant 
^ . Çnruite à chanter des Cantiques à la gloi- 
rc de fon Libérateur* n'êtoir que h figu* 

de J. C. qui ayant délivre l'Eglife fon ' ' - ' 
micablc peuplctde' la Icrvitudc du pech^, \, 
I ^ lui aapris à chanter inceflamment de$ " ' ^ 
Cannqacs d'actions de grâces à TAutear . / 

1 dc . k véritable iibertc^ & de la yie éWi^ ' ^ . ^ 

• ;»./G'4toit le Fil, de Dieu qui infpi-^^^^^^'^^ 
roit a Diaid 4e fc lever à minuit pour comù^^T î^ 
chanter les loiKyj^^s .de-Oie»,4ç d'en fiûi . • 
«.iw délices i^*(miW il le dit 1^^ . : • 

j . le matin, à midy, &: au foir , 4. en un i,>* 
mot de. le pri|i regléraent fept ^ IclJoA 

' j . C'écoit bi ayôit mîî>iré à ^^oteai 
nW de;cfamter les louanges de Dieu à™^^ . " , • 
de5 heures réglées, aycownfi grand at-die^ I^SW' 
raçhctncnt, qu'il ne votilut pais Ks bmr-tibL , - 
rompre apr^^la d^Anfe tnène de Naba- vSDmtitU. 
•hodonofor, quoy qu'il ne put pas le fiii- ' " 

2 iaiis Te mettre AmsUJO dai^ct ccr^aift • 

: é vident de fi vie. ■' - 7 " 

^.-C'écQÙ parfon Ordiéqnei«f$;Ik;^ «vle^vnj^ ' 

tes priaient & charitoîent à la gloire"' '**"*"*"'** 
SeignejM: le foir &i le matin. ' codîéenèwa^as 




il D/^ Droit des Evcqucé 
f, Intcr Tcftlba- y. Cêtoit lui qui fclon.l'cxprcilion du* 

lu & altarc p o-p^^ r^^^ ]ocl,£aifoît plcurCT, gcitUÏ '& 

tes & diccnt par cncr les Prêtres entre k veftibule éc^ 
ce Doiiiinc,paicc,r Autel poui demander mifcricurdc en^fa.- 
populo ttto. veurdu peuple, 

^^^X n ' 8. Cétoit lui qui fuivant la pcnfcc de 

tiKxcxhomim lApQtrc S.Paul ctoK uniquement ddi- 
bus alsiiptu^ pro gnc par le grand Prctre , lors que l'en- 
bommibus con ccnfoir a la main > & revêtu d'orncmcns ▼ 
Airukur in lis j^^a^rnifiqucs il cntroit dans Iç .Sanftuairc 

rii\£ (fine adUcii f ^ i ' 4 j rv - : .•ft'" • 

uc oft' rat <-onaPO"r Y defaimcr la coletçdc Dicu. ; . 
& facrificia f.c Cctoir enfin Jefiis-Chrift qui êtoic 
jeccati5.H**.f.5 le Fif-îv^c Dieu que le Roy Nabuchodo- 
V 9 Jwc Na- nûfor/Vit 4%bs U foumaifç loijaftt Pietl, 
it, obihipuit 8t par « beao Cantique qu il chantoit avec 
futreiit ptopcvè, les trois jeunes Hébreu j <juc ce Prince y 
& ait optuiiati- avoit fiit jetrcr. 
bus iu.s i nonne jefus.cjxrift a^ant Atec prié Diw fofli 
■ îî,us b wedmm diverïès oceafions, & en divcrfes 

' jgnis compi-ai- manières par les Prophètes & par les 
. tos ; qui leipon Patriarchcs il efl: venu en ces dcruier; 
. dentés '^g^f^'^' teins le prier par lui-roême , & nous ap- 

Eccc ego video & les conjon^urcr, dans Icfquellcs nous 
quatuof viiosi'o- le devons prier. Il ne'^ut qne le inivic 

corruptiouis in Apôtres, ii. ^'fes Difciples lors que 
cis c(t, & fpccics l'heure de la prière vient, s j.. tantôt paf- 
cîuarti'fimilis fi-fcrics nuîts dans la prière, 14* tantôt fc 
-"o^IeS^ lever ae graiii n.ari„ poûr f aHer feirc, 

tmba aiccndit m dans le Defcrt ,15. tantôt , comme a la 
montcm foiuso- vieille de fa Çaflion , prier à trois reprif 
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fut Us Ûj^ces. 3hfint. . i 

16. Nous le voyons pi er régulière- 11. te cdm 
meu^ à ccr tailler heures de la nuit ëc. du 
lout . chanrer .d«. Hymnes , & 17. ap ^ , 

tocouver «eux , que Ton ■ chante à; » n Dixit difci* 

glOiie. iS, . • ■ " . ,; î i^^'*' pulis (uis, IcdctC 

' ' • ■•; t'^'- : hic , doaçc ira. 

dam, 8c otém. kaih.\6. * ^ . ■ 

.15. Et pcrnoiîlabai in oraLioar. Luc. S* 
• 14. £c diluculo valdè furgcus, cgicilus abiit iudeicrcuih Ibcutiii 
ibique oiabdt; Marc.i. i > • î . 

. iç. Procidic ni facicm fuam orans. . . ' 

.Itcrum abiiï, & orayjc dic.cn^, &c. . ' ' 
Abiic & oravic tAci^J * " V / . ' 

* 16. Earelfus ibac Icciindum conlderudincm in hiontcin Oliycti i 
& eu m pci vcniik c uilocUra di^ic i^s, oiatc, ne itticiis lo tenta-., 
tioncm. Luc. zi: . • ' • 

17. Erat cninidicbas doccns m tcrnplo » nc^ibus f t-fo cxicîis . 
itioiabatur in monte qui vocacur Olivcti. Lx^^ilit . 

Hymno ci]d:o. ÀJd::h ii • , ■ * ' ' 

' ^ IS. Hoiaana fiho David, Bcncdi^tus, &c. Uticjuc «unquam Ic- 
; Qaia ex bre infàuciuip & lactcociuin pcrfcciAf Uui^caulhiJ» 

-.. . •< f ; ' _ • -■ .■ — . . ■ ;■, 
: 19. Nous i'èhtêmlons fen&igi)â: à i^Vigiiase itft^ 
Apôtres, à veiller ac à priet \ toute hca- ^« 

*^ 1 1 j . 1 . r ■ pote orantcs, ut 

rc, le leur ordonnant quelquefois en ter- habeanmu . 

mes formels > & quelquçfois les y por- fugetc ifta 
tant par des paràboles>qpiccoittnc ni^- mi- 
nière orèinâiré dont on enfeisnoit dàris lo-Diccbatc-^ 
. cc tems-la, 3^ ij^eme ctllc da iEeruure,^^^ jij^;^^^^ 

• Sainte. 20. ' nianjopprtccjé- 

. ' II. Enfin la d^nicrc Leçoiri qu'il leur pd oràrc k notf 
donne eft d'employer ta imit en prâ5re$l ^^^^^ * 

* Ccft en vertu de cet or.^rc fi exprés de x\.\y^m^ 
; prictGOûtinuellcm&H , joint à tant d'e- otatê. . . 

^ 1ceinpk$ qtf il. leur en avoir laiffc^ lui-iné- . / 
^ me, que je prctcns que « dofiM ItV' " > 
conime&cemens de l'Office divin< * 
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14 J)M JOroit des M^éfién 

PREMIER . SIE CEE. . 

E s Apôrres & les Difciples dmr 
IHi Jcfiis-Chrift ont'cxccuté fi4<Jl«^:' 
x.OiniiacfaDt j^^^j^^ cc commandcir.cnt , i. le premier' 

ftawirawijoctfa.r^'^*^^^'^-^^ leurs. Actes nous apprend 
tione an». SUD- que la prière en commun faifoic. leur 
liefibof , campi^cîpale ocaipatio»: i. qifils la fei- .. 
Maïttjwtte lc.p^jç^^j. ^ heures réglées , aufquelles 
lu I ^ fratribu5 r P ^ . 

^ejoi^ nous nous ioxmnes coniormez» 5. & dans 

a.AfreiiditPc^la {tfiftute la plus humble qu'ils pou« 
trds k fuperâra voient^ c*cft à dire à genoux-, 4. qu'ifs al- 
ac.oxaret f^^loicnt prier au.Temple, où nous voyons 
•^jb «i*. qu ils montoient a i heure de Tierce 

^ :£c Pétmsde None^ & qu ils prio^nc à mmuit. 
pàoeas gcnufo» ' Sans parler dès autres occaiions^m- 
x^uM^f, portantes où ils ne manquoicnt jamais 
' id ïcmplâitt*"^ recourir a la prière , 6. comme lors^ 
' <a hotam oravqu'il &Uuti donner le -S* Ëfpric à ceusf de 
ticnis mm. Samarie> 7. refiufdtcr h veuve Thabite, 

Medil an-g^ ^ faire d'autres aûions coulîderables, 
ilai nocle Pan» '11 \' - \ 1 ^* 

insft Svla54>ià-^' ^""^^^"^^^ <^^1^ leur divin Maure t qui 
-ces : hôdababc ^^r le point de choiîir fes Apôcres» 10. de 
ptiiitt^MA^. refTurdtcr des morts ,11. defccovoirle 
' ' ^^f* ^^P^cmc 5 li. de fc transfigurer fur la 

rEuchariftiei m 

' Oiaveruot pro^ d^operer qudiqtie (hoTe d'isofos^ 
' ipfit' ut aeetpe.tant pour la Rclîgîon, il nk manquoit ja* 
Spiiirum rnais de s'adicller à fon tere pour leur 
• faija:um.^«g donner l'exemple dè ce qu'ils dévoient- 

ponws gctma €K»^*^ . 

^it^ 4c cooYcii. Âvm Us yoyotm^nfm cqpame fideUei 
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- far les Offices Divins. ^ ij 

ifciplss . d'il» tel Maître à genoux 1 5 . ii- fus ad cterpus 
rec. les priemiers Chrétiens > leur enfei- ziC : Ttubia 
pliant les màiies Leçons qtfîk-ayoicnt^u'g^'-^^ 

ipprifcs dc'lui fur la prière. Ils le font - ''""î^f^ 
Tieme en djps tçancs plusxlaxr$ & plti34oc«mquQcri 
écendas « . càr ili leur expliquent congregaci , A 

Offices divins doivent eftre cômjiofcz ^P»- 

14. de Pfeaumcs^d^Hymnes&dc Can-"^^f^- 45 . 
tiques ipuitueis , jScquils doivent iesfai^ cflct vq. 

chanteç toutes les fois qu'ils s'adèmblent cavit ^Sifcipulos 

1 5. & lors xùbpcit qu'ils feront en parti- ^"^^ , ^ elcgit 
culicr; 16. Pour donner le dernier traie 

à la tradition , ils ordonnent à leur j^i-. lojcf^autcm 
fciplcs d'enfeignêir la mcmechofi^i i7«|éelevatis fuirutn 
i^egardênt cette àftion comme lî impor* oç?*^*^diiàV?;^ 
tante qu'ils ne font point de difficulté de ^c^^^^mft 
lui donner le ngm de vidimc & d'hoftic ^. j^,^ ofannC 
qu'ils exhortent les fidelles d'offrir' cèn- > 
tinittlkmèni à Dieu par Terus-Cfarift^ a^Mctoàk 'm 
' "'^7 '/ ' ~ " . - 'i'. • mmtsfk 1^ oca« 
kt^ik faii^'cft Ââm otaie^ : ^^S^ ^ 

i). Pofijtis aucem gcnibiis utispxavit jCâm ^nmii^ 
' 14. Cum^ cônvcsitcis » uoàfq uîfque vçftnmi jijàfaiiiiin liAbtat«> 
ft^, ImplciiAiw-'Spirîeu fgnoo , lo^cntes vobifincttpfiy^sa fCd» 
ml» & hymm» tct»nfcrci$ rpitictutibus cap^aoces ^ ffoUratcs-iii coe»^ 

, 1^. Docentës ^ fomindoems vofuictipfos pfalnis , hjrmli le 
canticisfpincUalibas in gracia cantaotcs io'cofciibBS vefttis 0éo« 

Cchjf. «^.3. ' ' ■ • f A\"-yv . *. . -i^^. - ■ 

17. Per iprum crgo oSttamus KofU/m kalit CÙnaei Dto,é f 
cftt frùâttiâ iabiocsm cosficciitiam odinim ejas: Bêtr^i y y 



; Voilà > ce me femhlc un commence-' . 

»Kii^<ktraditk>nbien jiiarqi^ . >^ ^ * i 

&e , que l'ctabliiftrocm d'attcuii dfe nos • . / . . : 

^Saaeincij& ne paroitpas avoir des fon- \ / ' * \^ i 
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l6 Du Draif des Evêctues 
' démens plus folides daiu k nouveau Te^ 

" . ilament. . . ' 

^ - ' ' On diroit que Ieshs-ChkIst à voulu 

garder quelque cfpccc d'égalicc encre Gcs 
deux chofcs. Dans l'une & rautreilfc 
contente de marquer k fubftancc , fans 
. ^ * rien prefcrire de. U manièireb Patlc-t-il, 
' • . • * • I^ar excaiplc , de 1 Euchariftic qui eft ^le 
f plus auguftc des Saciemcns il dit : Elites 
^ i& uvtft Rktttt'^^^y» ff^C jMHe^^ il ne dit pas, fAues de, 
, ^^Étkam ia xas^tttle mmier€\ quai^d il parle la-psiere 
ca fidci jonicatc i\ dît fîmplcment éeillfi^^ & f^fz. , inîus 
: ^ faîft Wjîen. jj combien de téms,ni en qiiel- 

' * tiir:vel «ood dif- ^ • ^ i .r ' i r i ^ 

' fatesmec(aiam^ nxamere, iailiant également a les Apo- 

nacfoiiiiin mo-ttà; & àfbn Eglife le ^in de detçrnnnec 
- • m « ac lDg^a in forme de célébrer les Sactemens ^ & 

' *5*" »2!î* de reekr celles des Offices. 
. fois Altiis ce* » j- i « . ii 

-jTémpiiùs »»lit iD Le Cardmal aoua^.^tnc.peu^ êtr^ 

< < j^ebiis poHticis} fiifpeâ ,à per^ofmé recontioîc ce "pou* 

; ♦ ità eciam. ^ , â toir dé l'EgKfe , Çcî ^néme des Evêqaci 

'^^^^^^ uîl particuliers pour la détermination des ri- 
. «OT^ml^tc^dc^^s dans fon premier Livre des Uoirgies^ 

-itts Ckm , irdch.é.où il reçherc^ed'ou viettf ccu^ proi^ 

Apôftol«tfi p«!>digiedfe différence de cefcbrct la* Meftif > 
' • ^cwojl^M&a fc-q^'on trouve dans les ancicnes Liturgies. 
■ \ . id'^la. * aflîgne trois cauies la divctfiéé 

• . âmli.ac «kctt; des mdbors ^pôtutnes dir$. peuples» 
; Mdiquqdimi. à laqueBe les Apôtres qui leur avoietit 

'^'9*^^^^ prêché l'Evangile, fc font accommodez, 
■^y^endreffant leurs Liturgies: rimpoflibili- 
' qiSat fcevicm in t^S OÙ la fureuc des ftï£ecap0n^ rtdkii^ 

Cbiiftbnos per-ibk tes Eyêques aux premiéirs Si<Seles ét 
* 'Ç^^^.t^*?^ s'afsembler en des Conciles^ 
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fur tès ù^ces t>ivinÊ. ' ^^«7 ^ . . 

la ferme de cclcbrer le Sacrifice ; Se enfin, potoit, ift «fl^. 
la lib«té,& le pouvou que J. G. & Ic^irTŒ^ 
Apocres onclaiilé à chaque EYé<|ùe j tà nisfonnafiiaift» 
nc: puefcrivant rien la-deflus , dè^penfer ci) cctebxandt «b. 

& d'ordonner ce qu'ils iuecroient le plus omnibus ^Jfto- 
coivvHenibicûouïv^çM qi}c 1 uauç de la fpy j^Tj^^^^ 



foic^onfcrvéc J. O» ne peut mir irpUYôr y^pyinais mtcr 
^ plus^d^afi£ polir Tna caùfé qae les pa- Àpoftolosa^ £- 

rôles de ce grand Cardinal, lequel ailiire v^ngclij P^^*^;- 



a ceux qui mont cet ncnc ics pievea- 
itipiu qu'pn pren4 . o.dmaUe;.,nt fur de t^^^^ 
^^taipes ^çhofcs qu'on croit avoir etc eo^m i^e» 
. vkoÀ)6urs<€m]m aies voit dujôunf h^y^^ coni^^imf 
L'on ne fçauroic douter que fon fenti- 3tiil>«5 ^J^' 
< jrnenc né foiï le même fur le refte des OÇ-l^^^ J^ 
l&cts puis qû'ii.parlc aûifi de la Melfe , inodtoiai , quia 
:^ik il dèvrbit y àîroif moins de dtvecfiré » Vârd diflùsîles 
paicc qu'ayant êtc inftituée par J. C. enapu* ^oxm «a. 
^.erei^ des Apôtres, &,celebrée enfui---;^^ 
te pâûreax-menies> loisqipils ctoienc ait^^l^jj^g^^ 
" fëmblezV (bit ahrant/oic ap 

du S. Erpiit , il femble qu'ils ne dévoient iV- Eraw wakê 
. rien.chaoAf au Rite de cette grande P«^^«f^«^^'" 
. acopn^ mais fuivre: cxAâemeni; ce qu ils ftoioHufr^aç îôJ 
r^t^uavoienc.vu 6ire à leu^ Maître » & qtl^ilsniiiiiicatiôtfr fr»*^ 
'■^^jivoiént laît enfiiîte enfenible. Ce qu'ôri âi6iiii.|aiii«' 

'i^eui fouclure de certam^cft qu'ils nei'au-^^^*»*?*'- 
^'^^i pas fait s:iis n'culTent fç û qu'ils Untf ftbtoi 
* iëa avoient le pôavoir. Or qu'ils l'^yeij^^ooveiJtfcœiisad 
fait ainfi, rien n'eft plus certain. Carl'^-fifangeirfuï|n 

. , glifeiaûnr prctcttd aYec.4utant de irf^^ 
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%^ Hu Droit Àes Evêqm * 

tenir de TApotic faim Pierre les RiteS' 
de la Meilc & des Offices qu'elle cele^^' 
bre> que celle d'Orient prétend tenir le«, , ' 
fiens de tApôtre S. Jaques , & de jJu^- 
ficLirs aiicucs, avec fcs Liturgies qui lont 
tout-à-fait différentes entr'eUcs. On ,tkx 
compte jufqa'à cinqti^pte »» dont on èn a " 
encore trente, fçavoir une de S. Jaques» 
deux des douze Apôtres, une de S. Jean 
l'Evangclifte, une de Saint -Mare » 
une de Saint Denis l'Areopagite,. mie 
de S. Sixte Pape, une de Jules auifi Pa«^ 
pe, une de S. Jean Chryfoftomc, une de 
S. Bafile, une de S. Cyrille d'Alexandrie, 
une de S. Jàques de Nilibe, une de S.Gce« v 
goire Doàenr» une de S.Jean Maron Pfl^^ 
triarchc d*Anciochc , une d'un autre Jean 
Patriarche d'Antioche , une d'Euftathc / 
auflî Patriarche d'Antioche, une^de Mo^ 
fes Barcépha,une de Jaques d%dd(re,uiie> 

tdc Philoxcne, une d'Eleazar Evcqwc de 
Babilone, une de Maruta Evcque, une de 
Thomas de Giarinach,4ine de Mathie^^ / 
Pafteur^ une de Jean Barfufân , ime de ' 
"Neftor Theodoret, une de Diodorc, une 
de Nariis^ une de Ba^foma , une de fainr . 
Gregoife de Nazianze % & hnede ikâiit ■ 
Cyrille/ . - v 

' ^ S'il efl: vray , comme nous le verrons 
dans la fuite de cet Ecrit, que la divcrfité 
des» Offices fuît celle des Méfies i qu'il y 
a mëtnépks d^fE^es diiTerens , que de . 

Liturgies : & flue d'ailleurs Ton confond 

aiTez fouvent 4'ua avec rauue^en do^f . 

> 
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^- " [lit les Ojficey Divins, 29 
mût également le nom de Mdfe & de 
Syn&xeau chaiitdés ffeaamcs^/& à la, 
. *»icbration des divins Myftcres, je pr^p ' ' 
Kies adver (aires de trouver d'wtrcs ' 
fès de la divcrfitc des Ofl^cc$ cjùe celles \: ' ^ 
quelcCârfinalBbtiànousa^^^a^^ 

^ q«*flîrnous montrent que le S. Siège s'cit ^ ' * 
^ formalifé de's ce tems4à , de çeque l^s ! * " 
/ Evcques^ou les Apôtres rie feTOnfor- " ■ * 

iWiiait pa^ à l'Eglifc dff Rofee d^^ns la 
-cclebratfeii dcla MefTe, ou dajis lareici- ": 
tâtiondes Offices divms. ' ' ' V - ~' ^ 

Apres avoir \^ l'ijiftitudon de IK^ 
Offices 4aitt l'Ecïitû« Saimc, il éft^m^^ ^ , . 
tffèxatriîiîcr fi nous en trouverons la luire . ' ' 
dans les Livres qui portent le nacmç nom " - - 
des Apotrçs : 10. leurs Calions p^liént " > 
des Ghajitre*, ce <jui à dh rapport avec *o*C«My,|Ji 
. \t% Offices divins. La critique de ces^'^/.^^ 

Canons cft tropxommutte^ pour m'y ar-%^" 'J , 

rcter. : .-s' • • - ■ r^^- . - 

V.^ Les Gonftitutums éae fois lè néhi de 
S.Clee(ient difciple & tiiccelTear de faint ii.Prccatîûncs 
Pierre l'on attribue aux Apôtres» s'expli.%''^>n^c ter- 
*^uent bien netteincnt xi; elles appel- ^p""'^' ^'^^^ 
Jciie Office divto; comme nous Heures "/ptrer^'S 
yanbniales, & comme nous les divife en ad galli cantumr 
^x, voulant qu'elles fefaflcntauxiLnemes giatias a« 
iieures que nous les faifotos:^aa -point du P ^- 
î«r qui forit nos timdes; anSa^^^^ levé rfuwLr & 
qui eft Prime, à neuf heures qui eft Ticr- rcddito die ter. 
ce y à midy qui eil Sexte , à trois heures ho- 
qui eft Norie, & le foir qui eft Vcfpresj ^'^^^'"^ 
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Du Droit âes Evèques 
«mit avit : fcxta, femblctont pouic chanter ou dans l'Egli*^ ' 
«juod eâ hoia in ^ imiions j & Cil cas on . 

p cru ce m aCt il s cil . .-r i i ^ • j » 

r,«na, quod tum puille s'y alUmbler , au moins deux v- 
/» omnia mota & OU trois chantent fallent leurs prie- •" 
(tenncfaâa funt res cnlcnible. L'on v voit les oraifons & ' 
Domino cmcifi- benediAions Epifcopales que l'Evé^ , 

xo; quia horrc- /-./•. i * • * i • «a. ^ 

rcnt \udac,am f^^^^^t OU donnoit aptcs Ics pnctcâ 
impiorû Jodaro- du Mitin & du So\ï. cllcs luffirent 




notlcm dcdcrit ils frnr, les cfprits des marques cxttricu- 
ad rcquicfccndû Je irclpcâ: que nos peuplçs ont enco- 
? diurnis labori. j-^tenuès / & qu'ils ActtCHt cîi ufage . 
tum^uo^dcâho «>"s 1« jours , lors qutts reçoivent la 

ra lîunciec advc bcnedidion Epifcopale. ' ' 

tum diei ad fa- Je fçay bien que les Savans ne fout 
^ ""^Ou^dTi ïd <i'accord fur ces Conffitittîbtts , 1^ 
EcclcHali^/od. pl û part foôtenant qu'elles ne forirnidc^" 
rc noa licucnc Apocrcs, ni de S. ClciTicnt ; ou que fi ei- '** 
propccr inGddcs, les çn font, cUcs ont été altérées i mais 
coni;rcaab!k E- pirenjre party dans'cctic difpute , il "* 
Loua, no > ngic cft aumon^is certain qu^elles font tres^an, 
ê'i.irn pius in cienncs , non feulement parce que plu«* ^ 

• iccletuiu im- fieurs. dcs premiers Pères ks ont citées , 
piorum no en lu^^^j^ parcc qtf il en eft fait mention ilans* 
fana:ficat , fc.i '« Canons dcs, Apotres, qui . ^iuoique . 

bomo locam. Si ^^M'*?^^^^ ^oii^ moins du lecond ou 
YL-iî imp ij lociï tl'oihéme Siècle, ôcpeiu-éjtçe même plus 

occupinnc vica- anciens. Ce quîine fufïit pour feire que 
dus Cil cibi q i .d ^^^^^ ç^^^. ^ l^Qgj^ç jî^^n jj^^ r 

iîx 'ab eis poilu- ^, , . , ^ 

* tus: atcnit-rt Sa- ^ P^^^ F''^^ comme nous 1 aYon:> pie-. - 
' ccïdûccy fattaifenremcîit , étqit regarde comme très- 

%âi%4fic , $c ancien, & çoimne {%m du pt^oHcr Sié«^r 
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fur Us Ojjîcçs Tjivim, 31 " 

.^c^ A^iffi S. Auguftin appelle les Heu-imputi fœdane. ^ 
i?îes. Çanonialci, ApoftGlîqucs^: il y àa ncquc , • 

parénce que cTeft en vûir dc;cc chapitré /cdcfia''co^ . 
Jcs Conllitutions que je viens cle rap- giegan potcmnç v 
porter. Je xie fai$ pas aufli de façon dçf dallât libi unuf» . .' 
donner à ç€;ctp autprïté/cellc du; pïQsiier S"^^^"- > ^aiut, 
« Siédc^ Aiquct iiri chacun fçàit qu'on n'a très"** . 

■ . gueres d'ouvrages pai'faits , tant à caufc ukif^/J^ . ' ' 
" ' des perfecutions , que parce que les pre- ^ • . • . » ^» - 
. miérs Chrlciens êcoknt en peac ncMnbre^ ; 

qu'As' s'occupoient bien ckyant âge si • / ' -f' ' 
bien vivre, qu'à bçauçoup ^ççiie §^ ,> ' . . 
. tranlcj:irc. - , ■ v - • .. ■ 

41. DansiEpîtrc S.deS.' Denis l'A- "-Citca^me. , 
,jtcopngite àDçmOpliilô, onditqtfarf i^^^ aU d ymos . 
, taiii Eveque nommé Carpus, eut une vi^ hymnos cvigila. 
; fion fur la mi-nuit, qui êtoit l'heure à la- f ^ confucvcrat. . 
quelle il avoit ço^turne de fçlcycr pour^-^.]' ^^P^, 
ch^tér ks Hymnesy où les loiianges dî^ ■ ' ' ; ?, ^ ♦ y 
TÎnes. (^loy qu^il y îîk grande apparcn- \ ' /.^ 
^ ce que lès Ouvrages que l'on attribue à ' 
S.DenkJ'AreopagitcjiiÈfoiempasdelai^^^ ' 
• il çft àudioins évident -qt^^^ 
tendent qu'il en cft i* Auteur, & ceux qui . , ^ " ; ; 
les ont fuppofez , ont crû que dans ces . ^ ' ; . •■' 
premiers Siècles on feifoit en l'honneur 
, de Dieu des Office^ réglez 3 & qii'ooy^^^> ; ' 
chantoit des Hymnes. ^ . 

" 23. Le grand S.Ignace Martyr nerqur 15 Oranes EpU y 
- che pas ma thefe en, parriculier , mais -^^^ 

. 'de nettement dans deux '-de* les Ltc- ^poi ^.jov/ ' 
^ très , où il ordonne qu'on fuive TE vê^ lEpifi tU^wy» . . , 
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31 ' 2>/^ Droit ies Bvèques 

Pere, & que perfonne ne falfe rien rîeia 
fans foii ordre de ce qu'il convienc eitre 
fait dans^ f Eglife. Ç^'eft-cc qui conyfênc 
mieux à l'Eglife, que l'Office divin ? Ojti ^ 
ne*fçauroic douter raifonnablement qae 
ces Lettres de S. Ignace» celles qu'on les 
a trouvées dans de^ numufaits dlt^lc 
& d' Angleterrc,nc foient les ouvrages de 
ce Saint Martyr, quoique plurteurs Pro- 
teilans eu veîiillent dire» puifquewrony 
vdit dans une par&ke cbii£>rinké coas 
les paiîages que S.Ireh^ » Origene » 
Théophile , Eufebe , Theodoret j & les 
autres Pères qui ont vécu après luy » est 
ont cité > ce qui eft faii$ doui£ une ;^ 
plus certaines marques qu'on puiflc avoir» 
que CCS ouvrages ne font pas fupofez. 

Il me fi^mble qu'il iaudroit eftre biea 
difficile pour n'eftre pas citent de «ft 
premier Siècle, puifque no«i»y trouvons 
les fondemens de nos Officesi de leur di- 
verfité caufees par les Evêques particii^ 
JierS) de le^i diyifion en Heures Cano^ 
nîales , c'eft à dire en heures réglées* 
'Voilà un beau commencement de ce que 
' j'ay arturé, que nous trouverions étccdô 
tr^itioii Apoftoli^« . Nous allons 
Voîr ' l*ordre un peu imeux cclaircy déjt 
le deuxième Siècle; - 

' • »H • .' ' ■ ♦ ■ , ■ ■ 1 ■ 

^ » . • . < ■ ■» . 

• ■ i?>-îL.- -i " • J^''--'-". - .. ' -. 

^ : 4 - -^^ *^ - 5 C 0 iftTû ' 

• • • : • • * ' . 

« 
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1>£ rX^S'ME SIECLE. . 

IJSS^E deuxii'me Sieclb nous 
||^^ ibiirmc deux faits bien-mempcables^ 
ch^cati d'eux' fuficoit pour (âirekdé** . 
çifidn âe nôtre ^qaeftKni. Car il s'y 
agit des ce deuxième Siècle du Dir«^ 
Soii^y Se du Calendrier : c'cft-à-dirc 
des )ouû^ gu*on dévoie }cuner 5' te d\m 
jpur auquel l'Eglifê àévoit Ciire 
ce , & chômer une Fête folemnclle : 
c^eft Ëufebe qui nous le dit ^inil , ea 
tapporcaot une l«etcre de Saint Iren^e > 

?ui tixm éprend que iaim Po^ycarpe . 
,vêque de Smyrnc contemporain des 
apôtres a avec Icfquels il avoit convcufiS 

(smulieratient > ayant même été étahlf 

Îareux Evèquede eette Egliiè-làyfilt 
. Roïpe dans fa vieillcfle , pour confe-* 
rer avec le Pape faint Anicet de plufieurt 
nffairciS entr'autres du différent qu'A 
. y ayoii éntre li^ Afiadquet te-les Lt^ 
tins , fur la célébration de la Féte de Pi4 
ques. Les premiers vouloicnt qu'elle 
fût folenmifée le auatorziçsi^de la Lune 
4e Macs » en ^uâque joue- qu'dle toitv 
\)it\8c Içs derniers > le Dimanche fui-^ 
vant ^ aÇn de ne conqgiirii: ty^ lc« 
' Juifs. 

il jbflt yray que àm h fooaâ^- ^ cen^ 
vient pas de cette ckconftance qu'ait 
4i^s moci^4ttyoya^5 de Saint pQl]^car|f^ 

Q 



j;4 Uroi^ des Evtqu.es. 

,A ISiamt Bàt pour l'affaire de la Pi^i^ » 
parce que Saînc Irenée ne sfen -explicj^ue. 
pas clairement dans la Lettre *, & quoi-, 
que C^riftophorfon 'Çraduûeur d'fcufc-: , 
lipe le lui faife dite en tenties formels , 
néanmoins fe^T^i Grec né ledit pas 
ainfi-, ce qui a infpiïé (ans doute à M. dc^ 
yalois la pcnftfc de dire, qjac Polycarque 
«De fat pas i Rome pour cette aftaire-l^« 
Ï4^is icaniitié Igafebe le èit netteninsnt;' &*' 
^ue d'ailleurs faint Jérôme qui étoit par- 
ticulierement informé de ce qui s'étoit 
i^âe à Robe & ^ui n'ètoit point trop"^ 
liôigné dt cé'téniS'V dit la mtàit chofé y 
jc ne fais pas difficulré de me ranger de. 
leur côc^ ) parce que nous voyons pac. 
|t Rapport qiic nops Élit Saint Ire- 
Aée , qn! eut beaucoiip de part ddns tout 
•s qui fe |it dans cette afFairc,& qui êtoic 
concemporaia de Polycarpe , que cQf. 
4eriiier er4ita cette queftion. de la Pâquè 
ipin\ fend avec le ftipè S/Aiiîciet ,'tiani 
ce voyage qu'il fît à Rome.' Il y a bien 
apparence qucpuis qu il cft confiant qu^ 
(tint, P^dyc^rpe allant à Rome ^pour 
trftîtcr avec le Pàpe de plufieurs affairet 
qui regardaient VÈglife , &: que le même 
Irenée nous dit les ci£conilanf:es deU 
cotiteftatîon que ces dànj Shunts eurent 
lenfembie force fujetj que celùî*cy Revoit 
être un des motifs de fon voyage , 
peut-être le principal. Quoy qu'il en foir^ 
^. eft certafîa qu'un chacun de ces deiu^ 
grands hommes dcnieura dai;s fon fenti- 

t 
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mém & dans r<m ufage. Car le fnéitic 
Saint Irence nous apprçnci que Aniccc 
ne put jamais perfuader à S^int Polycar- 
pe-dç ne poiot célébrer la Pique k quat 
tor:&iëim4^r de la Lune de Marst parce 
q^a'il difoit cju'ayant reçu cet ufage des 
Apôtres , ^ particulièrement de S. Jcaa 
W'Çç ^ il avoir y4oi' Ijupilieremcnc * U 
i^jpouiNmkiiMiig^s^ftaGonr^ i). 

fit les efforts poui obliger le Pape Saint 
Anicet de Te cdn^rmer à l'ulage dcj^ 
X>rienMx». en quoy il ne ré«UIit pas ^ 
parce quQ ceo^Ponrife ayan^ de même fm,- 
Ufage auforifé par la tradition Apofto- . 
liquc de fon,EgliCe > fc voulut conferver... 
Ce <m*il y > de remarquable dans ce fàit» 
( cft-^ k-mocif qui oblige Saint- 
Irence d'cçrire au Papç S* Viâpr ceccje 
î-cttçe dont nous parlons» ) eft que cette. 
dififàrence d(<» #C^pUne que ces deax: 
Ssanmoyervertiii celigieuàmenr» ne le^. 
empêcha pasde communiquer enfèmble,. 
en forte que le Pape donna à Saint Po- 
]||r€arp^nontf^|en>eut les marques ordi-« 
«^irea de p^l^ ijoe les Svêques te don^t. 
noient les uns aux autres , qui efloient: 
que l'Evéque Diocc^in cnvoyoit TEu-. ' 
chariftie à celuy .fjui arriypit dans tk, 
Ville > mais il i^iy ec|. doirna dFei^aordU' * 
lAîresa en luy déférant mefîtie l'honneur 
de l'Autel , c'eftàdire le premier rang, 
de la cel^ation de la Mtilc > s'ils la ce-^ 
lebroienc enfemble » oa fa place ». s^il Ge< 
Wkroip fcyal à,VAuiel,.,comme nous.Qisv 



3 5 Dt^ Droit des Bvêqun, 
^brotis prefentement. C'eft ce que nous^ 

apprenons du même Taint Irenée. 
^ Ce fait montre évidemment , que Ic^ 
Apôtres defqueis faint Polycarpe' afleii» 
Cdic tenir fit tradidoti % 9c cem dç qu^ 
le Pape Saint Anicet icnoit la fîonnc 
^voient fait leurs Calendriers diflereps ^ 
' j& que l'ufage d'une Egl^fe non pas mô- 
^nie cckiy de l'Eglife 4é Rotnè , Veftoît 
pas; une loy pour l'autre , non plus pour 
le Calendrier, que pour ^trçs pointa 
^ difcipiine* ' - ' . 

. Çetce'tinioR qtd fk eimetota par- h- 
çonduite du Pape faint Anicet entre les 
Orientaux & les Occidentaux , te dura 
pas il bbg-cems «irok ^té \ fou- 
^ Jhaitrer ; car cette quefKôn' ayant èié 
rcmife fur le tapis , elle ne fiit pas trai- 
tée par quelques-uns comme une fimple 
' queftion de difcipline.» on n'en demeura 
pa^ là ; elle peniâ caufer peu ét teni» 
après un Schifmc entre rOrient Se tOo^ 
çidcnr. ' ' - ' 

Le Pape faînt Viâor voyant qu'il ar-. 
civoit quelquefois que les Çhrétiena 
prientaux Se les Juifs celebroient la Féte. 
^ePâquç en même jour en fut plus cho-- 
qui que faîht Anicet W .prcdecelfeur^. 
D'autre coté , Polycafpe Bvéqtie <l*E-: 
phcfe y témoigna beaucoup de ferveur, 
pour fo il tenir hifagc des Eglifes d'A- 
ijit. Il fat appuyé par les- autres EvAqiiè^. 
clc là nation , 8c en écrivit, fortement aia 
Çapc Vidor^luv marquam: l'atuchonen^. 
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jkt lel Oiffîcès Divins. 37 
inviolable c^A vouloic av^i* pour k 
'to&caine de Ton Eglife , pais qu'il fui^ 
Voit rexcmplc de ) e s u s * C h r i s t i 
celuy de Saint Jean l'Evangelifte , dé 
iaint Philipe Âp6crc , 6c de leurs fu^ccet^ 
leurs imnicdiats ^ entre lefquels il coft^ 
tbitTept Evêques de fcs parcns àufqucU 
ilavoit fuccedé dans le Siège d'Ephefe; 
jLe Pape de Ton côté foûtenoic qu'il ne 
jËiUoic cdebrec la P&qut qu'un jour de 
Dimanche ; afih de hé pàsjudaïrer ^ 
& que la ttadition Apoftolique cftoic 
pour luy. 11 appeU^i à Ton fecouis^ les £- 
Véques d'jOdcnt . > d'Afrique >' & dc$ 
ÏQaulcs aurqùth il écrivic fès raifbns il fié 
venir \ Rome Théophile Metropolîcaiii 
de Cefatcé en Paleftine ^ & pluiieursau#> 
tares £véques » ^cur les obUgci: d^eonrer 
Tes iêhtimcfts^ iSette icbnteftatioa 
fût célèbre. Le Pape Viûor menaça les 
Orientaux de les excommunier ^ fie les 
Orientanx fe défendirènt par iTan^ricé dé 
leurs ufages > &de leurs tracHtions; Il y 
fcut des Ecrits de part & d*autre;dans leU 

2uel$ chacun appuydit Te^ (èntimens ^ fié 
\n autodcé. Quoique S. Irenée qui êcèic 

f»our lors à la tête des Evéques dès tîau« 
es , fût pôilr le fonds d^ns le {cmimenc 
du Pape Viâor^il ne kiââ pas de luy im^ 
teyppiir loy reprelènter àu'il èciîic à pro^ 
{>os de liôlïercllftqae E^iuf dis (es ufages^. 
& dans fcs coûtumes fur là célébration de 
iPâque. Il lui reprtfènta avec beaucoup de 

téipcft ^aSm bii&r la difdplineicai* 



Hu Droit des Evequei 
jpou£ autorifcr fon iencûneni > il letnoA* 
.'ctoicmPape^qu'ily «roit cfautrc'dii^- 
tntns ufages dans les Eglifes , comme> 
par exemple -, fùr le Carcmc , quelques- 
uns prccendanc <}u'il fu^icMC de jcûiicr 
t|aarame heures. Il Ajoi&td cpie bien* que 
cet ufage vint de la négligence > ou de la 
iimplicicc de ceux qui l*avoicnc laide in- 
troduirt^i.on ne lailToic milieu de 

^ x.NtltiSMttîBàscen)e dtretfité de oonTerver k paix \ ta 
umm ftomiies(br te. qu'il dit., & qu*il prëtend même 
ifti paccm iac^que cette diverfité de jeûnes établit l'u- 
nos iaticcm ic- ^^^^ rapporte enluitc la con* 

tincmus iu jcjiî. duite^cs-Paptt Aaicet» Pic» Hygin » Te- 
nioruin diwfî- lefphore , & Sîxte , lefqiiels » cjfuoy qu'ils 
tasconfcnfioncmn^approuvairent pas l'ufage dans lequel 
F^dci coinwca- ^ij^^ ^,^^3 ^ de Ikire la Pâque le 

• qufttovtiéne de la Lune , àxwTe qu'ils 
. . - fe rencontroient^ avec les J^fs , ne lait 

fereni: pas de confervcr l*union, & de 
caattWDÛ]uec avec ie$.£v^l|U)er Adati^ 
ques > «ul^piœk ib enioyeteiK f Ëudia^*; 
- riftic» • ■ 

Le (ècond fait qui eft pris de ce jeâ- 
ne dequacaftce heures feulement pour le 
. Caotme 5 eft ttticore pks fertique le ptiN 
f • miêr. Parce qu'il prouve qu^un ufage éta- 
bli , quoique mauvais , comme eftoit ce- 
- kkj 4dene jeûner que quarante heures 
> wat préjudice de la tmdirioii AjpoAoit^ 
que , qui établit le Caiéme bien pins 
^. long , doit ^rc (upportc dans l'Eglife 

* ^ U yfté inctoAm Se y*il ne feut y 
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fér iés 0$c€î Dtvkis. . \9 

qu'élle fe trouve dans chaqi.e Eglife : 62: 
rompre la paix pour des matières de diC*' 
Vripline. Ce qui loèrke une rcfiexion pari 
ittoiUeity eft qùé leur queftion eâ:ôk pro« 
jprement une queftion de Caliendrîer.Au-] 
cundec^s Papes n'àlieg^à, aux Orient 
Vu3C ii'aVoîcnt pas le droit d'cik 
Hire un \ qu'ils (fevoient fuivte fe IcurL 
lis prenoient les raifons fur d'aunes 
«jprintipes > qui iti'avoient rien de corn- 
WPiktFêcteiuy-ià.; -[^ 

Qaoy qu'il ne.^ noui tefte guereà 
tfouvrage^ du deuxième Siècle , nous 
avons deux /kfoiogies t . L'une qui fut 
^te aù çommentemçnc du Siècle \ 'iC: 
l*âutré ^ Idfin , nous trouveroné tout cé 
*iquc nous pouvons fouHaiter.La premie- 
. te eft de S. Juftin , qui n^ivoit garde 
Id'oublier de parleiî. de la princië^lp bbli^ 
gacion des Chr&îcns , qui eft la . ftHeret ' 
C'eft dans la deuxième Apologie \ l'Em- 
bereur Anroniii. U y montre, que les» 
/Chr(é4^ ne Tont point Athées; puiàF 
Iqu'iU àdofem le bieaCreatêur % touteè 
chofes : & bien qu'ils croyent ^u'il n'^t 
pas befoin de façriâces fanglans; nijd'en« 
feehs 9 ni de.UbâdiQo$ » ib ne laiiTent pa^ 
de luy offrir des prières, dès aât'biis di^ 
grâces > & des loiiahges \ èc tâchent 
de rendre agréables à luy > en icéle^^ 
' ^ran^ des folemni^s raifonnablesi .& eà* 
luy chantant de$ Hymnes , pour le «c>- 
im-gici: de ce q^u'U^ les a créez ^ & f ou^ 
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lai demander la ianté , les biens tcmpô- 
rcis, & les autres chofes neccflkircs pour 
cette vie ; mais par-dclTus tout , ils lui* 
. demandent une vie plus heuieniè apré» 
celle-cy. Il finit cette Apologie > en de-' 
^ crivant les ccrcmoniçs dont les Chré- 
X. Prccibas fini- ,^,,^3 fcrvoient en ce ttite-là a. lors 

xis mucuis nos . - . ' 

oicûlis faluu- 4^^'*^* contaîunioient, aprds que les prîë- 
mus. tes ctoicnt finies , Ôc qu ils s'êtoiev cm- 

3. Eotum qui bralFczi 5. Il décrit la manière dont l'Eu-. 
vliriJ^înt' ^'^^^^fti^fcfeifoit,&fediftribtioif. iLdic 
in cumdcm lo-* ««fw^c quc dans toutes lès Oblattont êc 
cum Coavcatus Ics OfFrandcs ils bcnilToicpt ôc loiioienc 
fie, & CcmiBcn- le Créateur de toutes chofes, par J^sus-» 
rum C H R I « T , & par fon Saint tfprit : Ec 

ta Prophccarum, ^^^^ dans ces Anemblées on lifi^ Im 
quoad tempos Commentaires des Apôtres & des Pro-. 
icrt , icgmitur , phctes fuivant qnc le tcms k peoneu 

ûcindc Icdotc toit.' • -r 

iiai:popuiumin- ieiailoîcnt dans la naiffancc de l'Eglifc > 
itruit, & ai imi- qu'ils ctoient compofés des Commentai* 
"uicTrTum T ""^^ Apôtres , & des Lin^dcs Pfo- : 

'fub hxc conflit fon, &.lcs autres dans l'autre ; & qu'on 
gimus omncs, accompagnoit ces Offices divins de plut 
^ precatioQcs fieurs cérémonies particulières. ' 
^iotudiiims, to. Le fécond Défenfeur de la R^ligîoii 
. t. cft Tertullicn, qui fuffiroit luy feul pour 
. donner des preuves authentiques de tout 

ce que ècms .chcrcfaoast II dit'dani.ibn . 
- Apologétique» ^quePUnelI/étant^Pro* 
• confi\l , après avoir fait mourir plufîcurs 
« Chrccif ns ordres de Trajan^ coo* ^ 
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fclta céc Empereur, pour fçavoir s'il con- 
iinucroit n'ayant rien d écouvert de imu- 
vais en eux 4» que 1 obftination de ne f • ^"^'"^ 
point lacrifier aux Dieux & les Allcm- ncndum Chrifto 
blces qu'ils faifoient avant le jour, pour & Dco. 
chanter des louanges à D i e u , &. à 
J E s u s-C H R 1 s T. On voit la mê- ' • " * * , • 
me chofe dans fon Livre , De Coroni 
Aitlitis : car il y marque qu'on prenoic ' ' ' 
TEuchariftie dans les Aircmblces qui fe - 
faifoient avant le jour > j^nte-lucanis ^ 
Catihus ^ v®ilà pour les Offices du ma- 
tin. Et quant à ceux de la nuit , il * ( 
dit dans cette même Apologie , que 
quoique les Chrétiens mangealfent dans 
les fbftins qu'on lâifoit pour des cau- 
Ics honneftes , ils y mangeoient avec 
tant de retenue qu'ils fc fouvcnoient 
toujours qu'il falloit adorer Dieu la -* ^ 
xiuit. Et dans le Livre qu'il écrit à fa 
femme pour luy prouver qu'une fem- 
me Chrétienne ne doit pas cpoufer un • . • 
mary Paycn , il en marque les incon- 
veniens de cette forte: Par exemple, 
dit-il , Quand il faudra jeûner , le ma- ' , 
ry voudra faire un feftin ; quand il 
làudra aller à quelque Proccflîon, le mary . , 
trouvera qu'il y aura quelque occupation ; 
jieceirairc dans fa famille : Il ne voudra ï 
'pas fouffrir quç fa femme aille vifiter les 
Pauvres, qu'elle fe levé de fon côté, pour V 
aller aux Alfemblées de nuit ; & moins 
encore qu'elle paife les nuits entières des 
folem^itcz de la Pàquc hors de chez luy« 
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' 4i Droit des EveqUes 

fit ie même Auceur dans Ton Livre dêè 
Je ^mt i paibm ^ ^ Sttdons qui ië: £tt^ 
foient aux hcufes de Tierce, de Sexte, «fc 
de None , fait un raifonncment fur les 
. explications mydiques qti'on en donne p 
jr* les appelle des hearës ÀfoftbUcpieti 
V.EtmjeApo- que l'on marqiioit > dit îi, par des lonô 
w^*î*S2î" Trompette on de tloche, ^ua pu^ 

^^S^ ^iiV^ refonant foit que ce fàt Tufa^ dé 

te iceiias'li d^ma^^ier dft tibis heorèd 
principales du joiiri par des fohs feictraor* 
dinaifes, ou bien que les Chrétiens com-s 
inençaiTenc à les marquer ainfi',il ed toil« 
jbnrs certain que tertuttiW a ^émidil 
bue les Chrctiené dévoient les regai* 
dcr comtnc des heures Apoftoliques, auf- 
iquelles ils dévoient Êûte des jpcierts 
glées & publiques; ' , 

Le même nous apprend qfiié fûa&Siém 
Icment on s*a^^embloit pour chante al-^ 
ternativemcnt des Pièaumes>& des Hjrm« 
hes par divers Chœub» liiais il nçM 
lùrc encore que ces l^ri^res qu'on cliàii« 
toit , fc faifoient avec de certaines cérë- 
d«Poft aquam monies> 6.comme,qu'oii lavqit fesinainfi^ 
alcfn 6c lu-:£c quTofi aUcnnbit d^s lampes; qa'im prtS 
ucdcS^tuiis"®^^ des endroits de l'Ecriture Saiii» 
^môis j^Ycrdc P^"^ chanter , Ôc qu'on choififlbît 
pxoptio'îMgenio, encore quelqu'un qui chantât ce qu'il 
ne poieft,pro7o* àvott tompofë^ fuivant queioii efpric le' 
^iirid mcdium l„î jifloit. C'cft ce'que nous appelions 
T^r ml i» Hymnes, ou Proies» oc ce qui approchoïc 

de ces compo{itions qui ne font point 

/ '4lé€enniiiécs pat l'ig^ife ^ 
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ySkr les. O^ces ï)ivin$. ' î^) 
i^ldbm chantcnc encore auiouJri'htty, Il die 
.m parcie k même dM^fis ^oriYant k 

ifcmme ftir le fin du deuxième Li'^rre •7. 7. Sonant Itf 
!qu'on cëlcbroit les Qfïiçcs divins en s'cx- ^"os P&ltoi 

. g^s^ Dieu « par de$ Pfeaumes , par cam, auis meiiù) 
*^ itcs Hymnes > & fe répondant les uns Dco (uo canct. 
/ ^au x autres. 8. Ceft dans ce même Au- 8«Quantamaii- 

1 • tcm x\\x inciC' 

leur que nous trouvons les -premiers vc- . „„„ ' J;^ ^ 

• ftiges 4es /Offices dEidsts^» anlquâis ks praimos , vei in 

• Vierges confacrées à Dieu s'occupoicnt quacqmt^uc die 
continiicUcmcnts 6c qui leur fcrvoicnt rctcn-^ 
^crenen. Quoique no^s n^^^^^^^ 

/<«s* Oftocs ' «ce Siècle 1^ * il iaffir de nr^inibnu 
: Voir qu'ils croient cônapofez dIHymrics , ^ ^ 

O de Pieaumes , & d'autres difFcrcns en- 
^ \)ikQic$ (k l'Ëatture Saîw 
. ' tiens les eiuuiCMent êmt bars ' A&m* 
blces : que les Vierges en làifoient leur 
. occupation , & leurs délices : que bien 
» Ipin <fx*^^ èû 1 4in OlEèicf commun pont 
toutes les Bglifes > chacuti fe donnoit » 
iiort feulement la liberté d'en compofer, 
& de -reciter des Prières particulières 1 V . 

mais que 1^ icoîniàcnoit des perfonnes 
" * delà, Compagnie poitt èn'oQtnp^fec ibs 
le champ, luivant ce qui luy venoit dans 
iefprit. ^ ' ^ • ' . 

Certes» les idées' qofon avèic dans ce 
' Siècle )&ries ufages , ou fitf^^ W^ 
mes , êtoicnt bien différentes de celles 
qu'on en a prefentement. Tcrtullien dit ^;,,J.4 
• Jans fon Livrc»2>r Cêrmui MUtis^cpltU 
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1^4 i>u Droit àeS Evèques 
être (uivics > fans que perfonne fe puifii» 
; iè donner l»libm,é de les hlâintc ,jpouOi 

' Veit «Qu'elles ayent la rai(bn pouip fendt« 

ment , parce , dit-il , que la raifon cft 
.tellemenc la règle de toute lo]r » que 
'cooc ce qui eft raircmnable>par qui que cé 
' ^. Porto (ira- 'oit qu'il ^ établi» doit être ùmu 

lione côftitcrit à ^.D'où il tire cette confcqucncc en fkveur 
iguocumquc pro- de chaque Fidel le , qu'il avance tonne 

duâam , an "on^^^ ^ ^ pAC^de k H J ST 

deii licere con^qu'on chÉcufl a le dtoïc ^ lautocitd , dt 

cipcrc & confti^lc pouvo\îC d'ccablir un ufage &: une dijP- 
tucrc , damtaxatcipline i pourvcu qu'elle foit digne de 

cipiiox condu- <Sfancatoeii des Ftdelfess Que hè diiair 

tac , quod falati point ce grand homme,à l'avantage d'uii 
proficiac, Jiccn. ufage établi de tout cems » que rEvé^ 

Vobis ipfis quod ï^*^"^ 
juftam cft judi* 

tRÇlSIE MB ilECLKi, 

Il De fc aii- . ,/ 

ficc loqucbaTur,!]^ U S E b B nôus rapporte un faïc 
non ut £piico'(^^^n^emorable da. croificnie Siédti 
|us , fcd Dc So-Paul de Samotace^eiBpIoya^fmflistoTftê 

fiïftof ub^ ^^PP'""'^^ Pfeaumcs qu'on aVoic 
ctimp^mo^^ accoûtumé de chanier à l'honneur dc !• 
faonoremDomi-C. parce , difoit-il , quTils Hiàaiimas^ 
ni Jeftt Chtifti pôfez. depuis peu par des hooMnos ^ & ii 
(oUcos,quafi «<K„icttt point dçhontc de feire chanter en 

Telles, oc. are- a ^ , /. .i- i 

ccntioribus ^é. "^^I^^^^ P^*^ «c* fcnuMs au muieadé 
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fur les offices Divins, 45 
frompofcz \ fa louange , ce qui donna de aboîevît , 
^JWeur à ceux qui s'y trouvèrent, n";"^^^^" ^^^^^ • 

# f 1- 1 \ 1 magno paictxaï 

obligea encore les Eveques les Prêtres die m mcdiâ Ec 
de fon voifinage , qui ctoient fes adula- cicfiâ pfalmos 
tcurs 5 de faire fon Panceyrique dans les ^^of'ijm cancre 
, ^-ermons qu'ils faifoient à leurs peuples, tt '^^a' ^ 

L iniolence de cet homme ne lame pas quod quidcm 
de faire une preuve de hifage dans lequel ^^^'^ntibus hor* 
les Eveques êtoient de drellèr leurs Offi- ^^^V^ 
, xcs divins , & dVtablir qu'ils êtoient J//^"'* ^'{f: 
compofez de Pfeaumes & d'Hymnes. ' ^' ' 
■ ' S. Clément d'Alexandrie parlant de^ ^ • f**.'» 
prîeres,dit que ce fon^ des demandes qui . \{ 

expr'ment nçs defirs , èc unç converfa- * ^ - ' 
tion avec Dieu qui fc pci^ fàiie par uti 
langage intérieur que Dieu entend aufli? ; i 
bien que l'extérieur. Il dit enfuite qu'on ' - 

^levela têre & les mains au Ciel en de • 
certaines prières, & qu'à la dernière accla- ... i - 
mation que le peuple fait aux prières , il ' 
r^muc les pieds^pour donner à connoî- • 
tre que fon corps eft difpofc à fuivre fon ^ , - 
elprit de|a elcve au deilus de la terre painuii, ccrtas ac i 
la connoirtance des myftcres. i. Il parledcfinitas horan * 
cnfuire des heures de Tierce , Sexte , &connituunt ora- i 
de None, non corne ctant établies Pene-M°"^' V ^' 
ralement par tout , mais en plufieurs en-^^^jj^^^ , 
droits. C'eft ainfi qu'il s'en explique , ce --^i, a » 
quinous fait voir que l'uniformité n'êtoit ' {;* * 
point encore établie dans ce fiécle, puif» • / ' • 
quel'Eglifc d'Alcxâdriequi êtoit une des* ' 

Î)rincipales du monde nous fait voir par - - • • -vs:'- 
c témoignage de ce S.martyrjqui y a tcniuv'. " ^ 
rang û coniidciablc que ce i^'cft paj^/ i^yz^v^hma^ , 
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un ufage général^ mais £culemeiic 4e pkK 

S^Ceitàoceiiltts 3. Minutius Félix dans (on Apolpgie 
te noaanib ftr ac la Religion Chrétienne, rapporte , 
w'âoi^^*' ^ ^u'oa ctoit dans de grands foujpçons 
- ' çontre les Cl;tfêu.ens » à caufe^'iU s'afo 

! . ^nbioîenc la nuit d^ns ks lieux feçrçts. 
, 4* VigjB» t> Laûance Firmicn dit que les Chre-t 
wcî^iircnwra '^^^"^ cçkbcoiçnc Ics Vailles pour honup?.. 
Regts.ao- ^^^'^^1^^^^^^ ^ ^ & de leifl> 

9rV cujus Bo&b Royu VotU les prieras, 4ie U ii^it biei^ 

;; S.mtHypoHteEv(iqu^ ifau^; 
5XMcb«ttc- dansvXqa Traite 4e la F^n da monde , àstl 
£cclefi«la 4e l'aniirée de:f antecluift x compte env 

îluin içagQum , les malheurs qai doivent aziiver, que 
quia ncc obWoi^ Eglifcs feront dans le deuil U dans, 

^cc cukus Dcola»»Û»^> parce qu^l n y ai«». pW^. 
giams \ fed £c«oblation » mparfom » nji culte digne deir 

clcfiarum aedçs Dieu '. qu'elles feronp comme des chau-c 
facrac Tuganj j^j^^ . précieux Gotp& &c le pre-, 

^•fuinque SM^de J. C. ny.fi»a pltt» : ^ 

pus & fangoitles (.tcar^^ («ont abeUes, quelle chaa» 
Ckrifti non ex-Jes Pfeaumes celTera : & qu'on n'entcn-. 
Mbit in dicbus j^^jj^j l'Efcriturc.Voilà le chanfr 

»iormn dccaata- établis» 

tio cefTabit, fcri- Arnobc dans fôn. premiçr Livre contre» 
jturarumrccita-içs Gentils exagère leur ctiiauti. contre^ 
tioooa audmr.^^ Chrétiens; &.4efimt en. fi^è^mot^ 
^.Nihiî fumuscc q«e c*eft^u*être Chrétien.^.' Ce ti*efiè 

«liud chrifijani autre chofc , dit- il , que rendre au fouve-' 
nifî Magftlri ^^[^ Monarque dp TUnivcrs l'adoration, 
çh^ifti i?^f«^que;J,C;noiiiâLappr?s à:li4 cendre. C€% 
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^rhs^ ù^kei Bwhm \ ^' 4ff 

en qitoy confiftc toute nôtre Religion : Prînci- 
c'cftàquoy fcrapnorxent toiucs les a-P^^,^*^"*^^^« > 

ipns qu'elle prcUxit: c'cftrkleprmçi-res , aliud i ive. 
al & le plui carentiel de nos devoirs ànics in ifta ijicli- 
bn égard , ^ pour nous en ncqnitcrgionc rcrfari , 
iious^.à^oiu ac£pu;umç de nous pro.^«c totiui, ium- 
Ikmicr detratiç cette divme. . Ma |c^fc,c piopoiicus 
ftc: *c*eft elle que nous honorons 'par terminus divino- 
îîos prières. çomiTiunes : c'eft à elle qnern»" officiorum, 
n.ops faifons d^s demandes juftes , hon-^^*^ > ^"'^ 
iféOf^^dc d^cs de bi êçr^ iakcs.Ce n>ft ^^^^^'^"^^^^ 
pas que nçcre Dieu fe farfc \m plaifir dehuc coilaus prc- 
]^XOus voir afebatus i fès pieds en qualité «^^^us adoramus, 
ifup»|iaHs ', ou qu'il fç flate ici^adora-^^ 

i;cgarde èct cek que.nôtrc întercft,& il ne dcpofcimus, tion 
j(c p)ait à nos fouiniffions, qu'à caufc desS"<^d iplc dc/î- 
avgmaees qu'ilfçàit que nojas en rcce- ^^^^ fupplicca 
TOiis. Ifoililcs pro$rawo»s, les pr^^^^^^^^ ^^^^ . 

tlesallcmblees. • ;*/ • millium Tcncr^ 

S.ainr Cyprien dcfcenidans un plns tionera Yidcrc 
grand détail fur la fin dcibn ouvrage de ""^'"^ hxc no- . 
lOçaifiin Doittifikiile'. 7. U pccikl-U n^^- ,f „ " 
i;nc idée que Tcrtulben, en expliquant le tioncm fpcûans ' 
fens myftiqiic des heures appellées Tier- 7. In oiario- 
cc, Sexte & None,^ dont il fait venklo- tcio ccic> 
rigine des prières que Dàfliel fiiiibit atvtc .t''"^^' ^r'f^ 
^es trois enfens , qu il dit erre uns pro-.cum Damdc trcs 
phetie du myfterç de la Trinité qui de- pueros iu fîdc 
voit être éclairci dans ks tems fuivans.^^"cs & cap* 

Saint explique au Ion a fa penféc , ^^'^^^^^^ vidorcs, 
l^it une application fort Ipintueile de ces ;cxcani, & nçni^ 
heures. Il dit que Tierce eftrh eure de Ll Sacramento fci-' 

^enuë dp Si Mptis, q^i defcendit fui: U$}^^^ T^inî^^is^ 
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fwq h iwfîifi- Difciples , pendant qu'ils prioient COCMI 
2? 1^!?™'*^ cnfcmblc \ Sexce eft celle à laquelle 

' pierre prioit , lors qu il fut inftruit paç 
, une vifion <lc faire les GenciU parcid^ 
pans des tnyft^res de la Religion de J.C« 
& None celle à laquelle J.C. mourut, 5ç 
. eftaça noji pec]iie2u. U 4i(.cniuite qu'ou«t 
tre les heures » auiqueUes on écoit obli^ 
' gé de pirier> U faloi^ çelçbrcr la matinée 
par des prières , fuivant ce qui avoit êca 
defignë par pavid dan&£ps Pieaumes. U 
çn xapporto plufiear) cailon^ 9o(& lmt% 

Î[ue des prkres de Vêpres & de celles do 
a nuiéfc , qu'il prctçnd qu'cai doit pafTeir 
dans les veilles & noti daiu un profoa4 
focnmeîl^ Voilà k di(b:îlwYm ^ ton. 
res Canoniales bien marquée. 

Ceux qyi connoilfçn: la ditcîplîne é% 
ces fiécles-là ne penrej:oni^ poinr que S% 
, Cyprien allie cliei^c d'^rcautlvorirQ 
I que ceUe que fa qualit4 d*£yêque lut 

• • donnoit, pour régler les Offices de (ox\ 

E^ife. Il parle plui^ fxa(5bemenç qu^ioA 
l^îcre TermlUeo^s- quî fèmUb. donnot^ 
f . Et quîdcm^^f ^ Cbrêlicn, pourveu^ 

âptid antcccfTo- " s*accorde avec la i;ailpn. Le mâ^î 
tes noOros qui-ine S. Cyprien dans deuxiéç^ lettre ^ 

dampaccmm^- établit deux grandes régies qui peuvent 
chc; non putavc- bien fervir à la decifîon de notre que-r 
runt , & m to- fti^jj^ y^^e \ TEvèaue àwglcf 

tum P ovincia: j ^ ç £ . 
locum concra a- i, m-^: ■ t r U 

aultena ciaufetutUire pQUT Ud^ficat^ou 4^ lg& if^upies , 
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V fur les p^ces Divifit] 45^ 
*mi« rcndracôttiptc à ](C.Sc l'autre que pifcopoftim fuo^ 

pOiirven qu'on con(lrvc 1 unité de la Foy, '"1? ■ 
» 1 union de la chante le doit toujours catholica: Ec- 
trouver panni les fidcles , fans que IaçïcUx unitatcm, 
. ciivseciité de la difciplinc la doive altoren ^«1 dmi^ijc , va ^ 
* Nous devons à ce troifiême fieclc la 
plupart des differcus Offices divins q"^îîî^qu^''Il!- 
portent le nom des Apôtres , de des plus pul alios^ adul- 
^ grands Saints du premier & du dcuxiéitie^*^» !daba- 
fiecletlls doivent à là vérité, pour la plu- ["^> ^^j' ^I^^^- 
part, leiTr commencement aux Saints i^p^J^Î^^^^ 
dont ils ponent le nom, uiais ils ont été ncntc cûncotdi*; 
augmentci Se changez pat lés filcÉèfleurs ^^iûcalp , 3c pcr« 
des Apôtres , de prmci paiement dahs le f5^?*^l j*^*;^ 
deuxième Se dans leçroilitme (lecle, lors jj^j^^p Siict». 

?ue les perfecutions xô tallcntilloient ; mcnto , aâum ' 
!ar eltes ne furent pas toujours égale- ^^uin éïf^o» \z sc 
ifit^t violientét , la providence cfonnant^"S^^ unurquif* 
de tems en tems quelque relâche. L'Em-^^ Epilcofm 
pereur Philippe converti a lu foy par Svjjji ^ 
- làifTa reipircr l^Eclife & prendre de rçdds^ûw* 

nbà^Hcs 'fcrces pour ïofkteriîr dé non» 
Veaux combats. Or c'eft dans ce rems là 
qiiç les Chrétiens occupez avec liberté ^ 
là prière • leurs Chefe ou Jeiirs Prefidens^ , 
cfeft àtlire , leufs EvéqnesVattachoîent; > 
chacun de fon côré à perfeftionner, corn- - 
ineib le jugeoiem le plus à propos, lei > 
jprferes qû'on <fevoit faite puMiquemenc ' 
. ^néleàrsE^;Bfe;. v\ ^ 
'^ 9. Schialac Aurenr cftîmé par le Car« f Sîoit||if^ 

aiïial Bona, affîuc que , convneles Eve- ''^ ^ Ç^«ciaii- 
_ ^ ^ 1 i . * . A tifticcs m fuis 

<»ic« Grecs ^ks Latins avoïein a^ou- li^^.gi.s 

te é change ^lafieuts chdièsi dan* les A£«Uui>k ^ae» 
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jieiunt; \^ mulcaLWirgîes qu'ils a voient reçues des Apâ* 
vcl adaidcruntf^.^^ croyable que çcu^ d'Alexan,* 

LmabAlcxan.<*^'<5 & d^Egypte Cil avoicnC . ufc 4e mà- 
4nnis ùL .€gyp r& que pcrfoniîç ne s*étant contenu 
im par dl cic- dans les bornes que les anciens a\ oicnt 
dcic , pio ccin- ptefcritcs , chacun avoic ajoute cç qu'il 
« tacct J.Lcum. f crà ctre plus propre , pour cxc^ 
Nuno fj conci. 1^ pictc dcs autrçs ou la liennc propre. , • 
tiu t intfa tcrmi- J'ay encore dcux garants qui ne fç-^ 
»ôs à majoiibus ^onr pas fufpeas à la Cour de Rome , 
conil rutos ka^.^^ j^ Cardinal Baronius le Cardi- 
quï aptiora "^1 BellariTim , lelquels en parlant de 1^ 
Vifa funt ad cxci. Licnrgie de s. Clément difent,qu*ik n'af* 
candam in Tl auc furent pas qu'elle aic cfté didce par TA- 
r^^i^r^^^^^*^ pocrc S jWç comme nous tavon^^mai^ 
* **• " bîçn qu'elle a êr^ changée , augmen^ 
" tee 5 ic perfcdionnée d^ns le troih(^m^ 
. , . iicçle,dftMj^^niérç donc je viçns dç i'cj^, 
. pliqucr. ' • ,t 

L'OfRce de Milan appellé Arobroffcii 
\ ' tft encore une preuve authentique de co 
que j'avance. La -tradition de cette EgUne - 
fc eft qu'il luy a cfté.donnié p ai; S. Bat» 
lîabc Apôtrev mais qoM a efté beaucoup 
augmenté & perftftionnc par Miroclea 
un des Predecelfe^rs de S. Ambroife, }e% 
quel auffii fontottc l^.cji^i^géi &i^s^ 
TOute pcrftdtionné , maïs non de telle 
forte que tout le monde ne convienuQ 
que fes fuccciFeurs y ont encore change 
plufîeurs chofes*. Si l'on ^voic eu en vâp 
dans CCS néclcs-là de (c conformer à 
' l'Office de Rome, celui- cy n'en feroit 

; Il dijfei'en; iju'il l'eA. juger^ ,<lç; 
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fur les Oj^es Diviné^ * 5 1 
cette dhrtrdrd par que je vay rapport 
ter des Matines. ' 

Le Pfeauticr de l'Office Ambrofien 
que lEgliCe de Milan a confervë avec 
beaucoup de fan de fer^^ eft ^vi- 
fë cn deux parties. La première eft cW- 
piiis le premier Pfcaume jufqucs au cent 
neuvié?^* Les 10^. Pfeauinoç font divi- 
fez en diâç Ni»âisrii6$ qui ièrvenc pôuij; 
deux feniaines; fçavoir pour ks Lundis 
les Mardis, les Mécredis, les Jeudis & les 
Vendredis des deux feraaines \ quant 
aux Samedis A: skux Eànanchcs tout i'Of* 
iîce de N4atines eft compofé tfHynmts &' 
de Cantiques qu'ils appellent louanges, 
fans dire aucun Pfeaume du refte du 
P&autier; Ce qui refte des Piôaumes de- 
puis le cent-lrmviÀne jufques à ta fin eft 
diftiibué peiir les pentes heures. L'on 
ne dit ordinairement dorant le cours de 
l^nnée que trois leçons dites du Di« 
manche font toutes trois de -HiomeUe^i 
& pour les jours de Fefte les^ deux pre- 
xnia:es font de. l'Ecriture Sce & la troi* 
iiemeen l'hotmeut du S. ou de la Féte 
à la referve des Fefte de No*êl jrde 1 E>- 
piphanie , aufquelles il y a trois No<ftur- 
ncs avec neuf Leçons , & ie Vendrçdy 
Saint il y a fix Leçc^ns > dont les tiois ' 
Ornières (ont les- trois Paffion telon $; 
Marc, félon S. Luc, & fclon S. Jenn^ 
la quatrième^ félon S, Mathieu eftantre- 
iecv^ pour l^'Oficc du Matin. Quant 
4ttix répons on ëst, ordtiMdtq^im 



ft Dtl Droit des Eve que s f 
qMÇ dçus ^ Iç U Dei m feivwç de tixjrré-- 
^Tic quoy que l'on palfe iouvent à Laudes 
ç-pres les tirois Lcçojis, fa»s dire de troi- 
fième Répons , ni de Te Dcum, La vcr- 
(ioQ dçs PfçauKncsi dqot cette EglUe 
fert çîft fortancieiipe^ & Jaaa^ùïc que^ 
celle dont on fert encore an|»urd'hu)p 
dans l'Eglife de S. Pierre à Rome^-qui n^ 
Ta poiiu-VQulu clv^gÇt >«uon..plus que 
les Hym|ie$ :ytick|nne^ quçy que Ic refte 
4e fcs QfEices foit confprraç au Brçyis^îre 
Çoraain, , 

L'Eglife dç Lyon eft ençpre un autr% 
fxctnpk foct 9mk(fm^ pour appuyer 
ce.que favancet quetes.Omces inmcuéa^ 
& drclFcz par les premiers Evêques ont 
été eii^îgez fie augnicntcîj par leurs fiic- 
çeffeurs. Elle .prétend îitrr k- Primatiak. 
4e tontes les Gaule» j^cî'eft i éirf, celle qiti 

la prfTOTere a reçu U Religion , & lia 
(raj^miCc au^ aiurçs. Elle a été toujours- 
jalWfsïi^p^. anciens «{àge^; & ennemie. 

ncmveaates ^sui$ }as Ô^ELces : c^«ft la 
loiiangç que S.Bernard lui doiuie.La tra-. ' 
ditioç <fe çettc anci^:nne ,Eglifc eft qufi^: 
S, JtMncççft l'Auccnr Atà^ OflËices ^ 
<k ros( rites qui \à\ ibhr fi;>tt pattîcqUea \ « 
Elle ne dit point d'Hymnes dims tons Tes 
OfEccs,& elle fuit en cela le C^iïpn d'uOr» 
Concile qui d;.f:nd da çtiMCCX âUÇUiMicV 

jPoëijt tiUn$ tes Offîce$ divins » comtne^*^ 

rarçiTuiquc Ju depuis S.Agobard en Ton 
li^'re de. la pfalmodie : Ellç en a pourtant . 

• ¥ * 
* ■ 



Digitized byGoogle 



/ 



farjk^ ôjfm lûi^h^. j5 

criciire lui Ibnt (îngulicres. Qu^oy qu'el- 
le croyctcnir Ics'OfficcsdcS. licnée, if ' 
eft néanmoins tponftant <|ue lès^fucceA 
feurs de ce Saint ateek Clergé èt cetfe 
grande Vdlc y ont fait plufieurs changé^ " 
hiens & aiîgiTicntations; Le^Symbolfeai^-. • 
jpellé de S. Atkanaft qu'ony lit aujîcmlsss: 
à\viy yXtélêfis Fmir$^\tTe DtHm^^^ 
â^imnsy & plujfîcurs aiirrcs prîertsi doiit • ;v • 

ies Auteurs nç iont pas des liccles de là 
naJifanctt de cecté Eglife^ font ilâl ' 

l^reuvés iiicôtiteftablcti ; » 

» » - * 

És Preuves du qùatricmè Siecîé 
ne peuvent mieux cocnmcnéèr quë ^ * 
par un des plus grandsi^EVequë^fc dci ^ 
bius grands Etefteurs que l'Eglife ait eui 
fc*cft lé grand f^iint Bafiie Archevêque ' 

4e Céfarée. Il explique dans fohdifcduîré.* ' 
Âr J'iliftitucipn des Moî^^ ; 
-idoîvènt tJî^'fer ieûr^ prières en fe^^ 
rcs difFcrcnteSi II donne 1 peu près ' ' . ' . 
toêniçs t^m^ injrftiqttes de chaclue heu- 
te, <jue te autres Petes èii ont dofinëésf 
t'eft à dire , qu'il prètid l*c»riglnc de ces 
prières , de celles qui avoienr efté fiiites . 
par les Apôtres ,& auparavant bâr le ^'^^'^^}^.^ 
Rfliy D^M r k & edinmeee Saint n'«ii,«us , ntutU 
. .tnaare que fix> & oug^ David en mej uocimm ièpicui* 
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54 Eviauis 

ûm ninneram fepciéipe t il Bât portaget celle du Midîr 
éonficiunt , bi- runcdevant le dîner, ScVwaXK 

pairtico divid»v / 

zacio , le iuL ?t# Le inéme Saine > dans ion Livre de$ 
ddicec • u£ pars Règles redit prcfijue la njéinc chofe » à 
uisa cibum ptx- \^ léCcïvc qu'il ordonne qu'on dhra it la 
^2;^^^': prière du mày, le Pfeau.T,e 90. rr Uhc 
Bcrpcttiaii«cno- ^W#r sk incurfo & détUMnia mertitMê. 

bis formtik & Il veut par k mène raiibfi » qu'on le re- 

' Dcum fcptics jifc encore à la priére^du Sok, que nous 
VL cÏÏÎLÊ appelions Compiles , & qu'on le joigne 
ncs laudibus ce* ^vec le quarAncehuitieme. 
hbf^i 1. Enfin il oondud qu'il faut diver|[« 

1. Atqut uti* fiei les prières de l'Eglifc , pour éviter 

• qaS^ ^'^"""y » ^ '^""^'^ P^^ nouveautif Sc 

Ècc ia Jtacio^- divcrfitc des pri6:es , un aiguillon à l'ef- 
btts» ae Plâlmo* prit , lequel (ans cela fe 4ifiipe dans des 
rom dec4iiicado- pcnfées vagues & inutiles, 
^^iboi, Voilà donc un Evêque qui fkit une 

Lt!'SrfiSno»^.«"Mi^^^^^^ dca heures Canoniales 
e/l acque Ttrie-^ui lecMtpolexoimne u le juge à pto^- 

tas, ob cam eau- pos, & qui prend pour principe qu'il faut 
fam cjuod in pcr- jiyçr{jgej. prières, pour éviter l'ennuy. 
pctoa fîmiUtudi.^ Pachonie, Difciple de faint An^ 

rerum animo .'iiW»» dans Ics Regleîi que lauit JeroRié 
nclcio quo mo a tiadiiitcs en Latin , indique des chofes 
do, torpcdo que- particulières pour la célébration des Of- 

: ;rrrtTa=fi««- P^' le Chant. &^ur laP^po- 
oediuiii , ex quâ die : à quoy Fon ne trouve pas a redire ; 

xc aJiad agcnsquoy qu'il ne fut pas Evèque , parce que 
ad futiles & Ya- c'eftoit un erand Saint animé de rEfprit 

iitudine aaccm que le Supérieur drelsât les Omjpes di- 
' yariccàtéc^tie çuyins pour les infcrjnlrs. 
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fur ies Ôjflces î^ivtns. 

Le jfèul nom de faine Athân Te Arche- Pralmodla:, èuW 
Véquc Alexandrie • dui fiu boulevard t ^""'t 

,(dc la Foy Gatholiquç cdntre lc$ Enne-au^j^n, ,p,^j^^ 
mîs de la Divinité de Jefus-ChnlT:, don- icnovatur &ac- 
hcra du poids à la pjçeuvç que nous cirç-^^""^^ uiftatuai 
rons de Idy. u Dans «ne de fçs Lettres nr i r 
'inltrinlant une Vierge des oc<ïwpations u,n , & piaimos 
de fbn état il luy dit que le Spl(?il fe le- dikc, oncm Soi^ 
VanrU doit trouver le Pfeautier à la^^^^-^^i^^^^ni 

'biaini fipquWuite elle doit dire Tierce, 1","^^^^^^ P^^^ 
& le trouver à rAlTcinblëé pour noho-conBcies , tmc- / 
jrer Theure quç Jefus-Chrift fut pai^ çnnia ci hoiâddlr 

Croix, > > ■ ' * • • xus dt in ligno 

i En plurieûi^s endroits de fon Apologie ""''.^ 

a Confiance $ il fait mention des veilles s^xu horâ ab- 
- & des prières que les Chrétiens fiiîfoîentfoivef dcprcca- ^ 

. la nuit : mais il n^cft point de lieu où cum Plal* ^ 

.parle plus ^ivantageufement finon de ^J^'^ ' pîoratu ^ 
tout ibfficé ^ . 
qui en fait principale partie, que dansia pcpcndu Fili- 
l'E pitre à M^ircellini La pietc éc le zélées Dci in ciuc ^ 

, iavcc lequel ce Saint Evéque y parle de^''"^ ^y^" - 
td«s les Pfeamnes. & de leur, ciaâéres ^'ÎL'LÏ.::;;^^ 
difterënts, marque bieti qu'il n'avoit pas crisjcum lichry* 
eu moins de foin de s'appliquer à la prit- "ii> & confc/îio» 
i:c,quedWr pour l'Eglife ; &qucc*cft"^ pcccacomm 
particubercrtient. 4ans . ce Livre divin cjuon,/i;ac hnl ' 

Ijuil chcrchoit fa confolation cc l.i for- ta uorninus ja 
ce au Itiilieu de fcs perf^rcutions. Qr.oy cruccpcdcs rer> 
qu'il donjje dans cette kcgle des raifons fpir.cum , 

ftotales de 1 Wd & de:? harmb- g 
faîé , âvèc laquelle il dit que le Seigneur mcdc papçi^ 
- a ordonné <jue les Pfeainncs fuirciittsnni, ' """ . " ^ 
^i}aateA.|L pour now marquer l'accord p, 
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'5^ Pr^ï/V tUs Eveques 

• ^ s'il cft permis de parler ainfi , ou Thar-^ 

: '\ ^otiie fpintuelle ;^es parties de noftre 
ame : on y wk néanmoins que (an 

inclination et oit qu'on chantât les Pfcau- 
mes avec une fi légère inflexion de voi^f , 
' que celà approchât plus de la fimple 

recitatioti que du Chant. Aufli appre^^ 

4.Vttliimam- _ nous de faine AuguiHn 4. dans. 
ïtii copitacus ver, , , . . , ^ . t r r /r 

bis proJunus, & dixième Livre de les Contelhons , 

£gniôcamasjca qiie çe Patriarche Ékifoic chanter les 
fpimualis iaani- pfeaumês ét cetrem^mieredans foQÈgU'- 
^^'^^S^fû-fc d'Alexandrie, fur quoy je puis fliire 
)oœi0as Ado- ^^^^^ reticxions avantageules pour raoïf 
diam, vttbo^ deHèin. La première» que faint Athanare^ 
praliiio$,iicno-aregardé le Chant ou ia récitation des 
"°"^5' Pfcaumes , comme une inftitutiou di^ 
étd èàMt ^^^"^^ ' O^^^^^^^-^ rjalmos , ut modults (74- 
9elU . ; Htrentur , inftimii. L'autre que chai- 
Tutîùfineîni-quc Evéque ordonnoit dans (on^Eglifê 
.hif idetur,quodies Offices comme il le inîreoit le plus 

Ipîfcopo Atha. S^^^^ ^ a fes peuples. Car. 

oafio Upè mi- dans Je même tems que faint AuguiUn 
, .iii aiftum coin- rapporte U tnaAiere (inïple dont Ciint 
f?^*T^ ^^'^^'^ fiiifoît réciter les Pfeaumcs 
S»£^cL^"lb.^^^^^ ^^^^ E g! i fe , laquelle il ne blâme 
narc Lçftotçmpas , & qu'il prc&rc même en quelque 
pfalnn 1 ut pro- chofe à un Chant jplus figuré -& plws 
jM»daoti vieilli- fe détermîne néanmoins 

^aacDci': ^^n-^^^^^^^ chofes pefces , pour cette forte 
tamen cùm rc de Chant plus doux , qu'il appelle Me^ 
mwfcmhxjv^'Ui 9mit9 iannlendram fn^vhtfni^qkilms 

nias mcas, ,91a» 2>;^/^iV«^ , & 

' 'E^^c^ tSJto^^V^^^-^^ ufage dau^s . Egli- 
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fut Us O$o^i TjhnniL ff 

£cf ou Taint Auguftin $'«ftoii; trouvé ; P"«nor<lî» 'cat* 
èotecpe U le rcçopnoît t>ar le. profit P'"'"" * 
qui en avoir nrc,&: par les lamies movcJrnon^^ 
qu 11 lu y avoir hit répandre au comincn- 1^, fcd qwi 
ccmenc ck ia cohverfîotu^ Il fè dciter^- ^^"^^ntur aim 
ininç ais^je pour cette fortedeChanc , ^'^"»<*f^<>5^ * 
la jugeant conW a la fo.blejre de nâ- ^ISf S 
tre ame , & plus propre à liiy iuipker tântur , itiagoam 
des mouvemens de picrc. inftiinti hujus 

\ ^aintCcfairc frère de ialni) Grcsrdrc «"""^«n^rtus 
de Narianze . au quatriétie de. Dialo- ^ddu^S 
gucs que Baronuis lui attribue quoique i^on quidcm irie» 
d'autrf ^ . . ^ . - . . 

lAéttie 

^yftîqi^ent . les pneres que l i^gnie confuctudmem 
fait lejpt toislejour. Il s ecend.beau- approUrcinEcv 
coup fur le Nombre Icptenafrjj ,& il ^^^«.ue^ob* 
n'oublie pa^ les prières, que les Apôtres '^^^^^^^i* ^ 
•nt faites pout tire venir les nAtrcsa^u;tX 
de cette tradinoii. ^Aum j^tatk^- 

Théophile Evcque d'Aleînuidrie 
fapretnîcrc Epître du jour de Pâque ^»*-^iei* 
^ exhorte les j^vêques d*Egypte , à qui j1^**A/««^.îI» 

écrit , de prier poiu les Origcniftes dans. ' ^ ' 
les prières publiques. / ^ 

Saint Gaudcnce Evéque dé BrilTe dans 
la Lettre àtix Néophites , décrivant les 
'prières publiques que les Chrétiens fai-' ^' * ' • . 
foieut dans l'Eglifc , dit qu'ioi y pr ioit à ' 
genoux*. / ' 

5. Prudence dans ces Pocfics dit que les 
chrétiens pallbicnt les jours & les nuiti 
.à chanur des Hypines 
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. 5^ Di^ T>Yoit des ÈviqUti 

• " Saint Jérôme dans les Lettres qu'if A 
écrites aux Saintes Vierges Dcmetriade 
. ^ ' & Euftochium, leur ordonne qu'outre les 

prières U les Prèaumes réglez de Tierce^ ' 
de Sextc, & de None , elles difcnt en* 
core celles du Soir & du Matin j Horam 

fir^ftfi & f^^fftrm ntmn eft qui m feint ^ 

Et il fiiit encore mentiort cîcs hicmes heu*? 
rcs dans TEpicaphe de Sainte Paule* 
t Tria ftint Cc mèmc Pere , fur le Chap* 6« de 
S"P°"fl J^^"' DanicU €.i-dit qu'il y a trois heure* aiiA 
funt genuarTcr- quelles il faut flcchit le genoq luivant U 
tiam , Scxum , Tradition Ecclefiaftique : & que ces trôi^ 
Icdc "-^^'"o heures font celles de Tierce, de Scxtc, U 
Èd^^^^ ^ None, Il tire cett|: Tradition, cotnme 

les antres feres del'Eglife , delà De- 
y fccnre du Saint-Efprit fur les Apôtres 

k Tierce i de la Vifion de Saint Pierré 
à Sexte i & de la Mort de Jefus-Chrift 
fur la Croix à None. Ce qu'il y a de par-» 
ticulier efl:, qu'il ne parle que de ûx hea-^ 
• ^ . rcs Canoniales. t ■ , 

' £ii(ebe prétendant qué ce <fxt Phildit 
j dit des Afceces ou Tcrapeutes, doit être 

lirios!2rDci^^n?^u'^" premiers CUrêciens, 7. aie 
Iradem cempo-^^^ chantoicnt des Hyinnes>quils pal* 
nititt omoi me* foient lu veille des grandes (olemiîtrés 
trotnrti ac mo-dans les ejcercices de Pieté, ôc qu'ils 

Manoiyim gc- chantoiont leurs Pfeaumes d'une manic- 
oeie» quos qui- ^ 1 i- r • i* 

dcm , ac par cft^^^ & avec une mélodie tort particulière x 
graTtoribus fi- 8« que taiidis que les uns chantoient^ lef 

nis confcribunuautrcs écoutant avec patienCe repr^* 

B«P^.Aî/?^rf.x.pgiçm les ^picrs mou des Hyff^fSs Si 
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fir tes Çjff^us î)hi*ik 59 

je croyw que les Afcctcs ou Tcrapeu- s. cùm mur- 
ées fartent des Chrétiens, j'aurois mis cc^"^^^"^ nwduU 

fiut au premier Siècle, je ic«ct$ en celai, pri'' "^'""''^ 

- * ri_ A 1 V; Plalmum cancre 

2^ parce quîiifcbe étant peffiiad^ qnecxorius fuerit, 
cctoient des Chrêtiensjle moindre avan- cxteri cum fîlcn- 
• tage que j'en dois tirer eft qu'Eufebe ne ^"^^"^ ^^"^«s, 
croyoic pas qu'il fût comre tordi?c •de'^'^T'^"'^'^^ 
fEglife îue chacun eût des Rires diffc^ ;:JZ7cZ 
rcns- dans la recitation des Offices di- cinaot, 
vins.- ' • . ' 

• 9. Le même Eufcbe rapportrun mira- ^'^^^i'* !" 

' ^i^vivoïC du rems de l'Empereur Anro- niilns dtcrac,qul 
lîin. Il dit <^uc ce Saint célébrant avec causâ cùm 
fon Peuple les vigiles de la grande Fe- ""^^"^"'^ popa. 
, fte de f>iques , Us lumiercfs VAeigni- Ï.Lrofc'I'^^'' 
t^tit , faute d'huile : Cet Evcqii^ fit por- fus cfl*ct.f,. • 
ter de l'eau , la bénit , Ôc fit r'allumer les Narci/Tus ' ora- 
lampes qui tirèrent inerveilleufeinent ^"P*f aqua 
bieit,l*è«ua^^^^^^ âtfïS/t 

' 10. Le même rapporte dans la Vie de cbnftum fidc , ' 
eonftantm , que cét Empereur fe reti- ut cam lucenit 
toit tous les jours, pour rédtét à pximx "'^"ndccan.. . , . 
les priéws njartfùécs , ^//aiiWe horis fi^^ pcrado a- 
ùs. Ilajoût.que cét Empereur ren doit 
^ les nmts d(ft grandes Fcftes plus htWts^i^ZufihMf. 
gue les jo^ïs ipar ifes .flM»eaux qu'iW^<^- ^-9^ 
iaifoit aUutner par toutes les nies fur des ^^^"^ 
coidmnes ; qu'il faifoit ces loms-là ^^'^''^^^'^^ \ 
grandes liberalitcz dans toutes Icisi Pro- 
Vinces, que les Chrétiens de fon tcms fe 

tenèîent deibout ditraw les Ptiercs pu- 
Jilîquesj & que l'Empereur ne voulut ja- 

n^is iS'alfeoir durant un Pancgyri^uç " 
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4d ï>f^ Droit des Evi^Mès - 
qlie le même Eufebe fie un iour âa féi 
pitlchre <iii Seigneur; Il iéttk^ dans 1t 
ch. 45. de ce mcme L'vrc la magnifia 
ccnce avec iaqacUe oiijcekbra la Dedica- 
oeck l'Hgl fc d'un Mmyr* Les £vécNies 
6c le Clergé fe ' partagèrent en des Em» 
plois difFereiis \ les uns firent des le* 
f oils de Théologie > les autres les Pane* 
gyriques des Ma^yrs l les uns des expli^ 
(cations des Prophéties » 8c d'autres Li« 
Vrcs de l'Ecriture Sainte , & les âutrcj 

, ofFroienc des facrifices non fanglanç > jSc 
des hnnÂolatioAr myftîques. L'on yfii 
ét% prières po^ir appaifer Dieu , te potur 
luy demander la paix gerterale pour 

, TEglife i & l'on pria aui& pour i'Ëmpe« 
reur » & (iour tes enfim^» 

Ces derniers fidts d^ufebe ih#]lt« 
trent combien les Chrétiens ctoient aù- ' 
iidus ôc afFeâionnés aux heures canpma*^ 
les de U niiit » jufqu'à l'EixU>ctei]r méHie^ 
&: quê ces heures étbidit nies -y que le^ 
Evcqucs feifoient des adions ^ des ce* 
reinonies nouvelles dans de grandes oc* 
caiîbns où ils vouloîent reiKlre une fo* 

^ lemnké memorablev Ceta eft bien plui 
conÊderable, que de préférer la féte d'un 
Saint à celle d'un autre. ' 

Saint Epiphane dans fpn ouvrage deà 
hérefies reiijci ténloignage que les vigilei 
des folemnitez coaune celle de Pâques ÔC 
de Noël étoicnt obfcrvces diverfemcnt 
ians le^ £glil^ » parce que plufiears lê 
(aifoieitt dimnt kdix jours qui pi;e^ 
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fur les offices BivÎM^ €\ 
4cnt ces Fêtes >d'auttes les cotninençoienui 
k Içudy , ôc d'àiitrc$ fçulçment le Sanie^' . 
4y;ar comme les pgliles êtoicnt dans des 
«liages difFerens pour les vigiles de ibsL - 
foleinnitçs, eiies l'étoient de çi^e Mttf • 
le iour ^tfon dcTOit choiuer; - , 

Comme j'ay à cott^battre l'idée de plu^ 
fieurs perfonnes , que rEfprit dç rEgiiiJ^ 
eft ccluy de l'unifoa:raité,& qu'il faut quo» 

^aque Eglife abumdomie fes uTages pour 
7 concourir , j'ay recours aux deux prcii 
«niers Condles œaimeniques » qui 
fournilfent des preuves auchenti^fi . 
çoniit, ce fcntimènt, Je n'oferois pas ve>i /\ 
• ttcaUement alRircr qu'on air traité pre* 
cifÀncnt dans ccluy de Nicéc de ta di*^ ' , 

verfitc des Rites pour le$ Offices divins, 
bien quil foie affiirç^ qu'il s'y traira de la 
, ^vcrfitié du Calendrier, par rapport à U 
«etc de Pâques :mais ce que je puis dire 

fort certain cft que tçjjpr 4^ 
oie a été do cbntovcr chaque Eglife 
4ms: i^ufages & dans Tes privilèges, 
fixiemç Caiion en cft une preuve au- 

toixûfon l'e/pritdeceCQiidle',iiae^. 

Ctoqpe Eglife luiTitfonufage,qu'il ré a'-'. . 

Cf4«.7.rhonneûr qui doit être rendu à /** ^ 

l'Evêque de Jerufalcm par le feul ufge. " ' ' ' 

Le II. & le 1 8. desCa|i«i$ 4e Nicrfei . 
<pt^a appelle Arabiques , ordonnent les 
7-. heures canoniales, ^cen expliquent le n. TunianM^ 
Jq;^s myftique, & le $4, , x, de k tra- <^-'^> ^4. t^t m 
d^d:ir>n de Turrian » Sç le 6$ tx ^'^'^^^ 
4^ la iradu#m 4'Ai|raI«mi Çchçllcn% 
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ëz T>mt dfs 1Evêf»ês 

1. J^détruifenc un reproche qu'on m'a fàît 
ftomb in pritici. S avoir in^qué dans mon Dircétoirc 

in fioeora* qa*ou peut àke ttfic orài(bn à la Me(& 
tîonîs fiac cutn p^^. ç^^^ (1$ ordohnenc qu*ôn et» 
dcyorioûc me- ^^^^ ^^^^ l'Evéque non feulement à 

^ aicwt pro la. la Meffe , mais .encore à toutes les heu- 
luteejos , ac ut res dc^ OfEccs divins , fou de la nuic ^ 
oiationc'cjuspo. ç^i^ j^j j^^^, au commencement , & à la 

fin l'Office, & en toutes faifons. 
« ii& diebus fe- Quelque avantage que me donne cet*- 
|lis».(]iiando fum te cx>Ueâkm de Canons > je conviens 
faaâa fupcr al- qu'on ne peut leur donner Pantorité de 
tarepofiu,Dia. qui font reconnus être certaine- 

amfaciac Bomi^P^^"^ g^^^nd Concile de Niccc î xn^ 
nadm nrimùm anflic*eft ose extrémité de icgtrder tôaa^ 
yatriarcfce , de ceux de la coUeftion / dont je parle cowk- 
Si me une illufion de ce dernier Siëcle.' > 

la^ Fiat me. conviens doncjqii'ils ne font pas tous 
moiîa nouainis cc Condk ; parce qne quelques uns 
Epîfcepi omni- vorifent les erreurs de pluficnrs Seâes 
ÎT k^imî&M difFcrcntes -, ils feiêrvent du nom de Pa- 
. fwatbfiibos'tam^'^iarclie , à^nç on ne fc fcrvoit pas dans 
diurnts quim cç-cefns^& :» puifqne le |>cemîer' Aucenr 
noâamis io qui en park eft Socrate , & que le pre^ 
& uT ^ honneur a été accord<i,eft 

"S^Sli^i ^^^^^ P^P^ ' ^ Concile de ^ 

devocè.ac p0«CMce<ioine le ionhe. Ces Canons don* 
qtn togeîttc fa- nent au Patriarche de Conftantinople le 
^"eUm w^o^^^^ premier rang après l'Evéque de Rome , 
wt^pneSumV devant l Evéque d'Ale- 

porro diebus xandrie , quoy qu'il foitconftant que cit 
«dominids (b. honneur n'a cfté accorde ^ ce Patrkxcfce * 
^ç^^^'^^H}^^ dans le deuxième Concile gênerai , 

l^^^fo^qpi a efté le prétaiec ndc Conftancinople. 
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fur les offices Divins, 6^ 

lui a elle confirmé depuis dans le Con- cacionc quoque^ 
c deChalcedoine,nonobftant les plain- efFcrumur 
> des Legars du faine Siège, & de Saint ^"""^'^^"P"^^^^^'* 
:on même qui s'en plaint çn écrivant à / 
latolius comme d'une entreprifç teme- 
irc 'y ce qu'il n'auroit pas fait , s'il eût 
garde ces Canons , comme les Canons 
Concile de Nicée. Ces Canons cta- 
(Tent la tranflation du Patriarchat d'E^ 
efe au Patriarchat de Conftantinoplc^ 
i n'a efté faite tout au plus qu'apréj 
e le Siège de Conftantinople eut été 
:larc le fécond de l'Eglife dans le deu-^ 
'me Concile général. Ces Canons fou- 
ttent le Métropolitain de Chypre au ' 
triarche d'Antioche : ce qui ne peut 
Dir cté fait dans le Concile de Nicce , 
ifque dans la feptiême adion du Con-. 
t gênerai d'Ephefe on conferve à l'E^», 
fc de Chypre fon indépendance de 
le d'Antioche félon les Décrets du 
)ncile de Nicée qui conferve fes droits ' 
:haque Eglife. J.a dernière raifon eft, 
*en parlant des prières, les Décrets ou 
nons femblent fuppofer que tous les 
inces fuffent alors Chrétiens : Or il 
certain qu'au tems du Concile de 
cée il y en avoit tres-peu qui le fuf- 
.t, Conftantin ayant écé regardé com- 
le premier Empereur Chiêtien , car 
ne conte gucres fur Philippe. Toutes ' 
raifon* , à parler exaftement , prou- * , 
it que ces Canons dont nous venons 
parler, ne font pas du premier Cpn-^ 
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^4 Proit des Évèques * 

dlc it Nicéc 5 ^ qu'ils ont êtc ajou- 
ter aux véritables Canons. Il ne fe- 
rok pourtant pas impoflîble que le Coa«i' 
çile de Nicéc en cûrfait plus de vint. 

Gelafe de Cylique Evcqnc de Ccfarec" 
ta Palcftinc, Photius dans fa Bibliothe- 
que, £c lfi<lote dans Ton Prologue dè 1^^ 
colteéKon des Canons àflurent tous ii<A$-^ 
avoir vu des aétes da Concile de Nicéo 
en phificurs gr^ volumes^ Il y a bicii 
appair^iace Wetfct qu*U*y én a ca, 
fe peut bien ïiirç quç de pkificurs Régpè^ 
thens qui furent faits ou propolcz dans 
ce Concile , quelques-rqns i>ïiX, çompo£^^ 
line partie de çés Canoté que nous ap« 
peftons Arabiques. D'autres, comme Eu- 
. tychias Patriaiche d'Alexandrie, dans [\ 
Chronique àBuareus, & Abbafidcs dans 
Xk deuxième pàirtic de fcn Apologie , oiiiç 
tténché le mot plus court, ^ ont dît eti"^ 
avoir vu quarante. D'ai:tres difcnt cnco-' 
le que le fécond Concik d'Arles , & ic4^ 
Saints Papes I^eon» Zo»in\e5& ImioceutV 
Skînc Auguftin, & ÎSaînt Bafile en' ont* 
admfs plus devint. Il n'eft pas mal nifc* 
de répotidçe aux clifficultez <^"*'ls propoiji^ 
fàit, parce que le&.i(5«60ns qu ils citeni?^. 
te trouvent fi;ffi{Xîra8èfit ci^ns les vînt' 
ordinaire?, Onov n'i'H en Giir, ce qu'il y 
a deccrtam deçes Canons eit. que plu-' 
flàirs fi>nf fort andeds.; put$ ^^U'on les ^ 
trouvez mêlez & écrits dâns un mtoé^ 
• Code avec \c% véritable; Canons de Ni-i 
<tlÙ3^;AW^iMlrie > àqiÀ ils ont été ap4'^ 
. ; portèai 
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fttr les o^eès Divins. é< 
portez dans ce pays : i. Ce qui donne 

joiwooat ct^ fots en des Conciles d'AIc. 
«ndrie ou d Egypte . tenus de rems cu- 
cnw , 9: décrus enfuite avccles Ganonn 

wionincKoit Us Canons ila dilFerens 
j-onciles dans un même Code , avec k 
Ufbn^on des nomUes 1.1.5.^ çow- • 

ae ilferoitfeale de Je p^vT^^ït' 

îïi'i^r ^'f gl'^"««WVCrfelle. 
-c n «it pas Icolcmcnt fur ce que ces Ga 

oas.ont «te portez d'Alexandrie qute 
on conjeaur* qu'ils ont été fei^s p2uï 
i plupart da|i8 >, CondJes dïgypre : 
>^«nçc«JfcpaKeque.la gangue Arabi- 

oun ro,t avoir fait les uns en «tjte Lani , 
ne cn.lçufs propriss Conciles,» tradiuc 
s antm ,pOiu: les rendre familiers 4çtt,x 
wnentcndentpasleGrec. 

QjTOy qu'il, ça foit dfr ■k .witaWft 

pos^de.^Canpps^f'-^^^ 

^e. Il eft toujours certak que ceux dont 
n» fers ont le caraétere de i'amiqur-W 
.qa ils contiennent l'wdf c d^Hos ©«4. 

qnç n«ius l'avons en- ' 
•re . ordonnent qu'on dira une- ■ 

la.nfi. ccftune ignocaWftdç ^^JeT- 
J ay Élit .cpmm^ iffle. çi^rVifc 
tj n'a r«» de. Jfepblabfc.- • > 
le Concile de Laodicc'c,(que Dcn^ le 
tiî ;i place devant le premier- Concile: ' 
Q«iiitinpple,;^„e pluljcurs perfôni». , 



r 



ont crû avoir efté tenu avant le Côiîdfe 
4c Nicéc, & que ic croy qu'on peut pla- 
çetdutems ib paf<l'ibere, c'çft a dir^ 
çnYir<m f an 565.) donne ié^ et tetnstU 
. \Lîx idée exade des Offices divins : ïoti 
, yerra k première époque que nous 
.poîtS^^ÎB. ^tvons, 14. qpc^ l'Egli^ »ç veut p^us que 
S , pr«tct COI tout le naondc chante , cm du inc^ns qu^ 
otticantorcsod- toutes fortcs dc pctfonnes aillent in<fiÇ- 
ftunt , & qui ac fercnjtnenixhamcr au Pupitre , ad PhI^ 

rofrpT;:^^«>««/& q^ece CQn^lçappeUcce^^ 
confccndcrc , & qui y doivent chanter, €hano$n^ y làkt^j^ 
in Ecdcfiâ pfal ^ )is^foftmy4ochrùy, êc le Concile de Nir 

çée can. 1 6. s'ca Çxpliquç de mêmci «v^cf- 

Il cft certain que Von cAtendoït aiors^ 
par cç terme de Chanoines la même 

çhofis que pàct ceuiç <7 » ^'^^^'''^ , 

fknt^etUtZ'&tt y dont Içs noms lolçit 

infcrits âu regiftre de ceux qui- doivent 
( participer aux diftributions & oblations. 
<^oiidonnbit ï ceux qui fer voient ^ l'Au^ 
1^, Idem fi tel. Toit qu'às ftiÛcnt laïque^ , 'oii finir., 
âccrctum cirçaplcs Clercs, OU dans les Ordre^Tacrcz.15 
Laïcos , Sacçr^i^f^ s'^n explique Ic Concile 

dotes, & biaco- j.y^j^^^^^ ^ous pouvons dirç auffi 
^os qai de ca«p. ,^âe Ckà»oi« 

■ d'heures Canoniales , k que i^eftoiçni^ 

♦ >çeu3K qui dévoient , ou qui çou voient 

Le pfétt0er Concile 4pGoiiftaîit4nople^^ 

' • ' V qui cft le fécond Concile généra^ ctaWit 
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fut Us Divms. 

9c Ac chaque "Synode Provincial par les 
coutumes ou ulagcs , comme par la loy 
la plus authentique» la moins furpeâe. 
Il Te omlbniie au Canon de I^icee., Il 
diftingue les Nations oh les Conciles 
Provinciaux s'aflTemblcnt régulièrement 
d'avec celles où les Evêques nont point 
cette Émhxi» Il appelle celles-cy bacbà* 
xes a 3c dit que^ lesi premières dévoient 
être réglées par les Conciles , mais tou- 
jours raivant les ufages de châque £gU- ] 
Xe i Se que les dernières fe doiv,ent ençpr 
re conduire itiivant les ulages , non que 
les Côncilés les ferleront, mais fuivantr 
ceux qu*ils ont reçus de leurs Peres.Voi- 
là à peu prës Tétat oji nous fommesibicii • 
qu'on ne nous appelle pas barbares > & 
que mcme l*on ne nous traite pas fur ce 
pied. Nos Conciles m pouvant nean-^ 
inoins s'ailèmbler pbur régler les diifi« 
enltez que nous pouvons avoir , nous 
n*avons qu'à nous en tenir à la réglé éta- 
blie par ce Concile gênerai, que chaque 
Eglife fe conduife fuivaiit l'uiage qui sf)f ^ 
eft con(èrvé» & qfiri'on à reçû de fes pre- 
dccelïeurs» Si j'ay donc fuivy ces grandie, 

Sdncipes^foit en me rapprochant de l*u«, 
âge de ma Metropole,& de mf^ . fgHTe^r 
foit en faiGint £re à ta Meffé une otaî- 
fon pour moy , je puis dire que ]'£^y exé- 
cuté l^ordre qui m^a efté . donné par 
les. dmx, prémiers ic gC^s Conci- 
les généraux : ces deux garants font af- 
fçsp<di!is^ & peuvent bien pefec autant 



f 8 C/^ Dfôit des Sv^c^u/^ 

juç l'autorité de mes adverfaires, 
* tl n*y a qu'à lire la vie de fainte Ma- 
Crîne » écrite par faint Grégoire de Nic^ 
ion ftere , pour y voir les O&çts c^yins 
Citablis & réglez par les Evêquçs. Les 
l|4omelies de' faint Chryfoftome font 

; & de rçpro- 
Ta negUgescl 

^ ituçes par TE- 

glife. Il nomme en pluficiirs liçu^^ Ic^ 
Nuks , le Macin , Tierce , Sextç , No- . 
jîe , & Vèfprés. L'affiduité de re ^ran4 ^ 
Saint aux Offices divins eft marquée, 
bien particulièrement par PalladiuS;^ quî 
à. écrit fa vie» c y. & lO^ * ^ 




• SI E c I, ^, 

^ , • • . • • 

N îKt "peut âi(c6nyenir qu^ 

if^&^i lors que faint Augiiftin a trai- 
té une matière de la Religion^ il eft dif* 
d'a)oûter quel<^^^^ à ifes y^ës^ 
ye grand homme à cxaîrilttë't ftiriis néj- 
treTheCc générale dans fcs Epîtres à }an- 
yier.H y montre de quelle ipaniere ua^ 
cha cuh'letfeic â^ac^t aux nfàges, de foi\ 
Églifc. J'en ay rapporte ks'paVôfes précî- 
£es dans ma première lettre je ne les rcdi- 
rày pas. Wous trouvons dans fon feruio^ 
^fiir ks parofcs dn Seigneur qu*onckantpit^ 
danSf ÎOfgèc diWn 1ê Pfeamne , V'gnhff] 

npa au cQxmnçnccmcnc^coin** 
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Jur Us offices Diyln^. Çà: 

inM nws faifohsshiais après kvdiir Biit 
la^cdare de auç^ucs E£»ittics de Taint 

faul.'; * , - ^ , ^ 

l4ous pourrions rapporter bien kni^ 
tnent Jks pteuvès de ce Perè > cohmit ' ) 

de fon teiTi$ les heures Cahoniales étofent 
établies dans l EgUfèM. Il n'y auroit qu'à i. Ad vîgilus 
^tranfferirfe les differcns endroits de Tes ,^^g]- 
iermon, . oà U exhortfc fts f^uplcs à fc - ^^'^-^«H 
rendre amdus aux veilles & aiix prières antc oinnia conl 
que l'Egiife faifoit la iluit, aux heures dé rcnitc, &c. ser^ 
Tierceitfc Séxte,de 1Si[oiic,& à Vépres,&: '^^'^ J h 
JTur tduc 4 la Méflfe: Il li'y i liirè fté'"** 
/crnioiis,pour être convaincu de cette vi- 
tité, & pour être édifié dé la devon'oii 
bu'il infdiréit à fès peublës, aân qu'ils fé ^ > i 
tcildiflenc àffidiis : ijf parlé çnd'autrès c.^n/^^'''^' 

c j . , f ■ j /-.S: j- . conluetudo non 

endroits du chant des Orhccs divins^ôc il quomodo in ali- 
fé réjd'dit de ce qué fon peuplé avoit iiiii- i* vicinis civiriti- 
téle chant dcducldués-uris dcfes yoiuns. pfallcbacur. 

tlprétciaquec-crt S: Amlirbifêquifctlè^'î^- ''^^^S^- 

L> . • - A- ^ J L J rîr • Quantum flç- 
bremiermltituteur du chant des Pieaumes yi m hymnis à 

a deux choeurs pu du moins d'afic manie- canticis tuis fua-^ 
re Fort parciculiere. Il dit dans un aiiw^-Xc ^[bnantis Ec- 
fendroic , que ce granî-Evêqu* avdk imi- ^^'^^ 

I ' i»n 'i-r • e î T- i r motus acntcc- 

tc 1 Eghfe d Orient , 5c que Jes Eglifes c«»/tfi: 

a'Occident imitèrent bien-tôt après ,1a ^. ^^^7; 

iSèniié, On voit p^tr là que ,lèsi Eglifei 

pàrciàitiérés difpofôteitt leurs bifices i 

ét réî^loient leur chant comme il leur * ' 

plaifok i ôc que les unes fe confo^moienc 

aux autres , autant qu elles le jogeoitiKt 

i prpgo^; • ' . . • . ; . 
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70 Droit des Evè^ues 

Les Pcres de S. Qenoift de la Congj:e« 
g^cion de^S« Maiir qui donnent une itbu« 
velle édition des ouvrages de S. Augu- 
Itin à 1 Eglifc , dont la poftenré fera re- 
devable à leurs lumieLcs , aux peines 
excraoïFdinaires qu'il faut qu'ils prennent 
pour faire cet ouvrage avec l'exa^âitode 
qu^ils y apportent , nous avertiircnt que 
la Régie dc.S.<Augu(kin iwiyîrvw X>«i , 
dont m nous donnent en fuite un ftag* 
ment fous le nom de Regnla fiènnia^ dk 
tirée d*un manufcrit qui à plus de mille 
dns. Cette féconde régie contient un pt« 
dre particulier de.dire le Bréviaire : ceox^ 
qui auront la curiolîté de la voir la trou- 
veront à la fin du premier Tome , âc, au 
ijpmmenccment du fécond. 

Jean Caffien Prêtre de Marfeille d^s 
fes livres de l'inditution des Cénobites 
rapporte un tres-grand nombre d'ufagcs 
diffcrens des Offices divins. Il n'y a qu'à, 
fe donner la peine de le lire » & l'on vçr* 
ra qu'il y en avoit prefquç autant qu il y 
■^avoit de Monatteres difFerens dans les 
deferts. Il prctçnd aue ce font ces Moi- 
nes qui ont partage l'Office àt la huit di» 
Dimanche en trois Nodbtnes , & qu'on 
' joignpit Tierce àc Sexte à la Mclle. U 
' dit dani' foh Troifiême livre ch 5. que 
dans les Monaftéres de U Paleftine^ de 

U xMéfopotamie, & dans les autres Mo- 
natteres de l'Orient on ûnilfoit tous les 
jiwtrs lc%.licures de Tierce , de Sexte U 
> de I4onc; pa;^ trois Pfeatimes. U explique 

^ Digitized b'y GoogI 



l'aUegorie de tôutés les Heures fort fpin- 

tuellemcnc , à peu prcs comme les pic^ 

' miers Pères de TEeUfe, Il ajoute que Ici 
Vel^res écoient ngurée.s j>ar kstfaoiô- 
câMftes du fbir qu'on offrcîc tous les 
jours dans la loy de Moyfe. Il applique 
aux heures Canoniales ce que Jefus* 
ChriO: die du Perede ËumUe vqai cbh^ 
duiféit \t% ouvrier! dans la Vigne , les 
tins le matin , Jcs autres à trois heudèir 
dcjour , les . autres à fix > lès autres i 

' heuf > te les autres i bnze. Il dit dans lé 
chapitre (uiirànt 4ue lés T^oâuthfes ^és 
Matines furent inftituez dans Ion Mo- 
haftere par quelques Religieux, zclczi 

'lesquels Voyant leurs compaghdnii;. dé- 
duis Mi^Ttsl ét^t \ dite depuièiié idà-C 
cher du Soleil fans avoir rien à faire 
jufqu'au lendemain , ce qui leur donnoit 
bccafion de dcmeUlrér dans le liéi ^ tiîxfi» 
lurent . de fe leyer trois fois la huit de 
trois en trois heures^ afin de tenir lé 

' torps & Tcfiprit éloignez de la parelFci 
& afin que leurs faenrésde travail & cjë 
repos euflfent cÉu rappôrt i éc i^Ûk pui& 
lent dire avec vérité , fepties in die Uu^ 

ijit qu il y avoir pluiieurs" Mona^^rës en 
Orient» 9& cét ufage n^eAdtt point encô^ 
ire établi ; de que l'origine des taudcs 
qu'on appelloic Matines^ vient du ]vlona4 
ftére de Betliteèni^on nôtre Seigiîeut ài^ 
^(ia prendre naiflance , &^uede ll Ééf 
Oâîce,a paÛe au tefte du mondeâl ajoûté ' 



• 7^ ÎDu Droit des EvJ^m 

^u'on le fait aui£ le matin 9 . poYïc hond^ 
' ter b Pcfnrrcftion de J. Ci qui eft rclluf- 
t - ciré au point du jour. ce futtn effet alors 

que la lumière commença de fc lever 
pour les fideBcs ,aptëss'feftre' touchée 
ponr lès pécheurs à la mort du Sauveur * 
g, ' ^ L'ufage dr pafTer les nuits dans les Egli- 

pro fcrpuntinvN que Caffienne lemblerétablu'iCatS.Gre- 
./îhiliumhoftium goiie cfc Nazianzc témoigne qufe de foii 
iniîdiœ. tems TEglife prîoit déjà pendant la nuit^ 

^'''•''''•'''^^^'•pour soppofcr aux ennemis mvifibles*. 

dot les àmbudies font al#rs plus à crain- 
dre» Ên'cffet dit S. Ifidore > il faut nou^ 
bien tenir fut nos gardes , afin que 1* An* 
gcijui pafla pat l'Egypte, & qui égorgêft 
tou$lespremiersne2>fiéustrbuveéVeffi^s 
^ Socrate au livre de fon hiftoirec* 
11, fait un grad dénombrement de la di- 
verfit^dcs coûtqmc^, des r^tes & des cé- 
remoniés qui iè trouvoit entre les Eglife^ 
|>afmi ceux qui s'accordoicnt d'ailleurs 
dans la foy, frtfw#;w , dit-il 5 qni ejufdem 
. - funt fidciy iidem in rirtbusinter fe dijfep^ 

/M»}/* Il parle de la dirpute de k Pefte de 

Piques, & paffe en fuite à d'autres exem- 
. pies fur le Baptême, & fur le Célibat des 
. • Oercs. Il y avoit des Egliies» dit- il , qui^ 
^ ne ikifoient le Carême «^te trois femaines, 
d'autres le faifoient de fix , d'autres de 
fcpt; dans les unes ou jeûnoit d'une ma- 
nière & ailleurs d'une autrè : icy on s!ab- • 
ftenoii de toiites les choCes animées , III 
pn mangeoic du p^lfon ; quel<^u^s-un8 
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^ , fur Us Offices Divins. ^ 
nemes maiigeoieut des, oyfeaux , & les 
LU très ne màhgcoîcm pas ftulanent du 
^afei dans certaines Eglifes on ne bapti- 
oit qu'une fois l'année, ce qui cftoit eau- 
e que plufieurs mouioicnt ian^ baptê* 
tftc : dans rfautrès on baptifpit plus fou* 
vent r dans- lar Theffalic pzt exemple , 
on dfeppfoit un Clerc qui avoir ufc de 
fa femme depuis fa promotion , &c quoy 
que dans rOrient les Evcqucs ^'abftinf- 
leiit de fufage du mariàgè ; il y a Â 
certains endroits , à ce que dit Sozome- 
iie , où ils pouvoient licitement avoir 
des en&ns des fenmci qu^ils avoiem te- 
gitimfement ^poufées avant feur drdîhà- 
tiob^ Apri^s tout , conclut Socrate , quel-' 
que feâ-c que vous examiniez , à peine 
trouverez - voqsdcux Eglifes qui- coiiv 
vienhèat Jàns les rites Se Itars prières t 
hfummà,àpHd 'pntnisfeaasd^ri admo^^ 
dnm dms inveneris Ecclefias^ qndt in prc^^ 
tandi ruH inttrfi ùmnino con/jhiliant. ' ^ 

Il dit que toutcis les Eglifcè eèlcbrcht " 
les Offices & les itiy ftcrcs chaquç femai- 
toe le Saraedy , mais que les Eglifes d'A*- ^ ' 
lexandrie & de Rome ne convicnneiit \ , ^ 
point 4ê célébrer ce )mtA\. les Eglifei . ^ 
dfEgypteiqui font voiftnes de celles d'A- ' ' 
le2candriccVdecellesdelaThebaïde,re- . ' . 
cevoientrEuchariaie le Sàmedy , mais • * - \ 
- une nlânfcre différente des attires rcat 

dlcs -ne fa récevoiertt que le foir quoique 
après ayoir beaucoup mangé. ' ' 
'4. Il allègue enfuite d'autres dÎTerficec 4. Ttx cuuaos 



1 
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74 dès Evêqûei 

ijuîacin Ecclcfia- difciplinc , qu'il dit cftrc en fi grand 
tum ritus , qui nombre qu'il feroit impoflîblc de rappor- 
pcr fingalas ur- par ^crit Ics ufages differchs dci 

Offices d'une même ville & d'une mèmb 
tur, fcriptis ma- Liinn il rappoitc 1 origine de 
eiarc aii^cilc cil ccccç diveriîcé aiix Èvéqucs > qui ont 
omnino,aut çjuf- gouvcmcces Eglifes en divers cems'. 
modi pouùs ux ji j^ ri^n quifeffe mîedx voir lé 

heu non pcltif. . ^ t ^ 

iit^jus porrodif- POLivoir que les Evequcs ont eu dans 
crcpati«,utcqui. leurs EgUics fur les matières Ecciefia- 
dcm opinor, au- ftiqnes , que la diverfitc dç la difcipli- 
thorcs tac ne qui s'eftobfccvée durant taht dclîiÉ- 

tprfcopî.qui te- , ^ , • ,j , , _ , 

cklius luo (^uif. ^^^5 dans 1 ulagc de la pcnitcncc. Cat 
que tcperc prx- cctie différence de difcipline ne pouvant 
fucmntrqui cjiif- venir d'aucun règlement (ait pour l'Egli- 
modi ricus ab il f^^^ genctal , il eft vifîtlc qu'elle ne W 

lis acccperunt, . ^ . ' , ^ , t- i-r 

cos vcluci Icgcm "^^^ reclemens que les Eglilcs 

quandam ad^po- particulières {è taifoienc elles mêmes ^ 
teos aanfmLc. fcioii tes Canohîftcs y niitUbit Bcehfià 
, ^^fotefi fibi c0nfHi9iire jus ; & par cphié« 
qucnt des Evcques qui gouvcrnoierit ces 
Eglifes. Voicy quelques . jçxem pics de 
^ cette divçrfité , lefquels venant de la lanc- 
ine {ôUrce que là diverltt^ des OîEces 
^ . divins , ferviront de preuve pour la prq- 
^ • . polf tien ^ue )C deffendsi 

1^ I^s travaux de la pénîteilce ayâÉf' 
efté ^ la veritiî Courts depuis la indSaii^ 

ce de l'Eglife jufques à rhercfie des 
Montapiftes , on voit par les feits diffé- 
rents q^'il eftok entt^^ks mains deJ'È« 
' véque de les. abréger où de les prolom 

..gcr , Se quoy que la pénitence ait été 
. plus longue .&^l^ reve£C depuis rh^^ 



Digitized by Googlé 



fur lei O^ces nivins: . 

lie des Montaniftçs jiifques aù ichîtoe 
, des Mouatietis , lès Evcques en ont dc- 

tcrmincf le cems fuivam les conjonâiircs 
"où VEglifefc trouvoit par., exemple , 

lors qu'on elloit menacé a'unè perfecu-* 

tîon , comme on le vok . dans Saine Cy- ^ ' 
., ptien. 

• Le pouvoir que l*Evêqne avoit cîe T.QjîcXiqufe, 
Cihangei: cette (orté de difdplipc paroift ^ - »ctu,& la- 
\e^cdre m^ux en ce que dans le^ fiecles * t^k- 

• ; où le rems de k pénitence eftoit deter- o^rTbis^ 
^ miné > &: où les ftations différentes des Ycifionéac o]^ 
^ penircns êtoient réglées » le Çonçile de * ^^itu oiton 
^ I^icée laifse à (a difcrètîon àt dimintier cê mpteto 
; , tems où de U prolonger Surquoy il faut ^^^0^:2: 
remarquer deux chofes ; la prciniere, t^^mn^^f^^ 
1 cveque pouvoir transferer le"^ peifiteiK >À oonowiin 
de l'aoditioii > à la . confift^nce fans le <^°">i"*">>oMai 
fcirç pafTerpar la proftration , qui êtoit 
cepepdant la ftation U plus rude , & ipifcopo hunu- 
^ dans lagueUe fe fkifoîent ordinairement «ms de 

les tfuytes les plus. latx>rieiire$ de la pe- ^^^^i w. 
^ ; nîtencc : la féconde que le Concile de- £ ^ 
. - clare que l'Evêque peut cncpre ufer dU- poidS^^um 
ne plus grande indulgence 9 s'il le trou- conTciiîoaw 
vc a propos. Ceft encore ce qu'on voit probantes ^ 
dans le Concile d'Ancyre au Canon. 4/^^ 
' auffi voit-on que les Evêquespartioilicrsf*^^^^^^ 
en ont ufc Je la forte , &c cnti^âres S. addiccie. 
Grégoire Thaumaturge & fâint Bafile • 7- Si accufati 
7- Le prcnvier ( diftinguam entre les S''*'^*?' -^"'"^» 
pcnitens qui venoicnt 'Saccufcr x\xt^ ^^ ^ui lubftct. 
^ mêmes de certains crîîhçs ceux qui njmur^finaucçm' 
ît lailToient accufér &: conVâinctê Jw^ ^pf<^* ^^^^ 
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/ 7^ î>u Droit des £vêqucs 

«averiot & rcfti- d'mttts , fctcmptc Ids premiers de U 
Ï:^:^s IZi F ^^on. qui tdràné nous avons dit, 
Iwbcantur. ^'^^^'^ P^^s i Lidc ftation des pcnitcns : S; 
r. Poreft ces Lc fccoiid , Cil parlant de céiix qui s*c- 



bon omnino ar- toitïit tarifez ttbis fois , dit qu'il" fàlloic 
^d"4^^^^^^^^^ ff^ »"^*<Fer^ àtux ou trbîs ans -panny Iç. 



tionc,duobus vel^<^(^"^'^ï^s , & les faire palFer cnfuire ï la 
trvbusinnis , & conijftaiicc > faus ueanmoin$ieur dotmeç 
pôi[ca p-rniitti la colîimunioh; * , I ' 

STorL^nt . . ^ v^" r * ? 

communîoHcabJ*^"^^ ^yp^^cï^ même quon ne feparoit 
itincxç^&c. ^ pas autrefois la corarounion du. corps 

jefas^Chrid; dé la tecohdliiàtiôh dés pe- 

ftratifucrinc cÛepc"^oit de TEvequc de leparer CCS deux 
.tccîpicntlos. ckofes , comme ilcft facile de le rcmaB* 

Annnumqaem. quÇr dans Ic Concife' d'AnCVrc , O. 0& 

oblationc rcci>^P^f^ ayant marqué qu'on pouyoït 
pcrc oponeat , recevoir certains pccheurs apr^s deux 
cftEpiuoporum années de proftraiion ^.iis ajoutent 
" qtf il dépendra du jugement dp 1^^^^^ 
de Ifeur dotincir , ou dç hé léiîr donner 
pas tout aufiî-tôt lïuchariftiè; 
' (^ôy que les Eglifcs s'açcotdaflent 
de ne dqnnclr la penitètice qu'eaux pe ni- 
r tfeiis qiiî êtoîènt revêtus (fhabit s Je 
V ilèuil ic de trifte (Te , Se qu'on en marquât 
tout! ordre par écrit , il cfl; certain néan- 
tn'oîns , qu'il y avôit de grandes diffcren»' \ 
\ / \ . ces , (uivantla Jiverjite des- lieux ^ des 

tetns.Icy les penitens êcoicnc obligez d'à- 
» i-i, voir les cheveux & la barbe rafez j Ikil 
^ iîe leut éftoit pas permis de les rafer, 
^. il^ftis U les fetoit laiffcr cx^ 
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fur tes offices Divins, jrj^ 
mcnc en certains lieux & en certains 
"texiis on deftendoit aux penitens pqblitç 
d'aller à la 'jgiiçrrç , d'entrçr- dans lc$ 
çhargcs dç Magiftraturç , d'ufer du Ma- _ \ • - 

liage s'ils' ctoieac çoaciçat , de femariei: : -, 
s'ils ne l'eftoienc pas '» çn d-auttes Uçux 
& cij d'autres tcms on Içur Iai(C>it la li- ' 
^crté de toutes chofes , le tout pat l'or- •* 
dre des Evéquçs df chaque Eglife, 

Hjam les premiers ikdés on.n'iair 
ppfoit la pénitence publique que pouj^ 
trois fortes de crimes : depuis les Êvc- 
gues^ p.articuliers commencerez; à ea . > ; 
ajoû ter d'aacç^ »^ ce qui fe y oit par faint " . \ 

Grégoire ThauflMtiuge & . par faine- Bafi* 1 *i 
le : enfin on y ajouta tçus les pcchc» 
.^noxmçs. \ ' .V 

Saint Grégoire Thaumaturge^ i o»£tant tenjpo* 
çonfulcë à roccafion de certwies pec* xé iiiàitliioius ' 
ibnnçs qui durant les incurûons des bar- ïttû">J??i-. 
barç5. AYpienc pri^ pluiieurs chofes , àc ék^^ 
ks rctenoicnt > cpioy qu'ils ûf^u^nt <juos , . cènim 
qu'elles appartenoienc à leurs'condtOi- (jupd. oiiiaibi)8 
yens , répond après, avoir rçprcfenté l'é- ^.^^^'P afefc- 
j^iormitd de. leur çrivnç ,^ quU fiwt, les ^ 
iTîcttrc en pçnîtencç , de pcus hue îa cp- tcmpus. 
1ère de Dieu nei tombe fiir tout fe peuple. Efthoi^bnin» 
II. Et (àint; Bafile dans le trenriéme ^"'F»°f'5^ Diao. 

ca«on dc> ^^^^c ^^^^Y^y^^-'^J'Sè'^^ 

marque nettement quil ^ft If. prcroKi;^mhiI pwft.a 
qui tnipoCe -la pénitence à ceux ^nd^uiule httjiir<^. 

^voient cukvc le bien d'autruy. modi mierdKere 

En Efpgnc, & en d'aup« EgU-£«^^^ 

Ijes on le loi^mettou à U pcnKencepu*^^ tow^po^ 
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7^ . Br^it des E'uêques 

yutam ÎM wnittbliqiie pour des pcchcz légers ; & il n*cft 

II. De his ^ai ççj^^^ ^ç ^çj^ £g ^ jQjj^ 
jcapiuuc CaooDc \ * * 

non habcfhas , L<e Pere Morin dans ion livre de 

jffoprii^ fçn- la pdnircncc , dit qu'un feul Evcquc imi- 
^Mriam profcn- tnfuitç par d'autres a chaneé dans le ^ 
qui cmn cts ra- f<^pt*cmç liéclç une coutume gen^raledoi 
f iutic tribus an l'EglHQ ctY3ccident 9 de fiiire pénitence 
ûis fine extra publique pour les péchez cachez. C*eft 
praùoncs, Théodore de Cantoibcry qui hmt Qit,Q 

iiatcocluifit dans fan Eglife de Çàmotbê-- 
ry cette coûtume dçs Grecs , lefqueli 
'. avoient renonce il y avoit déjà long- 
tems à la coûtume de faire pénitence pu«t' 
tiUqtie pour les péchez feqrcits : $: corv» 
me lepaiitentiaWoiré parc^ËvcquQ 
y .fut trouvé fort beau & fort commode , 6c ' 
que d'ailleurs cet Evéque étant tres^ha- 
. . bile , Se ayant été confervé par le Papi^ 
Vitalien qui hnroic envoyé en Angleter* 
rc 5 ctoit en grande confideration , plu., 
! fieurs autres Evêques imitèrent (bnexenoe 
pie Ac firent comme luy des livres penî^ 

tenriacix cè cpii fit répandre 6leii*tôt dant 

V tout l'Occident Tufagc de ne faire qu'çtt 

' fecrer la pénitence des péchez fecrets. 
11. Et quidcm ^•.plttficiifs EgUfi» d'Afirique & d*Efc 

tes noftros qiU-f b ' . ^ . ^ . 

dam <ie £pifco< 1^ d Elvire & dans lamt Cyptien ne 

pis ifVic in Pro donnoient poiç^ l'abfolution » luéiiie à 

Tincu noftrn d^. U mort » èceiix qm avoient coianrài csrl 

dam paccm «iQ> ^^j^ ^^j^^ Hdojâtrie , Phoïnî. 

nintA in totum Çï^C & l'adultcre i & d autres Eghfes, 

ipa»k5»w io* pUis confid^raUes 1 cojxunQ ççlk de R,^ 
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j^uf offices J>iwn$. J9 

V^t & de Carthage ^ & les Eglifes d O- cum contra acî^^- 
rienc ne la leur reftifoicnc pas. P'où vc-^"'^ claufciunt, 
noie ceccc conduite diffcrjentc ;dc8 Eva-^-r^f,'^^^ 
ques dé ces Eglifes v u. Samt Cypnen rum colicgio rç. 
le marque allez , .& cependant il ne dit ccilcronc , auc * 
point quç cçu3^ qui êtoient d'un fçntir ^^^J^^^^ca: £c- , 
ment comraîre au fien & à celuy de tant vd duruf» 

Eglifes confiderables faffent des fcWf- ccnfurx fuL^^ 
Jtiatiquçs : Il fuppolc au contraire qu'ils ^inanonc rupe. 
^toient en droit de \c fcirç, pQui^vçu'f» "^S^'^apu^ 
qvie d^illeurs ils lic rompiflfent point l*u^ ^^^^^/^"^tcxis 
^ion, & qtfils ne ï-élçyaffçnt point coç- H Jfbauê Z 
%K leurs Confrères. c'eiîâfepararetut 
8". Durant les trois premiers lîeclcs '''^''«"te concot- 
ÏEgHfc d'Ocddçnt refufoit l abfolution'''* ^ 
» ceax qu'elle aVoit chaTez de fon corps , S^cXu^ 

4C qui ne liiy demandoicnt la pénitence individuo Sacrai 
qu'à la mort. II çft yîfilpie qiie cçttc cou-'^^^^oadum fu. 
îumc ccfTa , ou avoit déjà ccffé au tems^?' ^'^P°"i^ 
4» Pape Innocent premier, cotmne il (^"^^^^^^^ 
▼oit par fa lettre à faint Exuperc Evëque Ppifcopus ra- 
d e Touloufe 3^ m^s elle n'a pas laiilc de tioncm propolîti 
4urer en France jufqu*à k fin du quator- Dominpx^- , 
^ic^efockà tégard des criïnîndsquî 
Croient condamnez \ mort , que l'on ne ' 
recevoir pas au Sacrement de Pénitence^ \ \ . . v, 
^ aufquels on nç dpnçç pas. ençote û 
^ponimuhion. ' \ * 

Enfin pour paffer un grand nombre !: \ 

d^autres ufages difFercns qu on pourroiç 
alléguer, on voit que plufieurs Egli^s. 
çpnçpuiniquoient avec ks Penitensqui 
i^roient morts fans avoir été reconciliez, . / 
^upjf (^1^ ciiftc^t iççcu ]^ pçwi{çnçc, 
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. 8o Du Droit des £vêquef ; 
que plufieurs Eglifes & cntr'autrçs €çl^ 
' de Rome ne vouloit pas communique^ 

" ' / _ avec eu )^ jufqu'à ce quç la difcipline des 
• . Çglifçs d'Afrique, de France , ôc i%Cpak 
gïMr » qôi êçoiî |i(ipî\is fevcreta-prcvala 
cnfitt par tQut. ta fcverîté de l'EgliTe 

• . Romaine en ce point eft maïquce 1 3 .dan^ 

'ttîsforf 'pî^ ^^"^^ ^ ' • ^ ^^^^^ ^ ^ ^^^^^ 
^îbâs DoihinoConcilçde^Ofi^ X4« cei;vi fons ie Pape^ 

iupplicaxntM Gclafe i ôc la conduite dçs autres È'gli^es, 
^camqw in- dans le quatrième Concile de Canhagc 

3?!Tnî;S;/^- '''^"'^^/«'"^'* *^'Ad" Î7, dans ce- 

(teb cKcîdertt > Tolède, tl ne iera peut-être pas inutile 
pnnG^niiQ ^^pi^j-ççj. j^y témoienages de cft. 

SaTiTcniaf »! Viens d avançer. pu peut do», 
ftmpoc^m tî- en you; Mes d^ cç qiiç je yay rappoÊp.. 
tamiuuiuiKi cè^rer^noii pour dc^aner une ipntferecon«<c 
.dkicmc^fi|Mttit , noillancc de cette matière. Au ffi tout ce 

2S>^îe"<l«^ j^i^^ ^ que comme .un,, 

çcpcriicorfequi. cxempjç ^ti contient; plufieuiri fika^ 
pMxa uoti' fo' difG^rens qui fervent Boas de preuves évî-^, 
tem. Ne^csr dentés à ma Thcfej^i effet , qui oferoic 
L^fiftS^i^ > ^<^y^"^ q^^s Evêques ont été Cv 
mâca, aattfquc^?"g'-t«t»s Ijes Maîtres de k dilçipline d^. 
^fcutere > cumla P^ni€ei|ce qui ètoit ragard^ cotnme loc 
Dominas Deasboulevart de la Religion , qu ils ne le fa(\ 
Ô"i;S>rf'"' plus fortexaifon dçs G;^ , 

face^lçtale mi- ^ * . Gc^ 

niileriam împlere non potuit fux jufticise teA»^vavem , ita potefta- 
fuam tirijiOEi xotcns^uc hit ccrcoi onmlbus prçât, dC/quod qui* 
bûrdam tcpidis aut ncgUgçnâms accîdifr yiteino jEioamewafc. 

Nosautem qujhus viventibus nop cioipin^niiqaTimi^ , XQOituia: 
coramuûiçarcnon polTumus. J<i(w?**fi^w i;/^^ ** * 
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fur les offices Divins. 8r 

14 Qi»an:ùin piacaioncme Don/ino po/Iibilitatis cft hiimanr, 
jianci lerHcdia prxbcanius coturti quod lupra noilrx Facilia- 
tiscil modulum divino judicio rclinqueiucs , non auccra uubii po- 
tcrunc impucarc-, curpracvaricationis offcnlam viyentibus lunirca- 
nius , «jaoJ Ecclcfia: dco laroienccs polTibiU cil ; ncc nos ;ain 
niortuis veniam prxitarc depofcam , quod nobis pollîbilc non clic 
manifeitum cit, quia cûsn diftum fit. cjua; ligaveiiiis lupcr ccrram 
&c. Quos crgo jara conitat non cfle luper tctram non humano * 
fcd fuo judicio refcryavit \ nec audcc Ecclefu iîbimcc vcndicare * 
quod ipfis beatis Apoftolis coufpiciar non fuUn: conccffmn .^uia 
alia cft caufa fapcrrtituiu alia dcfbnaorum. cQncil.KomÀub Qc. 

16. Qiii attente legcs pcenitentia: excquuntur , Ci caAi in icinerc 
vel in maii mortui fuerinc . ubi cis fubvcniri non polFic . incmotia 
cormn, & Grationibus , & oblatiocibus coiuincudctur. CcTi^r//. 
cartag. ^, c. 74. 

15, De his qui in poçnitcncia vita cxccfTcrunt > placoît nullum 
vacuura commuiiione dimitti dcberc , fcd pio co quod honoiavit 
pœuiccnciam , oblatio illius rccipiacur ConcU Arelat z. cit, 

17. Qui pœnkcutiâ accepta in bono vitx cutfu fatisfadoriâ com- 
puu^tione vivcntcs ( fine communionc inopinato nonaumquani 
sranfitu inagris , aut in itineribas prarvemuntuc oblationcm rccj- 
pîendam & corum funcra , ac dcinccps mcmoriam Ecclefiaftico 
afFcdu profequcndam : quia ncfas corum coHimemorationcs ex- 
cludii falutanbus facris , qui ad eadcm facra fiddi affcdu con- 
tcadentes , dum fe diutiùs reos ftacuimt , & indigiios falucifcris 
niyftcrijs judicant , ac dum purgatiorcs rcftitui dcfidcrant , abf- 
que Saciaracntorum Viatico intercipianrur quibus fon^flc , nec 
abfolutiflimam rcconciliationcm Saccrdos dcnçganda» pucalTcc 

1 8. De his autcnj ^\k\ accepta pocnîtertia antcqaam rcconciiidî- 
rcntur ab hac vicâ receiTcrinc , quamquam divcrfuas pr^ceptoiun) 
<lc hoc capirulo habtatur , illorum tamcn nobis icatcncià pl^cujti 
qui raukipliccs numéro humanitus dccrev>runç , ut & memoça 
talium in Ecclefiis çommcndetur , & oblauo coimn dcli^o ^ 
Prcsbyçeris recipiatup. ConcH. ToUu . * 

Ce Canon du Concile de Tolcdc 
cjiie je viens de rapporter ^ nous feit 
voir que les Evèques qui y affiftcrenc ^ 
croygient devoir choilir l'ufage ^ûi Uur 

F 



ft Du Dmt des Bvéqtit^ 
paroUroic le meilleur en le préférant tct&i 

meàccluy UL Itglife Romaine qu'ils n'v 
giioroiçnc ^ puis qu'ils y citoienc 
aaos le t^éme Çii^on \^ Içm e çk/aine 
|»eon «dont nQu$^ venons de raprporteç 
les paroles : *Sv loin que les Papes le tro««- 
yalfent mauvais , leur conduite fait voit 

. lecQacrairç » jhiîs qu'Us fçnç les pre- 
miers qui U>nt pris let ufages oppofez 
aux leurs , lors qu'ils les ont jugez plus 
faints ôc plus conformes à rçfprit de 
VËyangilç j çomtne. d^ms cette occa- 
, .fion hoQs .mrons dans la fuite 4c 

* çcc Ecrit qu*ils en ont fouvent ufc 
de mefine pour les Calendriers^ & 

/ . ^our Tordre des pfliccs divins. ..r 

. ï,^.a'w» «non, ' ' ■ : ^^oit « ^ft. 

pce immcritô Porte Ics divilions quavoir caulc laceie-^ 
'cxiftimabant,cô- bration de la Paque , èc entre les Ca« 
fuctudinum caa- tholiqnes , les Novaticns t & les au- 

r^niï .or'nîî] très Sc^aires , avW c« principe 

în pijecipuis rc- ^Li il fonde lur la cônduitC de 1 E^lJ- 
ligionis capitlbiis it Latine > &c des Afiatiques , que 
confentircncNc c*eft une foIie de fc diyifcr pour 

^t!^. "<^scs diffbreas Vpara qu'il i^^cft;^ 

qaamvis candcm poiïiblc quc tQUies leS Eglifçs , qilOÎ* 
fidei clodiinam que unies dans leur doûriiîÇ > 
,profitenntui,(a - unifprmes dans leqrs-ufàges, . 

t? "STr M- qu'à Rome ' oiT chantoit 'm 

pcr omn.a lirai- -, . ^.,1 ^ . , . 

Jcsrcpa ri Iic.t f^îs l MUtuya ^ içavoir le premier joui: 

* Soz.mh^JlJ.x.f.dc la fcfle de Pâques ,& fi re§ki;n<^ 

* qu'on çn avoir lûic ua)4*r^^fe^i^ 

• » . ' ■ :.*^^\':,:.^' .*?*^■r:::J^■• 
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fttrUs O^ce s Divins. gj 
davantagcmais ilfemble qu'il feu t qu'il y 
eue des Egliles , ou on né difoit poinc 
du tout à-AllelHj.x ou qu'on l'y chantât 
plulieufç fois. Pcrfonne , dit-il ny Evê- 
que ny autre n'cnfeigne dans l'Eglife de 
Roinc ; ^nais chez les Alcxandrms c.eft 

Je leul Evëquc, bans cette même Eglifc 
d'Alexandrie l'Evéque ne fe levé poinc 
lors qu'on lit l^Evangile, ce qui ne Ce feit 
point dans aucune autre Eglifc. L'Archi, 
Diacre eft le feul qui y lit l'Evangile : 
les Diacres le lifent en d'autres endroits, 
dans d'autres les fculs Prêtres j & en 

quelques lieux enfin ce font les Evêques 
mêmes qui le lifent aux grandes folcmni, 
tez . comme p^r exemple à Conftantino- 
plç le premier jour de h Fête de Pâques» ' 

20. Enfin il -dit que les Eglifcs ne l 
çonvenoient ny dans les prières ni ? 
aans le chant , ny dans les leçons , jlv tTiis ac Icilioni- 
dans le tems de les chanter : ôc enfuite^"^ » ncciifdtp. 
il rend raifon pourquoy le$ peuples o"™"". "«^c couc 
ç haque ville 6c de cljaqi^ vilW font fi 
fort attachez à leurs propres ufagcs. 

Certes fi mes Ccnfeurs avoient été 
de ce tems-là, ils auroient éf c bien épou- 
v.intcz de ne trouver prefque point de 
heu , ou chacun ne voulut faire fon of- • 
fice fuivant fon ufage particulier. Cette 
feule autorité en vaut cent , puifquc cet 
Hiftoriea rapporte l'ufage de tant de di> 
vethtez, . . 

» I. Thcodoret nous apprend que ce fo- 
rent deux Laïques qui commencèrent - * 
> F jj 



$4^ ""Ji» Droit des Sitiièqm . 

^aci jaicîs,tamcn à faire chanter les Pfcaiimes à deux 
nodu Pincer diu chœurs^iuns IXglife d'Antiochc , donc 
^inf^^Lt lun.s^appcUoicDiodore qui fiit depuis; 
dulo excitarunt. Evcqiîc dc Tarfç , & Tautre Flavicn qui 
Hi piallcntium inonta dcpuis fur le Tlupne Epifcopal 
choro induas d'Antiochc » & quc Cet ufagc tuE fuivi 
Dairdi- ^"^'«^«s Eglifes , & païFa jafqucs aux, 
cos akcrnis ca- çxcremitcz; dc la terre. Le mcme rappor- 
çcqdos wAclide- te qu'iin Solitaire cclebrc noniçnç Julieq* 
o ^yoii fait un ordre particulier pôiu Icsk 

mcxnta An- OAîccs divins : iz. qu*im Evêque norh- 
tiochia; ^ ubique i^ié Abrahame^fe chantoit chaque nuiç. 

pervaru , & ad qii^ursuite I^£baumçs>9 ic doublait Içs^Qtai* 

va"ata^ft*^' Voilà non feulement les Evêques ; 
1he%imÈ hi^.r^is^ eiicore les Caïques qui intrpdui-^. 
L x. eÀi 24. . fbic^it auflt de nouvelles ^formes daiis U 
. XI. Quadr*,. Fedtâtîon des Qffiçes , çomçne bon leuç • 

Auenfuram çpOs ' . . 

gcmjaaa*, . . ^ / JS Ç X E. " f 



E Gxx s s de France s'ctant téâi-J 
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I, Ordincm jours ftgnalca dans lohfervation 

Çcclc/îa: ab on> ^^^^^ kdiibipUne Ecclcfuftique, tint 

lîibus , 5c quia , , ; - " • / , r * ^.^ , 

<;oiivenit aquali-^^"^ cowmenccïnettt da iixieme Sieci^ 
ter cuftodiri,{lu un Concile à Agdc ^ qui rcgla les OfE- 
dcndumcfljUtfi-ccs divins qui ccoienc pour lors compotr 
cut ubiquc fit fe^. 4'AntieW$ & de. CoUeàes ,d^ ' 
kaioncs,pct oc- Chapitres tfHytnnes >. & de Pfeàù, 
Jin'cmabl£pifco."ies i les Evcques y donnoient la benc- 

??«.Tsl,-Pj:c5t«tç,4i^tien * âfi , pour i5Woy« j« pov- 
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■> comme nous le faifons prefencç- ris lîicjiiîr.r , fc 

ttient. ' ' ■ • ; .. •- hj'inni matutini 

■* Si céujt de la R.. P. H, vouloieht fiiite «^^^'P"™' "j"" 

iln peu a'attci.tld*, à ce. Concile, ils ver- ci.ï^tt"*^ ii 
•Soient que ny nos Offices , ny nos ccrc- cenclufionc raa-' 
rttonies ne font pas des nouvçaucez^coih-^ ^^^"'^'^'n > vcît 
me ils le veulent iiérfùacten \' • ^ - 5'"'"''"^'^^ 
1. Je pourrois rapporter icy les Câ- b)„inos, cip,c4- 
ftons des Concilps de Giione & d'Epau- ^'^ pCalmis di- 
nc tenus en Tan y iy. cbtoittc au/Hic btt- ^^^^^^^ P^c- 
îfcitJntede Tolède tcnii ïe ' Siècle fefvant ; 
lis ordonnent tons aux coinprovmciaux al> Eplfcopo cû 
de le conformer à roftice de leur Métro- bcneaidione di*. 




. contenteray de dire fcy,quc(îjc n'ây wôjpoîftàdi^ccii^ 
pas^iînVf'^Çjftaàeftient iWdre prefcrît par P«^<^vificîaï<» pb- 
ccs Conciles , ma faute n'eft autre que f"^*^*^^ 
d'avoir mis plufièurs Saints npuvcaux : ^ ' 
d^ns mon- Calendrier que fay tiré: 4ti ; ' 
H^omatn qui ne font pas dans ccluy d^ r ' Z^* 
ma Métropole/ ' ' , ' v ; ^ 

' ^Lcfecond Synode de Toh« t^tïtt -^ , 

l>n /éy, établit Ull Otdrs fort prtfÀii^ pro* rcvctemil 

lîér , pour reciter les Offices -divins dans ^o^^ini Manini^ 
Jes Eglifcs d'une partie de la Prancc , ^^^^^ 
dbnt les Evêqueiïiffifterènc à cèCoridle E^^^^^^ 
lÇavoirmixule kiTourame,dc Norman- tamin ipfibafi- 
die , de Bretagne, de llfle de France & ii" ^*anûâ quam 
des Villes du Mans , de Chartres IP" Ecdefiis no- 
iînc l'Analogie da notfi éti HcuVes ifc des T f ffjt^ ' 
inoîs^pour établir le nobre des Pfcaumes ut in dicbm fe* 
dçs Antiennes qui fe doivent dire à ftî| ad umàtA^ 



{ex A«ipkoi« I chaque office, & il ordonne qu'à l'heiittf 

^'ue.Sr'^toto *»" Pfcaumes, Se à celle 

Lguft7manî^r'de<loozeon<Ufc Pfeaumes. Qu'att 

tionci riant, quia mois dc Septembre on difc 7. Awien- 
feitiTuatcs tunt, iics,qu'oa joigne à chacune 3. Pfeaumes i 
«Mirta: r^ndo j^^^jj d'Oâobrc S. Antiennes avec 

t3o"« cx'-tto» PfeaiimA jaa mois de, Noveitobre 

piïccntur bims 9* Auticnnes , & qiic chacune foit fui- 

pfAimis: 0(aobri y ^ ^ ^ Pfcaumcs i au mois de Dccçm- 
8 ccrnis piaimis jjç^ lo; Atirieniic^ . chacTOC cftant ac- 
.rjcl^sf Dt compagnée de Pfetûmes : cette rtrfe 

ctbriio. tcrmscft allés fingulierc , & marque bien la 
pi'aimis» &c. Pa liberté &c le pouvoir qu'jin chacun avoîc 
trtt lUcuupr^^jc j|fgi^ fei. Offices, comme bon hy 
cS^fa pVal fcmbloit. ]c prie mes adveiTaires de ne 
mi lijeaiictircum donner pas unfens uop cxendu àçercc' 

Allckya , 8c ad cxpr'eflioiu: • 

dtto4cciaiai^ L'OflSce des MoKatf t)6S eft «ticôre uiie 

autre preuve bien Authentique , que ce 
pouvoir n'a pc^t ^tc contçfté aux Evé- 
qutSi^Qudqiies^ns difent quel'écnno- 
logie de ce mot Mozarabes , eft comme 
qui 4itoit vtixù Arabes , un mélange 
d'Arabes $ patce iqne cette n^n inonda 
tEfpagnc , Se en deyim la tnaîftreflfe , 
où à caufe que Mufa qui eftoit Arabe , 
. prit Tolède , y donnalc nom à tout ce 
■\ oui eftoit dans et liea .$<^oy qu'il eh 
{oit , plufieurs eroyCnt que cet Of- 
fice a été dreflTé avant le 6. Siècle , & 
qu'il eft 9EU mins du 5. fur ce qu'il c6n- 
neiît ùne ord(bn dans lacfnelle on prie 
Dieu de confervcr l'Eglife , par Centre- 

jBsùk de S* Marcin 9 qu'il avoiç^ do»aé en 
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fur lcsO$ce$ Di<vms,\\ Mf. 
t^teiusrJiftà 4'Eglife :.0r J$ Mardi} 4/ ^ 

. promUrum iibeas uHxiUu^n ^ofi u fc^xç^^^T'^ 
iemporibfi.s. Êft«itmart l'àn 41t.Sc ayaiîç auxilmin ' noftrij» 

V (fftë honoré (bicri^tor apcéMroçitriie ùdnty ferre ctporibus.' 
qnoy qu'il ne fût que Confelïcurj & que I' 

: ^ ,ce no fûc pas cncoLe .l'afage de lEglifç dcT^^^^^^^ 

• nioirç: dés' <3ôAfçflfêur$i II y iniii fonde- Hêmur " 
ment legicimp , de croire que cet Office ^^^'^ ncjii^ài 
td du moins au 5. Siécle/Mai? ^^oiîlmc ZTpe'cfnT!'^à 

avons Uiic époque plus aflurée qui eft cel- lfi^io)Hs,j>rAhe re* 
. ledc.Sl, lUdore que tBÇpagn^ dcjclare c^/^'» 
, ravoir pcrfcOipiïné V oit «en ai^^k été J^^/^'^'^^V^" 
Je premier Aaccttr , j'ay niieux aim^ l^^^/J^'c^ 
placer 5 nous trouvons qu'il fut fiiit Eve- depaam ^ yj- 
,^ique de Sevillc &iç Ja fin d\i 6. Sicçlc, & ^f^^itatcf» ownié 
. qu'il foufeivit cnîî loJ^BditJu Roy Gon- J^'f ^'^/^ f 
; demar en faveur de la priiti'atie de 

chcyequedçTokdç lu; }OQ^!^ rU.exàudi^pêufy 

^ f , G4t < ÔffiôÔ!! eé. ÀfFerehf èrt toiitè^ ''«^^«'^j;*»*»» ' 

.Chofes de l'Office Romain. Il commeiiceV^n. J^^^'^'*f^, 

TT . f . C ht Ji faner um 1%"* 

, tomes ce^ Heures par A^ne eUt/itt,Sc ks ^ ,<|>;^ lè 

^niic parl'Oraifqft Oomimçalc,^^^ 
. clant dît à haute voix , Ôc à chaque De-' j>^nmP^fifé 
^. iHandeJeChœu^ rcpond^^w* : mais ilj^^*''*-^?^ " 
: celle . OU i'ori 4«tonde jfe ^aîtt t(k^^c^ * 

. ,Prcrrc aj^ û te: y* ^iè^r^r/ ^77?^/o,^r, ' fin^t Bens, per 
' r Et enfuite il y a^unci^eadcdidion qui ''^^ A^^/*»/*- . 

. eft,<ft,çDiéufek>iv«ctctos , &^ ^^''^Z 
. des ibahaits de lafandification d*on cha-i . ^ ^ 
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$S / ^ ^J>u^ Droit des Evéques 

" Les premiers Vesprcs font fort fmgci^ 

liercs. Lon n'y dit jamais de PfeanmcSjni 
le Cantique Maghtficat à Ijsi refçrve des 
fèces de U Vîerce. Ëlles fon^ comp4>fi^es 
de cinq parties? Ta première s'appelle lou-*» 
ange , ce font comme des Verfets & des 
Répons ; ia féconde des Hyituies dans 
lefquels on dit les jours deVéces J*Hû 
ftoirc en abrège du Saint dont on célè- 
bre |a Fête ou comme des Qraifons ja.-* 
ailatoires à Dieu. Ily a auffî une fuppli- 
cation a } e s u $-C h a i s t pour la 
remifTion des péchez , dans laquelle on 
invoque le Saint dont on (aick Fet^.Ën<^ 
iuite il y a un Capitule» ppur demander 
\ Dieu des grjiccs, & la gloire éternelle, 
par les naeritçs du Saint dont on fait la 
Fete^ & après ^n dit rQr^'fon pon^iiai» 
cale , dont j'îiy déjà parle : enfin, la bc- 
nediftion, avec une prière courte qu*ils 
appellent louange > & finiirent par une 
Oraifon » df^nt la conclufion eftprelque 
en mcmes termes la nôtre. 

On ne dit point le Cantiqup Be^jedi'^ 
fi m ^ t^cle$ > h(3irmis le jour de jSaiiir 
Jean Baptifte. L'on jeûne trois )oxxi^ 
avant les Fêtes de TEpiphanie , de Saint 
Çjrpricn, & de S^int Martin \ Se en ces . 
fours-là ks. heures deTiétce , de Sexte» 
8c de None foiit fort différentes des au- 
, très» parce qu'on y jlit plufieurs PtQ||he- 

,! . L'Avent eft compofcdefix Dîmani- 
çhes^ au lieu que nous n'en avons, qiii^, 

■ <; ^ ■ . " ' ./ • ■* ; - 
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• fur les Ojfices T>tvtns^ S^ . • ' 

quatre. Il n'y a point dç Quinquagefimc, 
de Sexagefiine, ni de Septuagdimc. 

•Le Dimanche avant le Carême on lie : \' \ ^ 
l'Evangile, ou la punition de rinternpe-. 
tance eft décrite par l'faiftoîrc ou paia* - - 
boiedu maïivais ' riche ^ & dans le Bre*» v 
Viaire ^ le Mardy qu'on appelle de Ca- '- ' ' > 
rêmeprenant., il y a un Sermon de S^tiiSiC " 
iriderè contré les Baeck^nâles; > Cer* ' ; 
.tes, voilà ceiqui fe peut appeller faire ^ 
im Office nouveau, ùl, propre au*' 

^ Par k iquatrîfoife Concile dé t^^^^^ , 
Tan 673. tenu fous le Roy d'Efpagnc ' 
nommé Sizcnard:^ dans l'Eglife de Sainte ^ 

teocMws hor^ içs mots de Tolffde 3 c* 

Métropolitain d^ Narbonnc affifta^ il fut • ' . \ 

refolu que toutes les Eglifes d'Efpagnc - 
Se de Galice fe ferviroiçntdu Breviaii^e ■• , ^ 
j& dfi Miirei Mofarabique , ee qiti fiit . . * " 
exécuté uniformément dans toute l'Et " 
pagne , dans les Gaules Narbonnoifes, 
^ p^rmy les mtti natiodsdes Goths , , , 
jiiïqii"âtt tcrt» de Grégoire VIL qui voii- 
lut le fupprimer pour établir le Romain;^ . / , / ' - 
On trouve plu fieurs Leetres'de ce ^Pâpé 
à Alphonfe'Roy de Caftille , à Sanche 
Rôy d^Aragon , aux Evêques , & aux " «^1 - 
Moines, pour les y oblige/. Lc.prin- «îiS^;?:. 
cipal mottf dcKnt il & feryit, fot qu'il dît & iirif 'didici- 
awoic appris par des pecfonnes de pietc' mus.qwedamcô- 
qu'il y avoit dans cét Office, plufieurs 
chofcs qui font manifiîfteneni; coottaire$ '«î^iXcot 
i'k BB;r,C«iioli<jue. > , < : • . S imauxt^. 



p6 3iê î>roit dès tvèqàii 

Les Efpagnols prétendent pourtant 

S lue iii ce Pape , m aucun de Tes fuccef- 
eafs h'ont po^int Capprimé ccc Office; 4Sc 
que les Lcgats qu'ils envoyèrent' pouf 
l'examiner , rautuiiférent > & ordonner 
icnc qu'on ne Vabandonnâc, point s quil 
s'eft &ic pluGeucs miracles pour la con« 
fecvation de ccRitCiôr qu'on fie des preu- 
ves pour fçavoir lequel eftoitlc meilleur, 
pu le Romain ^ chi le leur ^ qu'on jetcà 
tfans un ménie feu deux voluriles , un de 
rofficc Romain , l'autre du Mozarabi- 
^ue» & que celui-cy fut confcryc>2craii- 
trë cohfum^. Ce qu'il y à decenftahc, 
<quc dans Tonzicmc Siècle du tems de 
Grégoire VIL cet Office fut fuprimc par 
.tout à^la refccVe de quefquês Eglifes par*- 
ticulieres qui font en Efpagnè , dan^ 
lerquclles il fe (ait encore par le çq^êo* 
lementdtt'S^ Sitgc 

Nous trouvons auffi àm% le Condid 
de Francfort que les Evcques Eugène 6c 
Hildelphonie qui eftoient après S«^Iiido- ^ 
re^ travaillèrent pour perfedcionna^rof*; 
fiœ de Tolède, qui e(u>k ockii 4cs, Mb« 
iparabes, ' ' . ^ 

Cétv Office a edé donc dreûfç par des 
£ véques* U a ènfuité efté rendu q>mmQit 
dans toute l'Efpagne , ^ parmy la nati- 
on des Gots: & comme l'Evêchédc Maç- 
bohne eftoit foiimis à l^fpagnçj^l a^^^t 
pris çt Rite Mozarabe. Il ne faut pas s'é<^ 
tonner que nous en ayons retenu plu- 

êcvix^ Saints » doot i^us jEàifoiis encore 
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• ffriti O0tcesî>ivmh oj 
anjourd'huy l'Office : s'ils font inconnu* 

à mM fdvcilair<|s,cc.n'«ft pas ma faute, 
non plus que de ce qu'ils ne peuvent 
comprendre que mon Eglife n'eftapc 
Qu'un dcmcmbrcmcnt de celle de Na*- 
bonne elle a toûjours fuwy fes Rites & 
P«ges , & s'cft confoimée piefque cli 
Calenarici ; en forte que l'on 
y taUou 1 office des Mozart , dtbanc 
celle de Rojiie célebroit le fien.com- 
celle de Milan feifoit i'Ainbrpfien, 
oc ainfi des autres. ' ' ^ v' ; • 
•V^ Si nous avipns b^oin pQùtce Siècle 
preuve» de: FéÈabliircnient de nos 
Offices aux heures que nous appelions 
Canoniales , l'hiftoue de Greiroire de 
Jours eft remplie de laits qui peuvent 
«ous fenrir d'autant de pièces juftificMi- 
ves mais nous commençons i nous pou- 
voir palTer de cette "elpete ^e toreuve , 

• parce qii'gs éWient d^ja établis dans tou- 
••• tes les Eglifes du monde à peu prc* 

»ne ils le fonç prcfcntcracnt. ' • . -y^' 

• - - ■ ' ■ ■'<,'■ 

I ■ ' ^- ' - ■ ■ .*"k . ■ 

. ru: sjE c L E,- -r..^ 

.Ijp A feule aurorité du grand faint 
• ^ Grégoire fuffira pour, établir in-, 
ymablement nôtre, Thefe pour ce fep. 
• . ^ fédt. -Cè^ -Pape"^ s'applinL 
loigneafement à refermer ,tout l'Of- 
*ce, dwin de iba Egi^fe, Swnt Agobari 



5>i Di^ î>roif des Ea/êquei - 

Evëqile de Lyon nous apprend qu'il eri 
ôta des chofes fi rcprchenfibles , qu'il 
défèndic de les y remercre ibus peine d'<st«- 
' fitchéme. Ce grand Pape compofa lin. 
Anriphoiiaire qu'il nota,6<: donr le chant 

£o£ce encore Ton nom* Il dcelTa auili un 
rivre appelle le Saçramâitau:e> où nous 
voyons toutes les • Meflês que l^on dcvoit 
dire. Certes, après un travail aufli long 
& audl pénible que fut celuy de ce 
grand Pape pour niettre les Offices 
divins dans leur perfcâion , il femble 
que la loy que ce Pontife avoir faite > 
^voit obliger toutes les Eglifcs à prcn^ 
elfe Ùl refbnne , 5t à quitter leurs ufages 
particuliers : mais ce grand Pape ne fon-* 
gc,à rien moins qu'à cela ; il ne laif- 
, le pas reulement chaque Eglife dans (on ' 
ufage , mais il exhorre encore Auguftin 
Evcque d'Angleterre, de ne s'arrêter pas 
àce qti'U^ vu dans l'Eglifed^iRonie^ &J 
de compofêr on Office pour fon EgIi«*V 
fe s de ce qu'il trouvera dans les autres 
eftce. plus propre à pouvoir édifier les 
' pai]des qu^il doit conduire •* ^eft cà 
que nous apprend Jean Diacre dans la 
vie de ce Pape. Nous trouvons la inê- 
inc chofe dans les réponfes que ce Pon* 
tife fit ce nïéme Evéque , qu'il en-» 
voyoic en Angleterre pour y rétablit 
la Foy , lequel palfant par la Frau-* 
ce , y vit des' ufages & des Ritcst * 
tout- à-fait diffcrens de ceux de l'Eglî- 
jTe de ^o^ie^p JLl i^a ^çxiwk au Paj^e Saint^ 
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Grégoire , i.,qm'l«y fie réponfc, quci«R#j^.3.«( jf^ 

loin de fe fcandalifer de la diveiiî-,^^A^ 
te dç tous;: ces Rites , il de voit au, . " 
contraire s'en édifier , ôc choifir ^ 
ce ^u'il^avoit remarqué de plus faint» / > , 
pour en compofer ccluy quil dc^ . 
yoit établir dans l'EgUfc d'Anglctcr* . ' ' . 
té : Ec c'^ft au0i ce que Otatiena infç. 
rc daxis Con Décret , çoinjne upe r^* * 

Comme cette preuve enferme tout <ît \ ♦ 
€^*on pôurroic fouhaiter ducÀcé du faioc' 

Siège , & de l Eglife de France, die eft 1 
dccifivc, qu'elle feule fuffira pour le lep»^ 
tipmc Si^çle .* ce feroif thème luv &ire, 
tort, que de chercher, quelque chofe pouç : 
Ja fortifier. ' . . ' - 

J'ajoûteray feulement: que les Offices . . 
divins croient établis fi, univerfëlleinènt ' ' - 
au feptiëmc fieclc dans uoutes les Eglifcs^ • 
ibit de i'Onient , foit de TiOccident^ 
que nous pourrons, nçus pafler doré»* ' 
vaut d'en rapporter les prçuve^. Mou^ 
tious réduirons a dgnj^er celles de la ' 
Vçrfirc des Offices. . / > 

" "Bien qne faint Beiioift ne fiift poiiil;^ 
Evêque , l'Office particulier quil a dref- , \ ^ 
fé^^eut fçrvir , de preuve de la libçjjié. . , : 
. qujCf èhacun a;yok ie Aa^ec 4fes Offices 
wrîns avec des Rîtes partkuliers. Je le ' . - 
rapporte à ce Siècle , parce que cefu(j ^ / * 
^ots qu*il.fiu pleinement érably. 

Quelque Fefte qui arrivé an St toû* . / _ 
i9Ui3 à.JM^ia<;s les Pfeaumes 4^ la ^ ' ' 



54, I>t^ Droit des E'vêques 
• fétit ; & pour wc repeter point lei tùèt ^ 
^ M ■ x^s VCéaxmé^ dans k Setoaine» oa dw - 
' ' yife les plus longs & on en fait plufieursji 
|ion pour en éviter ia longueur, maisi 
pour ob&rvçr une égalité toute myfte<^ 
' * - rteufe. Ceftoit: |i peù l'Efprit de l Rgli- 
fe de garder l'uniformité dans les Offices^ 
\ ' divins , que faint Benoift à laiflc dansii^ 

cégle k Itbeccé {aux Abbé^ , 
* ; ' i^uiieuLs chofea dar\s VordrcTqu'iJ awit 
luy nïême étably , & quelques-u|;is s'ei^ 
font effedivemcnt içrvis en civtpçeanç 
l'ordre d«s leçons 5 & des i-ivres de 
criture Cairote auflî-hien que l'ordre des 
PfeaungLcs» çii oomporanc de nouveau:^ ' . 
((^épon^ lout "iparticuliecs* On iroic en^ ^ 
• C6l?c pîùfi'curi de ces fortes de Brçvîairc$ 
dans l'Abbaye de faint Ai^drç de Ville- 
\ neuve d'Avignon i S^c dans plufieurs au- 

' ~ tres.Il ell néantâi;>ms certain^que i^mï- / 
' ■ • ibrimite cft l'amc de la vie Monaftiquc- . 

En effet nous voyons qu'elle a été por- 
' . %4ù au(fi^U>în qu'il fe. peîit dans les }4tà^ , 
naftçres : mais ayee tMt ceb k diverftii 
té cft fi naturelle dans les Offices divins 
qu'elle iè ctpu^e par. umt où ils fe foiK.» 
' : fc^méiôé parmy ceux qui feniblenry^^ 
t. ïtcm librulcs plus oppofez pat leur genre de vie. 
oranonum de fe- Nous trouvons encore vers la fin dç 

Siéde: que Julien ^è^ A^ 
fia pet totû cir Me cxaiwnant I^çs Qmeea r<xron tatfoitî; 

culura anni cftdans fon E5;lijre en retrancna plufieurs 
folica. cclcbrare,chofc$ ,qu'iren perfcâ:iQUaa d'auttcS/^^ ' ' 

po^nm. fcio fui t»inpofa de jKPumux OU cntîç. 

' t' ! ■ T ' • .. ^ ' 



remenc ou en paicic , fuivanc en cela Icpigcnîj dcprom* 
ftile de fon génie, dk l'Evçquc Félix dans P^""^ partimctiâ 
&n Abrégé 4e l'hiftoirc de ce pai^.U. "''''^'^ ^ntiquita. 

cft cetm quctious examinions de plus diosç coneaum 
près les Calendriers que les Evèques fai- in unû congcf^ 
ibient dans leurs DiOGcfes , puis qu'iK^f» atqac Ecdc- 

^ fcmblc qu'Us fctoat . une ' décifion plus 

' «aôc -de nôtre queftion. Il ne hwK ^^^^^^^^^^^ 
s'attendre de trouver eucpiie dans ce S^é^aî^ 
cle-là dç i Dirciftoircs exa^s > ccmstnè ^ 

ceii^ que ho6s feifons faire prefeti^ . ' 

tcment dans nos Piocefcs » pour cpar- 

fncr la peine àVeux qui doivent dire 
Office ^coi&lcdrefaaquç jour les Rti^ ^ : 
4>riques , les Offices des Saints n'eftant 
pas pour lors multipliez comme ils le 
ionc pieicntemcnt 5 il n'y avoir txf con-' " ' 
Currènce de Samts,ny d'Offices, ny ^ffi 
ce que nou$ appelions Rubriques* On ; 
jugera aiféniçnt que dans çes Sicclçs-là , . 
les Calendriers n'eftoietic |Ms^ r^t>]^^^ ' 
4pffices de Saints , pat le petit honmre 
des fêtes que l'on chomoit. \\ eft vray 

3ue quelque peut nombre ^'ily en eût^ 
Iles fàtfotent toûioars' un changeaient) 
dans les Offices , fbit qu'elles fe rencon- . . . 

tTAlTçnt avec des ^.Oifices fpicmpels ou 
ainsc les Diraanc^S j<iè xmis^ Rite^» > ^ ' 
ioîkttt appareiiwcîcnt d ce terni - i> . ; 
comme dans ccluy-cy au plus grandi ' . . 
par exemple dans la concurrence de deux 
^^bks dbàt i^ttii eft fefté &^ l^autre nt : 
ïeft pas , on ne fait pas da,^s les premiç- • ; * ' [ 
les ou ^coudes V^|£çs à f^ifMlf ^ ' 
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^ qui iVcft point feftc , mais bien de ccluy. 
^dont onchomclafèçi:. Uy a aufli plu^ 
ficiirs changemciïs à obfcrvcr dans la 
concurrence de l'Office d'une Fête qdc l'oi^ 

' chôme avec le Dimanche. Ainfi cekiy à 
qui il .appartient d'ordonner de chômer 
les Têtes , aauffi le dcoit de rég^pr les 
' ; ' Offices , comme il le juge à prof)OS,-IuCf 
• qu'i ptefent on n'a pas contcfté le pre^ 
miee aux Evcques. Lorfque je parle de 
. l'aïuoricé des Evcques pour régler fc& 
offices, je nWus pas le Clergé. Je luîs ^ 
oblige de prendre CCS précautions , poui: 

. évit^ les écarts que mes adveriairca 

' , ' / . prennent continuellement dans Jeurs.E-» • 
' 1 ' çrirs : car au lieu qu'Us dcvroicnt cher^^ 
cher à ^éclairpr le fonds des qucftions. 
contre lefquelles ils S'élèvent; pli lei 
; voie ne $:attacher qu'à trouver de quoy 
donner des idées défavantagcufes contre / 

ntoy , te qui fait voir qu'ils n'agifrcnt 
^ ' . que par un chagrin contre la pcrfonnc « 
* . &nonpar unyciçpour la matière qu'ils 

r: a ^.r traitent. ' T . ' . - • 

ouromnfo 3 -Sonnatius AtcWêqîie dcRheu^^^^^^^ 
^orcofi excolen- environ l'an 650. le Calendrier de ion 
da,& cuni débita Eelifci dans Içquel nous ne trouvpns que 
vcncratfcnc celc. ^ ç^tre lefquelles il ^e» mec 

Nativitas Oomi- ^^ne après le jour de Pâques , ^ miua 
iii,Circumcifio , après celle de Nocl , ny après celle de U 
ïpiphaoia. An- Pentecôte \ j. de la Sainte Vierge, & a. " 
iJuntiatio B.Ma- ^^^^ Apôtrés: ccUc de tous les Saintji 

S-|.fr£n:y.cftçoiït. ni toutes ^^^J^ ■ 
feqMotV Afcen- noo^ avons prefcnçcmcnt. Il n y avoïc 
lî» i)oàWU|4ics point CMOCe eace. tCms-U « gens dans 

," V l'EgUle 
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l'Eglifc qui crûllcnc avoir droit..dc re- Pciîrccoftçs,KA- 
primander les Evcqucs qui ne mcttoicnt"^'^^' B.Ioa« L.s 
que peu de Saints & pende Fêtes dans ,toWum Icrri 
leurs Calendriers ils croient rcrervezà& Pauli AiVap. 
cçluy-cy , pour ctreà nôtre égard & àtio B. Maris , 
celuy du bien que nous Tondrions cta-^i^^^^S- Nativi- 
blir d.ns nos Dioccfes 4. ce que les Na- 'a"î?f dTcs^ 
rions étrangères çftoieut au peuple de ncs Dominicales. 

Dieu. - ^ • > 4- *int Tobis 

* - ' '^ {, • "' ' . iP fovcam ac la- 

1^ terc vcftro,& f'u- 

r • V 1 1 1. SIM C £t £• das in oculis vc, 

' ' / • . • • . . . ftris. /j. / 

L n'eft pas aifc* de détider de 

quels Offices divins fe fcrvoicnt , 

Içs François avant la féconde cace de \ 
nos Rois,parce qu'ilne nous en refte ny ' ^ v 
Liturgie, ny Graduel ^ ny Antiphonaire.. ' 
Ce qu'il y a de certain , c'eft quç ce 
u'eftoit point ccUiy de Rome. Ce que S. 
Auguftin Evçquç d'Angleterre écrit à S..^ i 
Grcgoîre> le montre alFez puifqiie cet E-i. 
vêque venant de Rome fut furpris de lav / 
grande différence qu'il trouva en Francc^ 
daus les Rîtes & dans les Offices divins.. 
Charles le Chauve nous en fournit une ^' 
autre preuve convaincante. U écrit au» 
Clergé de R^av.ennes qu'il s*efl fùit mon- 
trer pliifjeiir s Melfes & pliificurs Offices- 
divins pour en chpifir un. Il nomme en-, 
tre CCS Offices celay de Rome , ccliiy de&: 
Mofarabes , & TAmbrofien > vS: il dit' " 
^*il choific le Romain : d'où il faut QOiVr- • 
• • ^ • : ^ G. . ■ " ' 
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Hplurc nijc celuy donc il fc fer voit anpâ- 
favant » n*iuÀt ny le Romain » ny l'Am- \ 
jjroficn , ny lè Mofarabe $ cfe n'cftoîl: pa^ ^ 
aulli celuy de faint Bcnoift , foir parcè- 
' qu'il n'cftoit pas aiTez anckn , foie par- 
ce qu'il tfcfloit xtctù que dans Iç^ 
Çlourcs. 

V V»Proteftant d'Allemagne a bien ofé 
'itvançei que- les Anciens François n^^ 
faifoicnt aucimc cérànonio da^s leur U-? • 
. fttrgie;& il a prérendu que n'çftant corn- 
poie que rOraifon Pon^ii^içalc ôC: 
4et paréks de b c^nfed^tion , éllè'ne 
contenoit aucunes prietès précédentes 
pour la préparation , ny fuivantes pour 
r^ûàxm de graces»Mais comme cette ima- 
gination n^eft pas plus ancienne que & 
naiirance de l'Hérefie ,qui a déclaré la 
gaerire aux ccreroonies de rfcglife ,^Ue 
nç merire pas qu'ônVy arrêté. * 
' Xe qu'il y a de certain, c'eft que nous 
n'avôs ni la J^tuigic , ni TOffice qu'on. 
£iifott en France avdn t la féconde race de 
nos Roys , & que ti^mHôîn^im'y Woit 
la Mene,& on y faifoit les Offices divins^ . 
^^rt difFcr^Timcnt xies autresJSaîipns. ^ 
H eft encore cercâin ijue ' lios Rïoys^^ 
de cette féconde race employèrent leur 
.autorité pour obliger leurs j|glifes à 
çonfôrôier à cçl)c de Rome , $ç qu'ils yî 
rcullirentcftce^ui eft 'dc l'ordre gênerai 
qui regarde le nombic des heures , Se 
'^le chacune.de ces heures fçroit com-^ 
^féç.dÇ P&stuiiki' > d'Hymnes, de Capi^ 



* ' fur Içs offices Divins. ' 
. tules , de Verfets , d'Oiaifons , de Le- 
çons , & de Répons. Mais cliiqucE4i- 
. Je difpofa tellement ces dilFérentes p':-,r- 

chofe de CCS Anciens Rites , &\ L 
- ancienne forme • & qa'U refta quelque 

difoence entre les Offices de différentes- 

Egl'fcs v & même de celuy de Rome/ 
rNous voyons cela bien dairemcnc dani 

deux Eghfes de ce Royaume fort voifi- 
^ncs , & fort attachées à fuivre leurs ufa- 

Sll/r V '■ ''"'^ ""^ Lyon 
celle de Vienne , dont les Offices font 
. véritablement de toutes ces heures ^ 
>maisnon pas de toutes ces parties & en!' 
^ core chacune d'elles a confervé une parti- ' 
. cuiitrc difpofîtion des chofes , qui leurs 
, lont communes avec les autres avec des 
"f^ges & des Rites qui leurs font pr" 

« Non feulement les Roys de la fecon- 
.:,dc race voulurent obliger les Eglifes de' 
. .leur Royaume de fe conformer aux ufa^' 
gcs de Rome dans les Offices divins -, 
ma s ils vouluroit encore qu'elles pri^ 
lent le chant de Rome , fôit «our U 

reftc de l'Office divin. On peut voTJonv 
me les cap.tula.rcs s'en expliquent. 

. Nous trouvons dans la Vie de Charles 

magne ecnte par «n Moine du Wonafle- . 

e R . ^'Angouléme , que 

le Roy étant allé à Rome , & y cL 
brant la Pâq„e avecfe Pape , ,4 ^'l 
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entre les Chantres de la Chapelle, 
du Pape , & ceux de la, chapelle d'i - • 
Roy , fur la différence du chant , 
its uns foutcnant qu'ils chantoienc 
mieux que les autres. Les deux parties* 
prirent le Roy pour Juge. Les Romains 

,difoient que leur chant eftoit le inême 
que celuy de faint Grégoire, &: qu'au(R 
croit 'il bien plus beau que celui des'* 
François , lefquçls iU. difoient chanter 
comme des fols iGins méthode , àc que. 
leur chant reffembloit à celui des betes 
fçrocesjfes François au contraire fe moc- 
quoicnt des Chantres 4e Rome, ô<: de 
leur chant , fe promettant, que le Roy^ 
prononcçroit çn leur faveur. Mais il en 
arriva tout autrement : car leur ayant 
demandé qu'elle eau ctoic la plus pure , t 
ou celle qui fort immediaternenç de la 
fource, ou celle qui étant divisée en plu- - ' 
/leurs ruilfeaux çft fort éloignée de la / 
/ource . Et eux ayant répondu que l'eau' 
qui fort immediaternent de la fource efl' 

r, fansdoute pKis pure,lc Roy répliqua 
jugea qu'il falloit donc prendre le chant ^. 
de faint Grégoire qui eftoit la fource, 
pure du chant de l'Eglife. Enfuite il de-' . 
manda au Pape Adrien de bons Chantres, 
nfîn de corriger le chant des François/ * 

-;Çé Pape luy en donna deux^. qui avoient* 
crc,dit l'Hiftorien, inftiuits par fain 

•Grégoire même ,& ajouta à. ce prcfen^ 
des Antîphonaires de fiint Grégoire mc^ 

me , & ajoAra à ce pref^at des Ancinh.o 

/ • ' 

V ' 
1». , 

* • . • 
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ft^r les oHîces I>iwns. ioi ; 
, toaircs dç'faint Grégoire y qu'il /avok 
^êniè tiot<és dc'UNoce.Romame . H 

Le Roy envoya un de ces Chantres 
\ Mcc$ , & Taucre à Spiilbus > ou il fiç * ' 
Venir 4esCliantre$ (les . ^ 

apprendre ce chant , & pour corriger ce- 
luy donc ils fc fervoienc. Ce fut ainfî . 
queie chant de Home fuc^ éçabli dans la * . ' t 
FraÂcfe avec les AÀciphônàirè» VcV^ 
'dire avec l'Office Romain", Nous vo- - -, ^ ^ 

yons par toutç cecte Hiftoire iji^c 
.Offices. & les cjhanrs èes Fraji'f ois if, dies 
Komîtlfis ètoicnc diffèrens \ ôc que la U« 
bcrtc croît toute entière pour conféré, 
ver ou chanecr . Ic^ OMces. ' ^ . r' 
, U ne faut pas croire que ce foc pac 
l'ordre où même à la follici'tation du Pa- . t 

jpc que cç changement le fit puiiqi^ 
nous voyons que ce lic fut que le Rpy • 
qui lè deâra ainifi. dih pburrbit être 
ïurprîs que ce Roy fift un tel change-* 
nient dans TEfiliTe de Ton Royaume fans , 
en avoir convenu avec les Eveques. 
Comme ce Prince croit dans ane ctçoire 
' ynion avec fôn fegUfe , il fc peut faire " 
iquil fçavoit leur defir fur ce fujet , ou 
qu'il fei(^oit fort de leur faire agréer le 
ïîen : mais afin qu'on ne croye pas que 
jcecy^ (bit, de gayctc de coeur , on peut 
mjf : î: daiis les çapjtiilaires, de GJaar^ 



Icmagne Tidce de l'autorité que ce grand ^^^^ * 

Prince reconnoiiïôit dans les Evcquc?^ à- ' * v 

régard dfs rna^ieresEcclefiaftique^, Çé ' 
grande Eoiperèo ^ fçav^ fo^ bien ' 
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i>»'l>r6if4es nvêi^uès 

c cft des E vcques de qui il efl écrit : ^r^.; ' ' 
i. Annuntient rttus :>ancluj pif/uif V9J Epifcopus révère ' 

Picsb^tcn àic- Eu^efiém Dài,Sc <iixe lej CfEccs divins ' ' 

pcr aimunv lab. compofcz des louanges qu^ott 

bâtiOniium om- doit chanter en Thonneur du Crcatcu^^ 

Ciicumcifione U cft jufte que jè ceiUQiuë à TffliV 

Donioit caiaid.'doniict xlès Calendrier» : z. Il y en- aiki ' 

d<i-faint Boniface Archcvéqae de Ma- ' 
Tnir j««teai. ^f»«'de l'an 7,5. queDom Luc d'M" 
dîem Bniun j in cncry Rciigieùx de l'Ordre de faint 
Pii^faticne S.-ntùjl, decedë'dans le mois de May de 
-ÎSr,- '^''' '^ pi-efcme année ifigj. nous a donnj» 

■ «wa-lffSS'^^ IpneBviéme Topiedc foii5/'*«7»^ 
Oonunifoft i dans lequel nous 'troavohs qù'f ' 
IteiniBicato dief qiwtre fêtes à Noël , quatre à * 

«Mm : in Natali:P°°'^|". Apotte$ «Ç«»Me pout Ifts ai^î ; 

s. loanais Bap- Saii»ts ^ 'à la rcfcrv« de fiimt lean 

tilhtvin.caléd.Baptifte/' ' ■ r./i.iï'^J'i- ; ' tiy,*!^- 

■ luLdicn. unura . Voilà encore on Calendrier bSsirtSûltV 
•ApoŒ Pc." quMépUira à mes -adverfairés m le . 
tri & Pauli . ,n ^ïï^pai'ent au mien. Qiicl dialogue ne fe-/ 
caLIul.diemunu. roicnt-ib pas:j 11 un des Evcques qu'ils 

3 Ec hoc no. n'aimeht pas i *ricflbic /m fcmblabU. 

tmn tacicnt Prcs- X . ^i%x • - • ■ -j ■ . 

bytcri omni po« ^ ^ ^No^s rendons néanmoins à 
. pulo, ut Sabbato Archevêque les honneurs dûs à nn 
Pcncccoftcs /îcut Sainç ; }. Il ajoiàte à fpn Calendrier h 

■^Sabbato faniflo '■ ' . . - • ' ^' ''- ^''*^éÊ^ 

qtiando ^cuc ai Tcrpcxifccntc Sabbatho ÊiDdo Pafchà cctrf^ 
Je ipfiam dicm fç^^^ji jcsfldwiaain iislfecanc m Cul* 
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fur tes O^çes Vivinsl ioi 

jeûne du Samedy devant la Tenrccoftc ^ 

• qu'il ordonne dcvok èftre obfcivc de mé- ' ' * *. • • 
me que celui du Samedi avant la Pâque/\ *. : ^ ' 
Il y a apparence qu'il y avoir en ce rems- • > . * 
là quelque conteftatiofe, pour fçavoir fi '* < - ^ 
Ton jeûneroic ce Samedi là, 6<: 4. qu'on 4 Qi>5^iu Tp^H^ * < * 
doutoit filajoyedela Refurrcdion du^"^ fponfi . \^ 
Seigneur s'érendoir jufqu'à la Pentecôte, f^Xmf^ 
ce que quelques-uns croyent encore, &• i '^"^ 

qu'on ne doit pas jeûner, 1^ \ > • 

Il y a plus d'apparence qu'il reftoîr èfi- ^ • . 
core de cét ancien ufage de plufîeurs . 
Eglifes qui cclebroient le Samedi comme ^. '-^ ^ . 
le Dimanchc,& ne vouloient point qu'on . . 
jeûnât non plus l'un que l'autre. f.Nous . ^ '^"^^ 
- trouvons que le Canon des Apôtres dé- S in"?S - " 
tend de jeûner d'autre Samedi que celui die doininico ; 
de la veille de Pâques. 6. Saint Ignace le vel fabbato jeju- 
Martir condamne la même chofe II cfl: ^^^^ P^^^^^ ""^ ' 
vray que TertuUien en met deux ; ii y a tn'S^m 
apparence que c'eft la veille de Pâques i dcponacuri/i au- 
& celle de la Pentecôte, 7. L'Eglife de temlaïcusfcgrc- 

, Milan, du rems même c{e S.Ambroifej ne g^^^- Can.^^ù^ 
jeûnoit point les Samedis, quoy que TE- 
glile de Rome jcunat ces jours-là y afin minica, aut fabô 
de n'avoir rien de femblable avec les baco jcjunavcric 
Juifs ; de même X; prefque aucun des practcKjuam und 
Orientaux^ne jeûnoit le Samedy. Socrate 
OC 5?. Ballamon renteignent exprelFe- interfcaor. /^-« 
nient, &: encore à prefent les Grecs , les rmt.ep.ad phiL 
Mofcovites, & les Maronites font dans 7.Duasinari- 
€ettc obfervance. hcbddfhadai 

Xcrophagiarurïij 
Dec totas,cxccp- 
à% fcilicct fabbacis & Dominiez ,ofiçxi(puî Dco^ . HK 
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gelttnîô ad vertus P/ychicos- 

8. Atigtift. Epift,)i6. Socmtet lih 5^.11. Soz.cmenes lih j.ca^,. 

9 Stjcucû cft ut jcjunioium dics lu^lus & compunctionis , dics 
fînt ad lua unlufcajulque cxpianda pcccata. Dco auccm lacrificiuin 
ofFcric,dl fcftum cclcbrarc : fcftas autcm dicsnihil aliud cllquàin 
gjud:um. Quomodo crgo potcft qiiîs limul,& ma:rcrc,5c la:citia 
difFardi ? Et idco llatucmnc Patrcs,non ficri lacrificium totâ Qua- 
draaclinia pia:iciquam fabbaco, & dic Dom nicâ, ôc die Annun» 
ciationis. In his c«iin fcllum agetc, non dtflcrc» vcl jcjunarc, vcl 
genufl;.dcrc jufli fumus. Btilfamcnin can^ 52 Conc 6. genertcL 



» ■ . • « 



Il eft certain que les jeûnes font C4i- 
core un changement dans les Calendriers 
^ dans les Offices divins, & que les Evc- 
qucs ayant le droit de les régler dans 
leurs Diocefes , comme ils le jugent le 
plus à propos , il faut auffi qu'ils aycnt 
ncceirairement celui de régler les OfnceS; 
Je ne fçay fi vsxts adverfaires ne voudront* 

{►oint encore leur retrancher ce droit qui 
eur eft auflî acquis & qui eft de tradi- 
tion Apoftoliquc^ 



IX. SIECLE. • ' . 



t| O M M E les Empereurs ilFus de 
lafcconderacedcnosRois,paroif- 
' ] " ' \ fenC fort afFedionncs , pour introduire 
v- . daqs les Eglifes de leur Empire les Offi- 
ces divins, de la manière qu'on les celc- 
• ^ / broit à Rome > afin de purger par cç 
moyen de toute erreur & de toute ex-*' 
»• . • travagancc les cérémonies & les pricrça 
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oQariû 
vinbus no- 



Jkt liS offices jUvif^S. 1 G5 
,|Mbliques s les habiles gens de ce^ Siech: 
.'Ciîrivircnt forces matières : les uns s'âp- 
,;|)Iiquerenc à Corriger les |^ci€r|S $3^- 

% autres en càtstf^^^mki viH^ 

^ dront fuffifamment Tufage de ce Siècle, 

/-p- Agobard Ar^LCvcque de Lyon prît^^^^ 

Jàion^ Egli. "".'If.b^^ 
Il dictjiie fcm Eglife de Lyon avoir ftris,inagnâ ex 
^ trois Livres courts pour les Offices j pancconcxi- 
.^.«luy de laMeflfe_ , celuy..As,Xeçorlsii- hL^'^'urvcir 

. j)lionaire, Qne fon foiii a êtc piincipalc- vcl mcndacia.auc 
>, nient. de cçrriger^pwt i^^^^^ biaiphcma vide 

bipartie ce iroiftéme. Livre , Sentie 

< «Tiaginatiûns frivoles , en le compofant admonitionis dp- 
; €e paroles de tEjCi^^ ftiaeproptci aii- 

il fuppdi^e» âaugm^M t^csTu'futS^^'^* 
à;propos >y& quoy qu^il n'en deinande ^^^onî^ b 
la permiffiôn à perfonne > il rçnd ncan- frontc , cjufdtm 
it^nioins raitbn de ce qu'iiiait.dans i)in àvis^^^^^^ ponetccc^ 
îi« 4 la cécede le Iwte Nous nt ^*n»«4wi. 
«ouvons point qu'il y ait eu dei gensSuTd^a"^ 
^^nce rems- la qui rayent raillé là deiru89ces>fisdîaicàne« 
le ttatc^pt cj^apobglfte'de&n Ouvra- $<^catotii lên. 
. ge. Les efprits de ce Siècle- là n'ctoient ^^'^'^îîî."^" 
, vpas alTez déliez poar de femblables cag^n^ifSuîS 
. Ieriesssâais4%4lî^ ifjeoé 

roue , oui le traire comme un extrava-^****»*^ 4? 




des paçotes Cirées scrïpturx sââ« 
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t0tf pté Droit des Eifiques 
/âcrorum Cano- s'écotmer fi je flûs cxpolé à dfi AanMablli 



tefponibnos 



qoc Patiomifti Amalaiius Diacre de TEglife de Mets^» 
cuta cxenij^adMS lé prologue de ion Lwie.^s A net» 
^cûanccs. quitC35,dit qu'ayaiac.éf» envoyé àR^N» 
• ArdfMitinc. j. Louys k Débonnaire , & le Pape 

qttcut âwihis, ^y^»^ témoigne qu^l n avoir point 
melitts eranrd'At\tiphonaî|e à envoyer à cet Empêi- 
çrdinacMan aif. reor , parce qù'an Àttâia^radtarHiôMf^ 
ecdcrçm i;& »l>' Vola avoir emporte en France ceux qu'il . 
A ToliûçWbus ^ voit. Il fe.reloUit a ion retour d en com- 
iicbis^aQDiicgli poiêr^uii luy tâcfne» parce qu'il eftoie 
gciciQ. • choque du peu dcxaétitude qtfil vor 
3. Qi^ionjaj» -j. j^j^^ çç^j^ ^j^j fervoit : ^i 

tcwua iioaiot pipc^a^iioiic divers exemplaiits 4# 

cfs &rrtfs d'ouvrages , &k8 ayanr oorfM ' 

parez les uns avec les autres , il déclare 

qu'il prit fans façou ce qu'il trouva èc. 

meilleur dan&xhacîitl d'eux ycorrigéant 

tantôt l'exemplaire de Mets par celuy 

de Rûfne y Se tantôt celuy de Rome par 

çday de Mets , fans amk égard ny 

i!Sindqttké âr celuy de- Mets lVmpo^<i^ 

toit en cela fur celuy de Rome 9 félon 

qu'il le témoigne luy - u^ine > ny à Tau* 

torifé<de ceioy d&Rome ^ avoit hés 

tnvoyé autrefois en France par le Pape 

Adrien. Apres cela il fait profeifioa par 

tout jde i^avoîr fuivi que ce qui Itty pa-* 

tsnfEoitAt pkis ^0Ké»éam ï la ra^on de i 

la vérité dcl'hiftoire ; en s'accommo-*. 

dant ncanmoiiu , autant qu'il êtoit lie* 

ce£uf6 à'ifiifaj^ dr l'Eglife^^de France> 
q^i difpoio^h 'tes. /Antiennes & Tes Ver** 




7 fuT les offices T^Tvifui\ » . Vo^ ' 

fets d'une autre manière que l'Eglife de i'^- v 

Rome 4. Il donne enfuicc pour raifon de 4. Vc hoé m 
^ conduite ce que le Pape S. Gre^^oire ^^^'"^"a, /îvc m 
fccrivic autrefois à faint Auo;uftin Apôtre ^^'^'^^"J^)»ve i» 
d'Angleterre , qu'il n'avoir qu'à cLfir ^'oï 
non leukment de TEglife Romaine > suod plus omm- 
maïs de toutes les autres ce qu'il jugeroit P.^ccmi Dco pol- 
ie plus agréable à Dieu , pour eu drcllèr ^"P'^^^^ > ^^^Hi- 
l'Office de celle d'Angleterre. . . \ Zi^W 

5. Valafridus Strabo , qui vîvoît fous (ia cjuaî ^d'huc 
Loiiys le Débonnaire ,& qu'on croit ^K^c no^a cft, 
ctre mort l'an 849. dit au chap. ij. de ^^^'^"tionc pia:^ 
fon livre des Matines Ecclefuftiques & ' ^""^ r 
♦des heures Canoniales , que la diverfité colljaçfe potui* 
des offices de fon tems êtoit infinie , non ^i » mfundas.i' 
feulement félon les différentes Langues ^Ql"^ vero tan- 

6 lesdiverfes Nations , mais dans ime vcrfiLfÏÏd^^^ 
même Province , fuivant les différentes noniolùmp'îo ^ 
iiiftjtutions des Evêques. varictatc gcntiû 

é. Il ajoute enfuite des paroles qui font ^ ^inguamm.vc- 
voirque l'Eglife Romaine n'eftoit pas 
jaloufe de fes Offices , puis qu'elle em- pro tcmporum 
pruntoit elle-même quelque chofe des "^utacionc , vcl 
autres Eglifes , & nommément de celle ^^g'^'orû fta-"' 
de France , il avoue néanmoins que l'u- ^'""^^ ^"^^i"»tio. 

C j r» • r / ? ne , Ut il vclim 

•lage de Rome avoit enfin prévalu avec cun^a replicarc 
raifon dans k plupart des Eglifes. quac de hac mul-, 

• 7.Le même Auteur témoigne néanmoins "pl>c'tateja legîl 
plus bas,que bien que les Romains fuivif- "^"^f ^S^^ 

7 1 nr 1 r 1 rolus>quam pro- 
lent pour ks Pieaumes k verfion des ficuus vidcat au- 

icptantc , les François & les Allemands dituris. 

Jcs chantoient félon k corredion de S. '^ Qi^'*^ 
X. Jérôme q»ii avoir été apportée de Rome ^^'^""^^ 
* en Frace par Gicgoire de Tours. Voila un iaflm^a , facro- 
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Fiance 5 en une cho 
«td$âliaaaRo.^o^t unportante , puis quil ne s agit pa^ 
[nfiUKÎtiuii OfB-feirleàîencdei'0$ce 3 mais d'an chan^ 
"çîjsiiimuita di- gcment de vcrfion à l'égard d*ui> livré i 
r a?"^ dt l'Ecrkurtf. v . ^ -^^^ - % 

'^^ikX^ Il eà /encore ccrtaîn" que w>ucc li;^ 
Wis cantibat Vcrfion de l'Ecriturte feite par fairitrî 

" - ' - ' • ^ • : que de cett6 
naiaios ifiblemcnt , 

cnîfti S^î:^ f«tf Icfeulufage des Erfifes p^^^ 
dum rcptuagintates , coituTie il ftroit fcicfle dcTc prouyieil^^ 

întcrptctcs Ro- Mais pour revenir à nocre queftionfi^ 
inani adhuc bâ- • ^ ^^^^^ ^^^^jj. j^^^j,. 

Çcrmaiii aliqui VOlCht Ctt C6 ficcfe là fcs Evcutiè^ < 

fccundûm cmcn-difpofer l'ordre des Offices divins ,corrlM,, 
dacioncm quain^ne ils Ic iugcoiét à ptopos pour .l'édificiir . 
Hicronymus pa- ^j^^ j £ ^5^3 ^ l'excmpîfe\ 

ta cmciîdationc<le Chrodegand Evcqiic de rEghfc .m^ 

ccyiîporuit.prâl- Mecs , qui eftoit pour lors une des plus 
terium cantanc , iiluftrcs de France. Ce grand Prdat ctpifolv 

copus à Roma i^atrcre , qu il l a règle avec autant de 
nis Patnbus mu- liberté que Iç refte des adious de foa 
tarara. in GalUa- clergé. iLcoiifon^ Ic réglénicnt de bk 

IcwrSéç de J Clerci^^^a dafp^' 
■ j atlon des Offices divins : parce qu & 

tant plein çotnme il étoit de l'Elpriç/ 

vie des Clercs Se des G hanbiïîes(qdîfbltt^ 
véritablement & en effet ce que leiir 
^îh^ cléricale Se rè< 

^rtiere , & cjiie «xiinméils devaient tmdèà: 
loalifcc les xuturcÛeji à . 
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. furies 0$ces BhÎKS. lo^ 

■ % doivent aulE fe naturaliftr les fon- 
ûions les plus fpiritiielles, TJn Clerç. 
étant éveille eftoit obligé de faire le. . 
ligne de la Croix , &: de dire , Domr. ^ 
ni l/ibia y ûc. zwtc tout U Pfeaume,/:)^/// 
in adiurorium & le Glona Patri & 
de fc hâter pour fe rendre au lîeu de 
ftiné pour la prière , en recitant le 
Pfcaume , jià te levuvi ttnimarn meam ' *' ' 
Il devoit entrer dans ce lieu , qui n'cft' r ^ 
pas appelle Chœur, mais Oratoire, avec - ' f'-^': 
gravité cS:modeftic, pour ne détourner., : ) /^'"'^ 
pas les autres de leur prière , & zprés'^'^ -^^^ 
avoir pris une place convenable , il de- 
voit fe profterner devant. Dieu , le prier 
plus de cœur que de bouche , le remer- 
cier de l'avoir confervé durant la nuit, cV 
luy démander la grâce de pafier le jour à • 
fpn fervice. Tout le monde cftant affcm- 
après le dernier coup donné^on com- 
mençoit à chanter cnfemble les loiianges 
dçDieu, fans recommencer Domine Uh ' V $ 

mea aper ses. Cet Office de la nuit ou No- vc^ 
(htnç, eft auffi appcllé prcfentcment Ma- 
tines, 

Durant rHyvcr,c'efl: à. dire,depuis le j, ^ 
>^ovembre jufqu à Pâques,on ne devoît^. r .-t^v^ 
fç lever qu'à la 8. heure de lanuit, c'eft-à 
. dirccomme ils l'expliquçnt, un peu après ' ^ jr^^^ . 
iiVnuit.-8.Op chantoit d'ordinaire 40, on cii.bus D^minir 
50. Pfeaumes. Le plus ou le moins ctoircis & fcftivicatil 
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cjuinquacrmta - P^^'^S ' 5>- P^ndâflt lcf<ïa*Il4 

pfalmos^ poffic il Woit veiller exactement dans un 
cancare, <jui hoc grand filcncc » (ati* u^cchct , ny filifc 
ardiaat^ut quoa , aetciw de ttctoMet forai^ 

&lu«ap6«nifc' ^'^^^^^^^ ■'^^ intervalles , qu^ 

' im, ëcoicnt de vciitablc§ veilles ^ Dinian- 

/ f .Vc liceamm- ches â^les Féçes des Saints on ^ùcaik 
cwqiicabnittc poît S la médication , & a était défeildif 
liidUie , ftScata étroitement de darmir , à moins d etr^ 
^fnacmiî gcm':^ ihcommodç , ôc alqrs il faloit^ ^avôir pcr^V 
;iufpîiio^ la- i^iflion dele£ufe » & h$e ftr imlm^ : 
Axjm^om^ , dît encore la Régie- ' • 

vcmî .rcmif ' Apres qu on avait patte la nuit ea 

oatoîfjoteoce l'heiirédb farinés venoît , cfcft-à dîro 
Pcoyorando.^ que nous appelions Laudes. Le Con- 
pecc^ ° B^««î*- gilg j'^i^ la Chapelle en détermine ie-, 
'^o^Io-m^d* 8e ilieiire à laqut lie il teiEifcxta ; 4k 

VAS niedicabar in luy applique les paroles des deux Pfeaii- 
(c. Praevencmiit jnçs 62,. & n 8. & veut que les Qiercs 

diluculo , &c. pï^^^ P^'»^ f cfperancc^. At 
Qaando cœpîc » refuntAfoo , qtiî arriverai^ dàtis 
ourifidelibus lux jour bicn-hcureux , auquel tous les ju-» 
rnf a ftcs fe rëvciilccont de la mort temporel 

S™^^^^^^^ afeupiiTeiiiait éx^m 

^ ' fommcil. . 

• L'vjrdre de l'heure de Prime cft préd 

2' lie le mêrne que cciuy àt Home. PrittMi.; 
nie j les Ch^inoines de^oîcnct aller ïh^ 
Chapitre pour y recevoir les ordres du^ 



;^aiftre du Choçui; ^ & Y.^^^ chapin 
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r fur les O^ces D ivinf. m 
4(fe^t^ p(Hi]ftant 4es I>i^af)ciie$ ks 
l^ecredls , au^uels on devoit Hr^ au lieu 

4c at chapitre de la Régie j des traiter 
oii des homélies oa,d'autres ciior<^s,pour 
édifier les affiftaB«. Cet Evcque odtetin^ • 
encore non feulement que le Clergé qui 
cil dans le cloître , mais même celuy qui 
Ijog^ d^^s 9 Qu dans la Yilie v re. xtnàt 
'W Dîitïanchef à cè chapitre , & qu'il fe 
trouve auxNofturnes ôc aux Matines ks 

d ixièmes jours de Dimanche ^c lt^s fectes; 
prÎRcipalesiles Saints» Il veut iHcore que 
ce jour-là tout le Clergé du dehors vieh.- 

' ne manger, dans le*Ke£2^oir avec cçluy> 

Cloître^ : " v'. ' 

ft brdoné encore qu^îi l^ntr^e - de la 

nuit on fonne Compiles qui ont cté in- 
iiiçu^es pQKir deoiander à Dieu d^ rcpo<^ 
6|iC4knsiK>s ccèus^ "pj^ndan n6tre> ioitl* 
meil comme dans des temples vivans : ,3^ 

Sïai imiter k. zele de ce Roy qui difoit:. 
l éffctnJ^fQ in U^nm ftrmi miffi Jj^^ - 
rû fàmnHtn cpidis mtis r & palpibris mni 
dûrmitationem y ionec invtrîiam locum^ 
S^amino y &c. CampUes hnies > k$ . Ch^ . 
noinès fe dévoient tforer danè un Cûtn*'- 
ce rigoureux , avec defFenfe de mangci- 
iiy de i;>Qire , & l'on devoit faire içs pii^4, 
çe^ partiouli^çs » fcdr^inetî 'de Tes pç<- 
ciie;^ , remercier pieu dcf 'cé quMl kiiç 
avoir fait la grâce de paffer la journée 
Içk.priçr^ de conserver duJtanc ia^aïuiitv 
^siurs cccurs & leurs corps purs & nets. \ 
, .Q;^acu\i di^xoit Iç retj^er d^ifcçmcuc. 




dans le Dortoir, & là chaque ChandHll»^ 
fif mettant au li£t dévoie dire le Pfeau-^^^ 

Pktri^ ÔC ajoûtcf enfûito le verfet ^ Poni ' " 

- Domine cufiodUm ori meo & oflinni cin 
tumfl^ritU lahiu meis ; afin que çomniOr 
en s'é.yeiUanc k^adails avbienc clenian- r 
de à Dieu qu'il feuï ouvrît ks Uvres^au^ 
,fi, en s'endormant ils luy demandaircnt- 
qu'illes leur fecmât. Le Concile d'Aùcn' 
ià-Chapellç, aç une Régie dont VAuteor^à 
cfl: inconnu m'ont aide à débrouiller cét^: 
Otlice, qui eft affc^ paaicuycc, UnEyé-^f 
. . \. que k drdiè fàns amie £içoa^ & ce qui^^ 
*So?£a' ^^"^^ remarquable i 1 C*cft qu'il ap-^. 
mmqat Vpiri. pçUc fon Ordonnance un petit décret , 
' toalium confo- pArvêêmMcretulHm. Cet Evéque appelle 
i0àoot f faixt une Ordonhànteâe. peu dîiaipof^.^ 

!^mdâ»km^ tance, un règlement quidifpofede tout * 
^^SiS ^l^ ;]^ rO^c divin, & jpour moy q li n'ay fait 
(icm. ' quediangcc ou dimii^ér les Offi^ d^ 
, 4 \ * quelques Saints dafts mon Dîreâoîre lP 
' V j'ay fait une Ordonnance monftrueufe ^¥ 

j^fmatique, hérétique. La raifon de cc;^^ 
V îaeft quf*ticé.tcnis-Jàil^^^ 
\ de ces gens venus dans le n^ônde depuis 

' quatre jourst i iie çoiinjQifTcnji^,^ n'eftîf 

leur tems,& qui de qiiélque «wftiïcréque, 

ce foitjvoudroient voir diminuer .une au?, 
torité qui les ji^ommode. 

Dat^Mll^ heu vié ûiéty ctefb à 
l'an 813. il fe tinx un Concile à Mayence. 

.4? Cj:ence Ë véqiiyyjfe-^c vuu>anq Ab- 
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furies iijS/^cès Divins, tî^ 

^ bcz, dans lequel entre divers rcglemens k 

on en fit un coiilid(y:ablc fur k Calcn- ^ 
tdrù^ 9 où Ton pourra voir des régies af- 
particulières. Si noivs les rcnouvcl- 

lions nous paircrions dans l'efpric de nos - 
^verfi^ices pour fchifmatiques, hereti- 

Mjats 8c ennemis des Saints, des Apôtrer 
'icdes feftcs. ii. Ce Canon qui eft le ii. Fcftos dies 

-trente fixième cft rapporte par Antuine/!^?"^? - 
^«guftio. Il ordonne qu-p^ccUb^^^^ • 
l'prois fcftes , après le joiir dePaques , & ^cdm Paichx 
' que le quatrième jour il fera feulement cum omni ho-* 
fiermis de labourer & de travaillcr la ter- ^ (o'jncu 

voir rAllomption 6^ la Punturafionjdcux cundam tcniau* 
^fcftes des Apôtres, Tune dc#S, Pierre quaicam â k- 
Ic S. Paulv l'autre de S. André, les feftcs 4"»"^^ -^^^^ 
le S- Jean, de $• Remy , de S. Wf«tm & » ^^«f f;^ 
'7de S, Michel, la Pentccofte & les trois jn^j^jj^i^^^^^^ç^ . 
jours fuivans, Noël & les trois jours d'à- eu» & riacam 

* >rés,&lEpiphànîc* Voilà un Direaoi-«<!«^OMb> & ic- 
c bientôt feit , fl nV auroît pas alïcz P-"/'['^^;^^^^"" - 

-<iuijures pour moy fi le micn .ctoit aulii^.^ ^^^^ ced'âxt 
'"'^jllttftj^-''-^- '^y-j- - , • - dccicvimua pfeft 

' i;. Nous avon$ deux Evoques dans<^id*aiiiaiieemab - 
ce Siècle , qui peuvent cftre regardez ®P^'® *• 
. comme deux modèles de lautoruc q^^oîftpioiîiQr cdc*» 
aotts avdhs drcfler des Calendriers. biace^ite^Peii^ 
l,*un cft Herard Archevêque de Tours ,cecottcai, fii^iî-t. 
lequel publia en lan $^48. fon (îalen-^^^.^c iu Psiclu^ 

^drier , où nous trouvons les Fêtes qu'il 1^°*^^^^,^P'^.^^- * 

: vouloit çftre gardées das ion Dioccfc,qui Pauli, i u. unuiT^ . 

• font en bien pciit*nombrc; il ne confultc nativita.Lm - 
ui fes voiûnsjuifçs Sw^lirieurs pour cda ^ lox^^^-^ , 
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;^ ^ii,À(rumptio- 14. L'autre eft Gautier Evcûue . cl^Oc^ 
. pcm fanOac Ma- Jeans , qui publia le fieti dans ton Syno- 

Je l'année 86 8. où il rc^gle anfli les Fêtes 
fanai Michaelis. , ^ ^ o r ^ ui 1 • r 

Kemtgij , rao^i con^on^r \ celuy de Tours .» ;ouo»]ii# 
ÏAxLx&i iàaâi' ce fot point fa Métropole } aufli met-il 

. . ^okm^^u if^'H lç« jttgç ? propos, " 

jÉ^mini,^pipha- - . ^ . \ 

lacés Mattyrum , vel Confeifor^m 6b(èrTare decrcyin^us quorum 
iottoà^aqueParochia fan^acorpara ^eqaiéfcun^ : i^iniliier cûatu 
Pcdioatiqncm Tciïipli. ^ „ ' 

tj. Dcfcftiviratibus anni qua: feriari «kbeant , id cft de narâli 
ï)omini , fanûi Stephani , S. Joannis , Innoccntiuni , odaya Do- 

* ^ini , de Epiphanja, de Purificatione fanOa: Maria: , U. Affunip? 
tionc i de Afccnlione Domini , & Pcnrccoile ; Mlfla fandi Joan- 
nis Baptiftx , Apoftoloruoi Pctri & PauU , l'antli Michaclis , ar- 
que omnium fandorum , fandti Martini^ eorum corpoca , ac dc« 
bitar vencrnticncs in locis fingulis pcraguntur£f C article stT>t 

06I0 dicbus Pafchaî, feriari dcbcac , &c de Pcncecoftc 
: 14- Vc Cclcbrcs fandorum fc-ftititaies folcmoi cultu obfcrvent , 
^ obicrvan^js fuis plcbibus antca cog'tcn:, hoc eft natale Domi- 
ni, B Stephani, fandi îoanriis Evangdite, înno.centium, fabbatoi 
fanclo , Palchx dic^ odo , Lecania major , Afcenfionem Oomini , 

, Pcntecoflcip , lândi loannis Bâpcill?^', far.â:! Pecri , fandi Paali . j 
i^i^^x Manini^, l'ani^i Andreae % poCirorum piaeterca Patrum , cjoo* . 
luni^pHs apud Domînqmpatrecihiis viciais juvaniur ; Beati Ebut-^ 
tij de tranfîtu , B. Aniani de tranfitu . B.Benedidi , B. MaxiinmlV' 
♦ B. U(aiài iîmilicer ijc cUniîci» • 4lB InvCQfibj^^^^ti^af .çjriim^^^ 
W 
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U i B B 1^ T £vêqiie àt Ctiattress 
DoAèot en^ ThoD^Qgic i vivôk ' , 

fous le Roy Robert , c'eft à-diie <ïcpiiis 

J'an;9$7. juiqu'àla fin de ce Siècle , 

,v^cat eocdr^ Idng-tetAs dftm l'onei^^ 
comme nous rapprenons de certaines 

' vieilles Annales de Abbaye S.Pier* 

> (\twit <ktns la vaU^ d|e Chames ^ ^ 
cèc Evéquc a été * entèrf^i il xcrk «Éiç » 

^»J^ettre à fon ami Finard qui ctoit aufli ^ 
Evëque > ^u'U coiTUtience en le faifanc 

' ibuvenii: qu^ dam |es Offices divins de 
leurs Eglijics il y a plufieurs chofes qw* 
le rapportent avec celles des Eglises d'O- 
.dem jihais auifi^'il y en a plufièucs / 
qui n'y ontauoûi rapport , 5c qui li>HC 
tout-à-fait difFcrtntcs' , mais que cela 

' .n*crabari:a(fe ny les unes ny les, autres. Il 
dk enfuité que l'Eglife Greàqae a des .u&« 

\ ges fort diffcrens de ceux de l'Efpagne , 
..coinçïie l'ÈgUfe de Rome & celle de 

• France font fertiiloignées des uf$igcs des 
ntitres : laats qne perfonne ne doit £è 
fcandalifer de la divcifité des ^i:es ^ 

^ poàirveu qu'il n*y ai^ , point de div^fi- 
dans la Foy. ' 
Tout cé t avant- propos ^toît potii Âit^ 
pcfcc la réponfe aune qucftion que Fi^ 

iS^à luy a^c iik% foï • u<agç u#è^' 



t rf Du Droit des Evèc^uei 
ipanicaliei: à Ton Eglife & aiix £vé^ci 

de la Province de Sens , & aux Evêqiics 
<le Paris ^ d'Auxerre > de Trpyc , d'Or-. 
)eans ^ de Meaux , & de Ne vers. Lorique 
i'Evcque avoic tonfaa^ un Prêtre , il \Béf 
donnoic ur.c liollic qu'il emportoit dans 
lin DacchemiUjU%|iieUe^U çonfervoic qua- 
|rai»e jours » & eoprènok chaque jour' 
iihe'pâràe à k McfTe partkniHere qu'il ii^ 
foiCjje ne fçay lî c'êtoit une Meffe qu'on 
^ appelle feche c eft-à-dire {ans caaiçcra^ 
(ion , puis quMl prenoii: U '<|uarandÀn6 ' 
partie d'une hoftic dcja confacrée ; ou 
bi^n fi outre cela il confacroic > & ajanc 
€on&cr^ une nouvelle hc^ftic ,11 ptenou; \ 
encore avec celle-là la quarantième par- 
tie confacrée par l'Evcquc. Cet amy ra- 
çonce à Eujiberc Taccident mal-heureux - ^ 
quiccoic arrivé il oh Prêtre nouvelle^ 
ment facrc , qui après avoir rapporté fur ' 
l'Autel i'Euchariftie , plia fcs orncmcns ^ 
^ oublia 4e prendre k refte de l'Eucha- 
riftie pour le rapportçr^Le kndemaiii 
voulant communier , & ne trouvant 
point l'Euchariftie 5 il courut route la * 
inaifbir &\toute TEglife ians , pouvoir 
tsrouvcr fou précieux déport. UE vcque 
ayant appris cette triftc & fàcheufe 
fivanture > mit toute la Communauté en ' 
pénitence , &:.en ordonna une bietiM*f)Ios 
ludc à celuy qui avoir fait la faute. Fulbert 
qui n'ctoit pas , Cif^core Evcque de. phai^ 
f tes. 4^ qu'il pi^ît occàfion d'un tel acd« 
îlçut de demander à çèluy qui Vç^loit pou^- 

. ■ . > • 

■ . ;• • . - ■ • ' \ 



lôrs,s'il ne feroic pas mieux ^jc ne confer - : 
ver , rEMclurifcie qu'un oj^\ deux * j©ul^ ' 
dç^la. cx>nruniec des le premier ou le »i , 
'}oUr ^ Mâis que ce bon vieillard le repris ' 
^anda , & luy demanda li à fpn jfcnii.iv - ^ . ^ 
; Jefus-Chrift ne devoir fe montrer ^*u^ , * 
pçfoiis après fa rcfurreôîon ? it rappdr- 
te enfuite pluficurs autres raifons myfti- v/ . 
qûcs comme ceile-là pour autorifer^l'ufa* ■■■ . ^ 
gc uniforme (Je cette Eglifc & de céttt • v 

Certes ceJLitc & cet uf^ge ctoit bien î Noiliî enV- 

i)articulier : néanmoins: i. cette Province ^P'^"*^^?^ incjnj . 
côi^fetvoit avec opiniâtretcf. tl cft ^^^^ 'i-^^^^^* 
vray que les Lvcqucs ayant vu les incon- • ' - T^^ 
vcnicns qui en arriypicîit j l'onç enfin ^ 
iapprimé. Tout cçU mbntrç que ce qui 
tft approuvé dâns lin tems peut - eft^ç , 
dèraproiivc dans un autre -, & qu'ainfi ; . 
on dpit ^'en rapporter à ceux qiii;Vt>-/: - 
yfeîit les chofes de ptéà , poarles rc- ^ 
gler félon les coniondures ou l'on ic 
trouve. ... 
Bernon Abbé d^Augç vécut dc mcrae* V 

fàrtie dan« le dixième Siècle, partie dans --r 
onzième. Il fe trouva au commence* 
ment duregn^ de Henry premier Yl^- 
peçeur i aùprjfs 4^ Pape Bcnoift VIll; " ) . 

liofi conime «h jéunè homme , niais ■ -v 
com^iTle un homme avancé dans la Cour '/ . " * .* 
^ecc Prince,. par Vcftime qu'on faifoi^ , î-^^^^i 
fon nicrîte Je puis donc le placcf ' / . -^ t 

^ns ce Siècle , quoy qu'il ait écrit et , ■ f 

je vAis parierjdatts i'onzicmc Sieclcr » ^ 



^ . , 1 1 8 25^ T>mt des Evê*quâs 

Cit Abbé a compofé un Livre tou- . 
^ V chant l'Office & la MelFc : il ftmblc 
qu'il n'a fait ce petit Ouvrage que pour 
faire remarquer la diverfîtc des Rites &C 
des ufages. Il commence par la Melle , 
il montre combien elle eftoit differen- 
•'. ' te en fon tems de ce quelle ctoit au com- 

' . mcnccment de l'EgUfe. Les Apôtres , 
i . dit- il, ne faifoient point d'autres priè- 
res que de lire l'oraifon Dominicale ^ 
. ' après quoy ils faifoient la confccration, 
•V .'^^ Il apporte enfuite comment fe Canon a 
" 1 , a été augmenté fuccedivement , & que 
. / ce font l(v> Papes Alexandre L S. Léon , 
.; ' " ^ faînt Grégoire le Grand & Grégoire ifL 
" >^v v' qui l'ont mis en l'état où nous l'avons > 
• ' ^^P^ Ccleftin L Ordonna qu'on 

.. * ^^çhanteroit cent cinquante Pfeaumcs 
, - ' avec des Antiennes avant que de fii^e 
le Sacrifice, au lieu qu*auparavant on ne 
faifoit que reciter les Epîtres de faint 
y * Paul , l'Evangile, & des Litanies: que 
' ■ les oraifons 8c les colleites y ont été 

ajoutées depuis que Gclafe premier en 
compofa plufieurs , ôc que le Grand S. 
Grégoire perjfcdtionna le tout : i. en 
i.Muîca rub-fçj.,->j„ç.}^aj,j. plnficurs chofes , & en 

•""^^"•P^^'^'t changeant quelqucs-.unes ôc en ajoû- 
fupcradjicicns in tant quelques autres. Il ditquil y a 
unius libclli vo- apparence qu'au commencement onii'y 
lurain» coarda- iifoit que les Epîtres de faint Paul,& 
• -/^ qu'enfuite on a pris les autres Livres de 
- l'Ecriture Sainte. Les Graduels ont été 
• ' introduits cn£uite , com^ne auffi l*Allc* 



- fur ici Ô^ces Di^mL iî^ 
tuyé, Qt^Sax ^q^lque cciiis en Efpagn^ ^ 
i&iis voiiloiir les <Hre à Meife , parcè 

[u'on ne crôyoit pas en ce pays-la qu'il 
*ùc décent de mêler quelque ciiofç çiiitrè* 
jt.Epitre; & l'Evangile . Il aCure^ncoi^ 
que la France & (pagne furent lolig<& 
tenis fans vouloir rtccvoii des Hymnes .* 

2ue les Rites de la France étoient bicii 
ijfSbrens de ceax de Rome, & qtie 4^ ; 
faint Siège ne les defaprouvoit point ^ 
il juftifie par Tautoritc de faint 
,JMçe^dire Auguftin Êyé<^iç v4*APgle* 
vfcrre j & fenfaitfe il prend de là c>ccaDoîl 
^dc fe juftifier luy>meiTie fur les change- 
W^ns <|tt'U avoic faits, dans les Offices 
. 4ivih9 9 âj^ant prij ce qui luy fémbloit 
ineilleur dans les Eglifes de Francé 6c 
d'Efpagnc. Il ajoute que quoy qu'il né M 
que Pfctrei il croyoic qufe <é^Qi^'^u|| - ' 
Dtf^oîr qiiî îuy cftoit eofniùnd aveç 

î$ Evcques. l*ay dcja fait reflexion dans 
. ^ prêmierë Lettre que j*ay e'crirc fur 
î*tfë tnatier^^ £ <ëc , AJ)bé p^ci^ 
point Ëvêquc n'avôit pas ^laiflc cdrai: 
. j^oferou de drefler les Offices à fa fan- 
' tàifie , oa à Cns de voçipn , i^ns que pèr- 
^^onna s^èn' fichât 5 cè qui «rftait iiéji^ 
V plus que de faire uii Wrcdoire. L'împri- 
.■Âieur à qui le nOtndc Bernon n'eiloit. 
\^arcôn,n<i , ay àn;t riiîç ^ri^^^f ^ej^ 

quer que quand ®n ne peut corriger les 
r^àxvcs il cft inipoflSbk . à'éiyù^ .v^ 
^ in|ny 4c' tm^$ ; Ceux lïui .04^ 




iio Ds DroU des Evêques 
(sAt iii^prirnerv k (çavetitt d'au6re$ M 

pe-.ivenc pas ignorer qu'il y a des gens , ^ 
qui après s €Cie fait uu plaifir de dcaict 
{na conduite'» tâchent. de fe k confenrer»' - 
en m'empcchant de' la jiiftifier par mes 
Écrits.' 

J*9iiblio;s de dire que cet Abbc nous • 
apprend que l'Empereur Henrv ê(ancà 
Rome y &ifi>k chanter le Symbole à la ' 
MelTe , bien que les Chantres de Rome 
ne le chama4leiu pas,» que cet Enipe« ' 
rtur en .ayant demande -la raijfon aux 
Chantres de Rome , ils luy firent cet- 
te rçponfe. que nôtre Abbé dit qu'il en- 
tendit % queCeftoit à càufe <|ue l'Egliie 
de Romrn^eftant jamais tombée dans - 
l'hercfie , il n'eftoit pas neceffairc qu'el- 
le çhantac le Symbole comme les autreSj • 
qui avoientpû y tomber., &qutînonob<f 
ftant cette raifon , l'Empereur obtînt du ' 
Pape Bcnoift de le Êiirc chanter a la ' 
MefTe après l'Evangile > comme.. il ft ' 
fait prefentement. Tant il feft vray que . 
PEgliiè de Rome a pris des autres Egli- . 
fes _plu(icurs ufages > 6c qu'cljb eftbien 
ëloîgîiée de cfctte bafle jaloufie que mes' : 
àdverfâires luy attribuent de ne voulofr ; 
, pas qu'on fatfc dai^ les Eglifes autre cho- 
ic que ce qu'elle fait ; ce qui fe confirme 
encore bien clairement ^ parce que j'ay 
à dire du Siècle fui vant. 

Le Canon j^Qnunciandnm qui eft rap-.-. 1 
porte dans le Decrerde Gratien, comme" 

£tantfidc dan$ un Çonçilc de Lyon i & 
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furies O^ics Divins, ut ^J^ 

trouve cite auparavant par J&urchard qui 

mourut Tan 1026. La vérité eft que nous ' ' " - 
ne trouvons point de Concile de Lyoïy^. -0 
qui ait fait ce Canon^poiir de Cocile gc- - > 
neral il^ne peut pas y en avoir qui Taie t 
fait 3 parce que le premier eft de 11^^. " , 
Il fc peut flurc que c'eft un Concile * • . * J % 
Provincial , mais il fliut qu'il foi t pour . • ^' 

le plutôt au deuxième Siècle , puifquc '„ 
Burchardle rapidité au commencement . ^'^VT^ 
de 1 onzième Siècle. Nous trouvons deux ' ... V^* 
chofes remarquables dans ce Canon,l'unc i^'. * • ' - 
qu'il ordonne plufieurs Fctes qui ne foni; * 
pas obfcrvèes prcfque dâs la plupart des . / 
Dioccfes , par exemple celle des Inno* ./ 
cens 5 &:laFeftedc laint Sylveftrc or- 
4onnée par ce Canon ne fe célèbre point 5. Sanâum 
du tout en Françc : 3 . La huitaine de Pâ- Pafchacum to»' 
ques y eft encore commandée , cepen-\^ hcWomad^ 
dant il y a très- long- tems qu'on ne celc-^, "^ ;. " "* 
bre plus le ]eudy,lc Vendrcdy^ni le Samc^'. - > 
dy > & ily a environ un Siècle que le 
Mercredy eft fupprimé. Il eft vray que le 
Mardy eft encore fefté , mais difFercm->^ ^ 
ment , félon les difFerens Diocefes \ par "i^jf • 
exmpledans le Diocefede Cambray : 4. „ îx?^'^'''^ 
il eft permis de labourer , & de faire des eft ararc,& cjit* 
xharroîs après la MclTe. & dans celuy de rucarc* * . 
Grenoble il eft permis de travailler auffi- . v • "\ 
bien que le Mardy de Pentecôte. "\ ' ^' 'S 

Enfin les Rogations êtoient choma-'^ . ^ 
bles par ceCanon , mais il y a long-temf\ ^ 
quonne les fefte plus. ' * 

La féconde chofe contenue dans le * ^ 



î i 2 3^ Droit dts Èvèc[uet 
£t illx fc- Canon pyo^m icianAnm ,^.cft qu'il tecori-î", 
nivitatcs , quasnoift dan$ les Evcqac$ le droit .tfinfti4 
fingdi £pircopiciicr telles Fêtes qu'ils jugeront à proposé 
tibus cum popti- ^^^^ piopiemcnc drefler un 

io c&Uaiidâ?e- Calendrier $ dordonner.les Oilices & les 
we^ gu« TicmisFctcs qu'on veut qn^on célèbre i Se c*e^ 
tarttwn circum.^ droit que je prctens , &quc je mets 

«wd«Tmc, ab»^" ^^^^ j qui n a jamais çftc otç aux Eve-^ 
i fmecalisec 'om. gues ^ & qu'auffi chacun en'fiiufé ^ convif 

itie bon luy 4 fèiiihl£ 11^ 

Le dixième Siècle fe paifa comitieléS 
précède ns 9 chaque Ëyéque É^ifanc fpil 
Calendrier : les imi mettant toute la Soi|i 
màine de Pâques en Fêtes i conmie l'E- 
glile de Bàlc i les autres , un feul jouf 
opr^s cette Fête : qaelques-uâs en mec^; ^. 
. ^ xdi^t deuf , 8c Icfi; autres' troi$4 6c ^È [ 
dc's Fêtes de Notre-Dame , le$ uns ert 
mectpient deux > les autres aois. Mai;, 
tou$' convjenplent ^ie ht gueres chargea 
leurs Calendriers de Fétes,{bit des Sainr»|v 
folt des Myftercs. S'il y euft dû avolÉ ^ 
jplufieucs Fêtes > celles des Apôtres ai^ 
« roient êtë célébrées prefiirable^iit âiuï 
* autres,commc ou le faifdit à Rome .Nous 
ie pouvons juger ainfi par la rcponfa , 

fil le Pa|c Nicolas^ Jaux Bulgare;!^ 
quî conrultoîcnt ce Pohttfe fur les Fêtel ^ 
qu'ils dévoient célébrer -, il leur rc pondit 
entr'autres cho&s » que celles ^dcs douzâ 
Apotrei ètoieut éuUie^ àU<»»^ Celot' 
me donne occafion de. faire réflexion* 
qu'on.ne fe fonnalifoit pas > de ce j^M - 

)é mccj» Eslil^^^)^ pas cbnyxMi 
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. j^t leSi ù$cei Divins., li} 

• Rome celles des douze Apôtres , puif- 
oue nous trouvons plufieurs Eglifcs dans ; 
les Sjecks precedens & dans Ifts MÛvaos ' 

on ne Içs celebcôiit (AS. 

■ ■ xiJstn et à. ■ -, 

.... -, t 

E Pape L b o n 1X^4*115 fi ^ . 

première Lettre à l'Empereur Mi^ ' 

çhcl ) fe plaint de ce qu'on avoir fer- * * 
tifté à Conftantinople toutes les Eglifes ' 
des Latins » pour les obliger à <}iutrct 
kars aiidens ufages à prendre celiy ' 
' des Grecs. Il dit que l'Eglifc Romaine 
eii a ufé dans Rome même d'une manière . ^ '/ 
vl^nrditfefàiite yeur ë^r4 puifcjtti^bie^^ 
mn ât les àvoîr empêchez ée- foMre îès . ^ 
traditions & les coutumes qu'ils avoient^; . • . - • 
receuës delei^rs Pères, elle les avoit aycr- " . 

* ^ ci$»&exliortez4el(»obfe)evér éxaâemet;' 

L'Abbé d'Urfperge rapporte un fait qui , ' i 
montre la défcrçncc <ju'on a pour jScs mm . 
rifages (inguliers y gûand ils ùx^t ■ / , . 
. feis établis ^ bien qrfils foienr- tôui^jt<^^ ' 
: fait difFerens de ceux de Rome.Ildit que . ' * 
le Pape Léon IX. fe upuvant à l'0£6ice / 
4ans TEglife de Uvôttnès* m Diooç4. , \ 
fe de Mayence avec rArchcvêqne de * ' • / v 
Mayencc* corne le Soudiacre chantoît* ' • , 
d'une tnankfeibrt di$e rente 4e l'EgU^^^ ; , . .. 
djèRome^le Papek fit taire & interrompît ^ \ * . ' 
: màt^c^ rpfiçea parccqucQe^Qud^^^ 
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t i4 ' ï>u ï>roit âes Bvêques 

ti€gligeoic ce qu'il luy difoic, s'opiniâ^» / 
^toicà continuer : néamooins TAtch^^ 
véque âyant ref^refetlt^ ati Vape qûe c'é^ 

toit l'ufage de fon Eglife , oh continu^ . 
i'Office^ comme on i'avoit coituiïcixcc, ^ , 
. Lan&jUic Archevêque Cana^rbdry^'^ 
qûi avoit eftc Abbé de S. Eftiennedé 
l'Ordre de S. Benoift, fit une ordonnan-f 
ce fur. les- Offices divins, que lès Mow 
■ nés dev<»éiit garder dkns les Monaftéres^ 
ôc dans les Eglifes Cathédrales. Apres , 
aVôîr afTuré dans fa Préface, qu'il a con-^ 
iulté len ufages de TOrdre de S. Bcaoiàt^ 
dans les Monaftéres les |>ki*s célèbres^ il 
dit qu'il y a ajoute certaines chofes , 5t 
qu'il en a changé d'autres , fur tout pour 
b célébration de» certaines^ Fêtes qu'il à. 
jugées devoir être (blemnifées avec plus 
d'éclat dans fon Eglife, à caufe de la di- * 
^nité de fa Primaticy (ans qu'il ^çrpjr^ , 
avoir Êdt 4tt un à ceax qui y font ftë* ^ 
fcntement , ni à ceux qui y viendront à* . 
. grés luy , parce qu'il s'eft attache à cd 
qui çft de plus conunodc 11 totre^ftiiV 
te dans la raifonr générale , que Tunifor- 
mité n cft necelfaire que pour la foy, ou 
pour la bonté des.moejurs 3^ npn poi^r 
Rires de rEg^ife. , . 

La Fête de la Sainte Trinité fournit 
une preuve cpnûderable t.foitdai^s foii 
it^ftituliîoh ^ foit pour le tenis auquel oit^ 
ènalait l'Office* ]e place ce lait danst 
, l'onzième Siècle, quoique cequej*ayà 

dire aie coou^iencé dans, les $Âecles prat^ 
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^fkr Us O^tis liroint. î i J 

. icdens , & ait cic concinuc dans les fui- 
vans > à caufc que les Papes Alexandtci 
IL &: Alexandre 111. qui font la principa^ 
le partie de cét hiftoirc , & Siffioy Prê- 
tre même duquel je la prens vivoit daoji 
ce ipéme Siècle. Cet hiflocien ditdgfts 
fcm Abrège de PHiftoire , que Cheirle* 
magne , pcrfuadé qu'il feroit avanta- 
geux d'écablir une Féte de U Sainte HtU 
tâié pbur tooibattre k$ eif enrs que Fe«t i 
lix Evéque d'Uigel vonloit rcvwllcr con^- 
trc ce myftere , pria les Evêques d'Alle- 

^ magna it de France d'en compofer uq 
Office , & de le £tite célébrer ihm . kiitt 

Diocefes. Ils agréèrent la proportion , 
encrèrent dans Ion fentimenc >jSc le com« 
f ofoent avec une Bre&ce propre ^ &r 
^taUirefit cette Féte de la- Trinité avec 
fon oâave. On la cclebroit le deuxième 
Dimanche apr es Ja Pentecoce > àce «ju^ 
^Rupert Abbé de Tuîts > damibitoii^ 
vrage des Offices divins \ mais les Papes 
^lexandre IL & Alexandre III. ne 
Vottkiren^ point .hiflêr introduire *ce&^ 
te Féte ni^ rOfBce dans fE^life de Ro-'' 
me > à caufe , difoient - ils , que cela 
écoit inutile \ puis que l'on difoit 
tMs les jours à l'honneur 4e la Trinité 
le Gloria, Patr$ , & plufieurs autres cho- 
£cs. Cela n'empêche pas que faiiit Tho- 
mas de Gancorbie ne fihftituàt dans fon 
Diocefe. Il ordonna quelle feroit - cele^ 
brée le jour de l'oûave de la Pentecôte 

m^quel on U iaic aujquxdhuy par tout » 



JEJm J>roif dés £ vaques 

• propre ce joar-U', oominel^ tânoigna 
Gervaû Moine de Cgnrorbîe. 
Sajitot oâifa Raoul Doyen de Tongp:ts > rapporcç 
^^mecofteSq^^ \^ EgU&s écoicfH: partagées po»f te 
,g^^f^>J^icms auqiîej on cclebroit cette Fcte. Les 
^S^SâaaSkAlIcmans & pluficur^ autres l^tiaus en 
liac Dominicâ &i(oknt ÏO&tt quinze )ô|3ts wp^^ 4a 
împoncfétkjfto penjecotc , d'autres la fatfbient coinmo^ 
^^^^ft^i^^laplufpartdes Grecs le jour de l'odav© 
Tïytatii\rf«-<fe Pimtecotc &c V ajoutoient menîç ^ 
widoiies, ut une Oâbavc folAnnefie. Ce tnéiacie HiQ^Çr» 

Allcmanni , ca-riçn die que l'Eglife de Rome ne le fei^ 
^^^^^^^^^^foit pas encore dans ce tems^à > ^ <1UQ 
STnïbXr; depuis eUera,cel6bdé li^iaêmej^c^qii* 
^ & Dominicales Grecs , c eft-à dite le jour èt 
feqocnti, feivan- Je la Pentçcôtc. L'Eglifc de Narbonixe 
tes olficium Tii- fblemnifoit' Miffi-hien* que la ploiTpart; 

Ib die plcnû fa d'aptés la Pentecôte , qui eft celuy qui 
ciuntfcftû Tri- précède le ptcsniei: Dimanche die TAvexit^ 
"^'^aCi^b^f^^' feit;mç'pAok..^i6torici«ç" v^I^ 
H^crms "vcrè"^"^»^^»^ q^^^ chaque EgUfe feît Tes 
teiii(«tibus Routes , & par cotiTequent les Offices com-« 
la»^ & in curiâme bon leur ifèmbie < &, que bien quo 
KoBuna folcm^ l'Eglifc^c iteiné ttC l'approUvc pas 1^ 

/f^kas-fanâs ^^^f»^^"^ » ^ que même elle s explique 
' T-finitaiis in ' o par les Picuntifes ^uî .occupent jToa Siég^ 
aAvâAipraaiaaf^'ellefic k juge pas à propos 9 néaîH 
'"^fc^* moins 'elle ne fc formalife point de ce 
SepcnSS"^^ fo"^^ autres Eglifcs fur cette ma- 
poftcl ' t tiçc^ : elle eft bien éloignée de les cenûi^ 
^ • • . rer , ou de* les condamner ; elle fe coiiu 

içutç de fàiïjÇ pa^ cç cUq iiç ^j|g^ . 
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•|(as à propos de fiiire. Elle a d'autaiiç 
f\xs% 4e raitoii d'en xxîsi aitt£i «'^uo noi^ 
voyons en plufiears occcaiibi^ CwmiQ 
tw celle- cy, qu elle reçoit \ la fin ce qu'el- 

, le n^apprquvoit pas au commcnccmenr, 
C'éft k aatiiirç <tes chofes de, di{ciçli&0 > 

"^□i étant indifférentes en eUes-memes y 
^knnjem bonnes ou inauvaif^s fçlpn les 
ffiftijonâiim cU&i:ençe&, ; 

'ESTABLISSIMIKT de la 

^ fefte de la Concçpuion dft lî^^^m-- 
lèVferge Markr » inous feoicnira toutes 

içs preuves que nous pouvons fouhairer 
^our dsfinziitcïc fîécle^ S. 3emard dan$ 
& lettre 174. qu'il jiécrivit aux Ciian^^^ 
nés de Lyon à l'occafion cle cette feftÇj^ 
u'iU vçnoicnt id*çtablir dans leur Egli- 
, nous fintswt tmc preuve authçntiquç 
it la liberté que chique EgUft avoit ifé^ 
tablir fes Offices de la manière qu'elle 
jugeoit le plus à propos. Ce S^nt vou-? 
ktit combattre l'infticatîc^ de isçttè ftftç» . 
ne dit point à ces Chanoines qu'Us hç 
font pas E vcquçs , parce qu^il y a appa- 
tencc que leur Evêque avoit autorifé ,lç 
fentimcnt de cette în(kitution> mais il. aD? 
taque l'Immaculée Conception en eilç- ' 

mlQie^ Se apr^s Içur avoir 4oune ^a 




? 

le 



. Ii8 I>M Dmi des E'vSqMés 

loiianges fur rattachement que cctftt 
Eglife . a toujours eue à conferver la fe* 
vedté.^ la difciplme Eccleiiaftique > fie 
les maarqoes vénérables de l^antiquicé , fc 
fur tout à ne recevoir aucune nouveautc 
* . dans les Oficçs divins,il leur dit que c eft 
ce qui &it le iu)^dt fon éxonntmet^^ 
a*apré scela quelques umd^mrtOT'fiiC- 
cntfur le point de ternir c^tçe première 
iplepdeur enjocroduifant chez eux cette 
nouvelle ièfte , qui n'eft ni tnCnit dans 
. TEglife, ni recommandée par la tradition 
andcAne. U entre enCuke dans le fonds 
ide ceue tiiaciéce>U fe mocpie de ccradnet * 
révélations mi cooroiene en ce tems^H^n 
pour autorifcr cette fefte , qui font fans 
douce les mêmes que Pierre Néu^L^t 
f apporte dans fon preoiiec tiitalogae 
c. 42. & les trois que l'on trouve <îan^ 
Jaques ^« V^ragine font véritable 
, nient konteufes. Il traire d^^ ân^les^d'sn^ 
4ifkers , & d'ighorane ceax qui A>ûte« 
"5 noient cette dévotion , qu*il alfuroit ne 
devok pas. c(^e agréable à la Sain^Q 

Vierge » etla^, «Ut^il 9 une entrépr& 

1 Alîoqaîn ^^j^^^^ j.^ ^ ^^^^ 

pUccbit contia * veautc qui eft la tnere de la temente , la 
Iccldix mm ipxix de la fuperftition & la.fille de la 
prxfuiîipta noTw gdretë. |1 dit quHl feit la fefte de l^Alïbm- 
M nœrceq&e- -^^^ ^^^^ TEelifc lui cnfeiane 
rifeaiis,ieiôt fa- s,, ^ i r- xt- • 
per^^idois fiiia ^ l>onnorer la laintc Vierge en ce jour,& 

kviutu. ^ q^il f^t la ièfte de la Nativiieyparce que 

• . , la même Eglife croit qu'elle a eftc fau- 
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fiï les offices t>iv}ns. ii^ 
^Ùl naiflance» mais non avant fa Concept 
tion : Il foûmét pourtant à la fin (bti 
iêntimcnc à ccluy du S. Siège. 

Il ne s'agit point icy de içavok il S. 
JBÊcnatd^^ifimné|ttte ou Qnel- 
i|ties*un8 prétendent que non , i c^ufe 
que l'Eglifcde Lyon pouvoic faire aufli- , . 
§ien la fête de la Conception de la Vier-? 

5je > de méfoeque plaficnr^ EgU£es fai« 
oient autrefois la fefte de la Conccp-i , /' 
xip^ de S. Jean Baptifte > non ièulemenr 
du^ les Qfeçs - ornihe '9 pacoift 'dana <^ 
IfUr Calottdrîdb qocGetiid^iitfd a ^fidr im^ 
' primer ; mais encore parmy les Latins , / 
.:commc nous le voyons dans le Martyro- 
i loge d'Ufiiacd imprimé k Venifb l'an 
,1^4.^, fecundMm morem Eccleft£ Roma^ 

'^M^, dans celuy 4'Adon Archevêque de 
Vienne , & dans iin aiiixè appeU^ Bp» 
xnâih que l'on voit \ Ui tfite de celuy de 

cet Auteur. Car comme il eft conftant 
que ces Eglifes n'ont point prétend^ pac; 
Jà d'écabUr la croyance que la conception 

. de faint Jean ait été fans pechc ainlî 
on pourroit faircia fefte de la conception 
Idela V4erge ùm établir qu'elle ait êté/^ - 
conceitëiahs péché. Mak la vérité eft^ - 
.que faint Bernard raifonne jnfte , parce '^'^ 

. qu'il patloit à des gens qui ne,vouloient 
établir cette Fefte ^afit pour eftablir : 

. la croyance que la Conception de 
la Sainte Vierge n'avoir pojiic. af- 

, fujectië aii .pcché. » 6c qu'au contrsûre 

. (on ameatoît été remplie da faînt-EG» . 
Ëipiic au Ueu de recevoir la tache da^> 

«f , - < . • 



i}0 Ï)H Droit des Evèc[ucs 
chc d'Adam. Ainfi faint Bernard , fclon 
fcs principes , felconduifoit dans les ré- 
gies , en s'oppofant à letabliUcment de 
•-cette fefteipuis qu'il croit pcrfuadé qu'cl- 
- -le dctruifoit l'univerfalité du pcché ori- 
' %. ginel dans tous les defccndans d'Adam , 
auquel ^Ecriture les foùmet à la referve 
de Jcfus-Chrift ; & cela étant , il avoit 
^. railon de s'elcvcr contre des Chanoines > 
qu'il croyoit établir un nouveau dogme 
' fans avoir confultc le faint Sicgc. 
>' ; ^. Il s'agit encore moins de difcuter fi 
, • .. Jaint Bernard avoit raifon pour le fonds 
' de la queftion , ou s'il ne lavoit pas. le 
ne m ctendrois pas tant fur cette matiè- 
re , fi je ne croyois devoir ôter tout 
prétexte à ceux qui cherchent occafion 
d'envenimer mes paroles , & de dire 
v'"^. <jue j'ay voulu appuyer indifcretement 
W-'>... Topinion contraire , ce qui dans la vérité 
eft éloigné de mon deirein. le ne vou- 
drons pas mp rendre parjure & violer le 
ferment que j'ay fait en prenant le bon- 
net de Dodeur de la Faculté de Theolo- 
. gic de Paris , d'en garder les ftatuts , en- 
• .' ne lefquels il yen a un qui favorrfc 
l'immaculée Conception.le croy d'ailleurs 
qu'il faut être chagrin , peu raifonnrf)le, 
&' peu refpeûueux pour l'ordre de la 
difcipline de l'Eglife , de s'élever: contre 
i^V " ce qu'elle a fait dans cette occafion , oà 
' ^llc garde toutes les règles de la prudence 
; • \ que les gens cclairez peuvent fouhaiter , 
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; ' fur les 0jf ce$ divins. - ^ 131 \ - ^ 

-puis qu'en voukiic {avoriferropinioiiiie \ | 

1^ Conception snmbctilée, dlè ne coii-» 

trainc la créance intérieure de peifonnc: 2 Libciam cui- J 
^ lalibercé à un chacun quel- acultatcm 

îctt aoîre ce qtfil jugera le pius proba^^^^^^^^^^^^s opî- 
;^Mc , ou le plus conforme à la piecë ^^è^^JI^;^ 
^ ,Çon digne d'un Pape faint & édairç teJiibctpmép^, 

^'^ftoit Pie r / vcl magis pium, 

^d^épu» fônt Bern îafqtfau^^onci-^cl pçôbabilc cf. 
ledcBâle,c'eft.à.dirc pendant plus 

ans» xious trouvons que la queftiou j^-y^ quocpc 

Vierge fat librement agitée de part &^tpaxbaÛatut 
a autres que quelques EgUfes ou f^^^^^^'^^^^^^^ 

Lyoh^ & que d'astres ne la finfoiehi pas. pcr quam dlffufa 
Les Do£keurs fc partagèrent dans les^ft imcnis. Nu- 
Ecoles. Celle iJc S. Thomas qui fleurit ^^^^^^^^^ 

% Siécfe firivant» taîbra^ le party àè^S* gbif^^pcccato » " 
Bernard, & celle de Scot foûtint le party icd immunc fcm* 
contraire. La Faculté de Théologie. 4ie peique fiiiiie ab 
P^is prefaâ enfinïopihipn^eScot^^^ 

' comme elle eftoit tame du Concile it^^^^fu^ T 
JÇa^lepar les Députez qui aiuûoienj àtàûŒM«pia^^ 

;tre Concile, elle y reprelenca que "cette conionam culmi 
«iîffeféHce d'opinions caufoit de f ^cicfiaftico , fc 

dcfordres ; .S: ce Concile voulant établit ^"i^^l^f^^ 

. Iz paix ledeclara en faveur de 1 opinion ^^fcripçiux,ab 
- dk i'imÉ^ GonceptiQh » 7^^^ 

qn'il falloir retenir & erabrallcr ce fen-|^* ap^bi>âdii» 
*>24liment.> comme étant pieux & conforme ^^^^^^ 

m culte de TEglife, à la Foy Catholi-^cfinimus, &dc^* 
, àiàm(bn,& àlrËcrftafé &inte.llcU^ 

ïçiap^ vdlc l'iuftkuçion de celebrcr^ifette^ ^^^^ ! 
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^ t?i ï>ie Droit âesEvêques 

tflc m contratiû ç^^^^^^ Conception qu'on cckbroic k Ro- 
prxavcarc . at unc ancienne coûtumc le S.Dc- 

tes prstcrci m- ccmbre , comme aufli en d auties Eghies, 
aitu»o»cm de II défend de prêcher 5c d enfc.gncr le 
celebrandâ fadâ ^Qjj^^ijç ^ donne des mdulgcncesa 
^juscôcepfone . qui célébreront cette fefte , en alE- 

^anâ quam pei ftant à l'office divni ce ,our-l3 ^ 
,lias Eiclefias - Lc Pape Sixte IV. qui avoit ete Cor- 
fe«o .dus De- j^jj^^ ^ ^-^n ,476. un dccrct en faveur 
cembm aDtiqtia j Conception imimculce de la Vicr- 

& laudabih con- r -il ..--«c ^ nui en 

Setudioe cele- ge , donnant des indulgences à qui en 
.- bratur. Statu.- fcroit l'office , fans rien définit lur le 

* mus, & ««lina- f-Qj^jj la queftion : Se l'année 14b 5. 
iXtatem'pr*: il en fit un autre , tant contre ceux <îlu 
fïSo^^Lprêchoient qu'on ne peui fans pèche 
bus EccleÇis , mortel odir prêcher que la Vierge hic 
Mouafterijs , ^conceu'c fans pcchc originel , que con- 

^ CÔvctibus chr.. j^j^j le contraire , parce 

m ■ - ftuna: Rel.giomstrc ceux qu opinion n'a 

:^ .-. fub noraine con que , dic-il, ni 1 unc m 1 autre op 
. ^ : ^ ceptionis.feftiti» été decid<f e par l'EgUfe Romaine '& le 
y}. l.ad>bus colen. f 55 , Apoftolique. Voicy la pre- 
^ 17 ,f' ''^•mierefbifquenous trouvons que lEgh. 

fe de Rome a parlé fur cette matière car 

* ■ '^''ileft certain que le Pape Eiigenencto t 
-f i^::.": ni par luy ny par fon autorité dans 

■ '' .'Ix^ ; Concile de Bâlelorfque ce Coucik fit la 

• s-, ' S ' / . h decifion fur ce point. , 

* .• - ^ m Il faut convenir de bonne foy que le 
: , Concile de Trente fctr. 6. veut autorifer 

• la pieté que les fidèles ont pour cette 

4- - fcfte par l'addition qu'il a fote a la fin do 

fon Décret du péché originel ,ou,lde- 
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1^ ^dare qu'il n'entendoit point y com^";; 

^ ...^v. .^>ç ialainte Vierge , mais quil rcnour 

•» ^ ' • >• ... 
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\ fuY tes O0èi i>mm. - ïjj; 

■Vétîc les Conftitutions du Pape Sixte IV^ 
fur ce fiijet. Je fçay bien que Ton die 
que cette addition a été faite après cet- 
te feffion , & même après le Concile , 
parce qu'elle ne fe trouve pas à la fin dd 
ce Décret qui fut imprime avec les fir 
premières feflîons à Paris l'an 154^/ 
chez Renaud Chaudière ^ non plus quô 
dans celles de \^$$. ni dans la 

Somme des Conciles de Caranza s ni 
' fJans l'Edition des Conciles faite par 
Pierre Grabb de l'Ordre de faint Fran« 
Çois Tan i^jOé Mais il peut être arrivé 
qu'on aye oublié de mettre la copie qu'ort 
a donnée pour être imprimée ce derniet 
article qui cft véritablement une addi* 
tion, & que les Imprimeurs qui ont 
donné dans la fuite ces mêmes feflîons 
au public ayent fuivi la première impref- 
fion dans l'omiflion comme dans tout 1$ 
tcfte ? ou bien ne feroit- il pas plus na^ 
turel de croire que comme cette addi-* 
tion n'cfl: pas une décifion de foy > ce 
Concile a voulu différer de la publier 
afin de mieux examiner s'il ny avoic 
point d'inconvénient : pour moy je ne 
voy pas qu'il y eût en cela aucun mal. 

le fçay bien qu'il y en a qui préren- 
dent que c'cft une addition qui a été fai- 
te par la Congrégation après la tenue dit 
Concile , mais cela ne fe peut foûtenir* .^ 
Ce que je vay dire éft fans réplique. 

Calvin dans fon Antidote imprimé Tari 
I J47. fans le nom de l'Imprimeur i ni (d^. 
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la Ville où il fut imprimé > quoy qu'A 
^ foie daté de Genève dans les impreflions ^ • 

' ^ ' fuivantçs>^tapporte ce Dêatit du Cou- • 
. cUe avec la-Dédàratîon 4on< il cft que- 
lUon en propies termes & de la mémç 
' manicxe ^uc nous l'avons dans l'impref- ^ 
-fion de i5é4.&dàns les fuivantes. Ott 4 
nous ne dirons pas que Calvin eût l'ef-'^ 
prie de propiictie , ni que le Concile aiv , 
pris ce Décret de Cdvin. Il faut dbnc 
: qûc c6 DecrecToit du Candie^ du tcnSs 
de la Seli. 6. qui eft des Tan 1 5461. puif- 
que Calvin le ât imprimée Tan 1/4^. 
4«DcclAxac -tel què iioai Payràs dans nôs^^ Ccmcil^g, 
canàrâ fcacc Q^e fàît donc ce Concile : 4. Il re^ 

nouvcle les conftitutions du Pape Sixçç * 
côliwfehcodcce ^V^- ^nt la première établit l'Othce àt, .-^ 
in Mc ètzixffjr'^ïx CoîR^iûn -, & l'antre défend detnc>> 
iil^ de peccalo chofes , la première de fc traiter les uns 

^"ISÏS'hL- ^««^^^^^^^ tfherctiques pour l'une ou l'an- . 
cuiatam virginé opmions v& mlecondededif'^ 

Mariaii) Dci ge- rc qu*on lie peut fans commette un pc- 
nitriccm,icd olx. ^jj^ mortel , cuir prêcher ou enfeigner 
fci-vandas cfTc ^,ek Vierge eft ionceu«: ôii h'cft 
fclicis recorda- GOiïccue cti pcche originci; V 
tionis sixti Pap» Pie V. l'an 1 570, fait encore un De- 
IV. fub pocnis m cïtifuferjpecHlam y qui confirme ceux 
hjs conftitutio. d^si^j^^ jedtt Concile de Trente 

nibus conteotis > , 1 r i i-i ft. 

quas innovât. 5/ ^1 «cclare en termes formels qu il clt 
î.Libcram libre à un chacun de croire ce qui luv 
cuiquc facultaté plaira fur ^ei dcuic opinions ,* il^ impole 

^ Crovdfisttti^^ ignorans ttiais non aux fçavans , kilTIuiC 
^ipM^Acoiir "la liberté d'ea«cair^ 




ff^r les 0$^m X>ivhi ij J - . - - 
«riy fçinbUbiç pu plus xoiifome a kvcli»ûgispmm; 
piccc j ibît aux pcrfonnes dodcs en par- vel probabilccfljl 
riculier , foit aux Univéjçlîtez ^ioii; sutx i^i^^^iy ^ 
Chapicrcs ProvindamtpuGcM * . 

réguliers , foit en d'autres «droits , & ^ ' 
ocafions pourveu qu'il y aie des pcrfon-. • 
1^ ^fiejiiclaiiées , de qu'il .11^ aie pa&Jiwde 
j * craindre de fcandale. r \^ . 

Paiil V. l'an renouvelle dans 

. fon Deciec Re^is pacifici^ccux de Sixte 

iy« du Çoncik de Trente y & de Pie ^ 
' iahf tieii.ajoût€iind«ninuer qu'une pl^^ - 
; forte defence de rien prêcher ni enfcigner 
r publiquement ri^n qui foie comi;aice.>4 

! ' Et Grégoire XV. l'an 1611. dans la , \ - . ' " ' 

\' Congrégation générale de Tlnquifition 
après avoir jêie^du encàte plus la dfi£« 
^nfè •d'aflîirèt que la iainte Vierge ayc ^ 

' eftc conceuë dans le péché originel, rap^ ' * , ' 
' porte t(Mit ce qui a efté^it par fes pré*»"; } ^ 

. ifcsdïèars , & il ajoute qu'il laiflè la li^ ' V 
berté à un chacun de croire ce qu'il vou^ V' 
dra là delfus , pQaryc\j.qu'on.ne condaiçb- \ . . ' * 

: , ne pas dherefie mi tant M l'wtre' opt- \ 

'nion/ Neaiiini6ins^<x»nmë cW d^^^ * :^ 
• conrinuoient qu'elles s'échaufFoient, 

il défendit de dire ni dans les difqM]i:$ lû : ,/ 
4àns< les (écrits pamciilîm , 

■" '^ftc conceuc dans le péché originel,fans . \ 
\ ' pourtant prétendre pour cela préjudiciel . • .'r ' 

ropinkmcflintrake» ^ . 

\ *' .'1 ïlajoûre que dans les Meifes & dans ^ ' / 

P£ca^ OQUC i^rvira d'auti:e.uc^ . ' 
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que^fecekiy de C^^ti&n. Dans It^ vi^' 
ciens Miflels, comme dans ceux des Char- 
treux , on li^^k SéuiQificMM 5, M.V'^ . 
aM^lieudeC^^jEFrî^. * 
^ Urbaîn VIII. l'art 1^41, fit un Dcofet» " 
où il mit les fêtes qu'il vouloit erre ol>- 
fecvées , eQae |e6|ttellcs U ne mit pas k i 
Çonccptioti, 

• Alexandre VII. l'année i à la priè- 
re du Roy, .d'Efpagnc fie un Décret par ' , 
iequelil en oriJotme la fôte pour toucc 
i'Efpagne , dit , que depuis quece eulté 
a êtc établi dans l'Eglile Romaine, eUc 
VL^^ma^ de fentiracucU ixnou- 

Velle tofiiés les detfeiifes de piurler iiieii 
' public ni en païticulier contre l'iïttmâcu- 
Ice Çonceptiorti ni d'cftablir l'opinion 
«o^bàke^foos pi^etexte de k coinm^ 
^ en laiiTant ksfâîibt^ les pk^ fesceis'&ilf 
^^folution. ' ' ^ * ' ' 

Ceux qui font les plus favorables au 
femnneat de la Coéeefi^iûn làmtttciilét # ^ 
prétendent que faint Anfclme Ardiévê- 
^e de C^ttitorbcty établit le premier 

' Hp0rcedfiV0tioii/jc^cm qu'il . 

^ folt , nous uem&s^ Caudrli 
d'Oxforttenu dans le 13. iîccle, fous 
• .BAîenne Laaâonius aul& Archevêque 
•je Caittorbery laî& cetxib.fît^ libreà qi^ 
Ja voudra célébrer. Nous^^ triâivons enfiii 
qu elle a ctç célébrée dans un tems dans 
Jes Eglife3 de càje. Pfoymce , & ^*oïi 
ne l'y a pascpkl>r<te « iii»i^^ V * 

f U ppurupit/geqic dans l'efpirit deqoek 
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fur les offices ï)hws: i]y 

iqu'un, qu'il n'étoit pas tout-à-fait necel- 
faire pour mon fujet de traiter cette ma- 
tière de la Conception fi exaâcment que 
i'ay fait : mais par Tinduaion que j'en 
vay tirer , on verra qu'il n'y a prelque 
rien d'inutile en ce que j'en ay dit. La 
^première époque certaine que nous avons 
de l'inftitution de cette fefte eft Têtablif- 
icment qu'en firent les Chanoines de 
Lyon , fi.ir lequel faint Bernard leur par- 
le fi fortement pour les en reprendre. Il 
eft confiant que cette fefte n'eftoit point 
encore établie à Rome , puis qu'il croie 
qu'elle y feroit defaprouvéc. Nous vo- 
yons enfiiite que cette fcte eft tantôt 
commandée en Angleterre , tantôt laif- 
fce à la liberté d'un chacun Nous la 
voyons après rétabUe comme teccfiaire , 
&puis omifiî comme ne l'cftant plus : &: 
tous ces changemcns arrivent dans les 
Eglifes de la même Province de Cantor- 
bery , fans que perfonne s'en fcandalife , 
ou en prenne occafion de Taccufer de 
nouveauté ou d'inconftance. Il en eft ar- 
rivé de même dans plufieurs Eglifes de 
France. Nous trouvons encore dans le 
Concile de Bafle cette fefte de la Con- , 
ception établie par une pieufe coutume 
avant que les Papes en ayent fait aucun 
Décret , & enfuite elle eft établie par 
plufieurs Décrets des Papes, de forte que 
comme il y a eu beaucoup de difficukc à 
établir l'opinion de l'immaculée Concep- 
tion , il a été nccelfaire que les Offices 
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^divins de cette fètc aycnt fuivy le même 
'fort , fuivant l'inclination > la dévotion, 
ou la créance des Evêqucs. 

Il cft vray que nous voyons bien plus 
de chaleur dans rcftablillemcnt du dog- 
me , chacun fou tenant que ceux qui n'ê- 
toient pas de fon opinion ctoient héré- 
tiques, ou qu'ils pcchoient mortellement. 
Nous voyons de nos jours des chofes 
alfez femblables. Les hommes amoureux 
^ leurs fcntlmens veulent non Tcule- 
ment vaincre, mais ils veulent triompher 
de leurs advcrfaires , &c les mettre dans 
le pire cftat qu'ils puiifent ctrc , c'eft 
pourquôy ils veulent que tout ce qu'ils 
peuvent foûtenir foit de foy : mais i'E- 
, glife plus fage laiffe plufieurs chofes aux 
fç avants pour matière de leurs difputes. 
Ne fuffit^il pas Se n'y a-t'il pas dequoy 
' fe contenter que cette fcte foit comme 
les autres fêtes ?Ccft-à-dire , que com- 
me on ne fcroit pas hérétique quand on 
ne croiroit pas comme une vérité de foy 
qu'un Saint dont on fait la Fcte foit faint> 
mais que ce fcroit une témérité infuppor- 
table , & que ceux qui n'obferveroient 
pas cette fête pccheroient gricvcmeait.: 
Ainfi eft-il vray de dire que celuy qui ne 
croit pas d'une croyance intérieure la 
Conception immaculée de la fainte Vier- 
ge , comme une vérité de foy , n'eft ^ 
point hérétique , mais il pécheroit griè- 
vement s'il n'obcilfoit pas aux Décrets 

^ue l'Eglife a fait fur ce point. Il ne feut 

/. • " - 
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îrre ny plus fage ni plus zélé pour l'Egli- 
fe que l'Eglife même. 

Si cet écrit tomboît entre les maîns tfc 
quelque perfonne foible dans la foy , 
qu'elle écoute tout ce qu'un très - pieux 
& très fç avant homme a dit fur le chan- 
"gemenr des Offices & de la difcipline. 
C eft Pierre le Vénérable Abbé de Cluny 
dans la Préface des ftatuts de fa Congré- 
gation 5 où parlant des Offices divins il 
prépare les efprits aux changemens qu'il 
veut faire. Il dit qu'il ne faut pas que les 
fages foient furpris fî Ton change , (î 
l'on augmente , où fi l'on ôte des Offices 
divins ce que Ton juge à propos , par- 
ce qu'il y a de la différence entre ce que 
Dieu a ordonné & ce que les hommes 
ordonnent pour l'utilité de TEglife. On 
peut changer avçc édification les ordon- 
nances des homtnes y & on ne peut pas 
changer celles de Dieu , CcUes-cy font 
toujours utiles , & celles-là font quel- 
quefois préjudiciables. Que ce qui eft de 
la véritable vertu ne doit jamais être 
changé, mais que les fecours pour la 
vertu doivent être changez fuivant les 
conjondures des chofes , des perfonncs, 
& des tems. En effet lachafteté , la cha- 
rité , l'humilité , doivent être confcr- 
vces & pratiquées conftamment ; maïs 
les jeûnes , les voeux , le travail & la 
mortification du corps doivent être aug- 
mentez > diminuez ^ou retranches^ fui- 
vant les règles de la nccefficé ou de la 



ApôttCS,les hommes Apoftobque* & 1» 
Aorés avoir étaWi ces ptmcipes , il 1^ ■ 

vins, & y apporte les ^ha^gcn^» «P* 

juge à ro?^^'^^'^^}x%J^! ^ 
Livres Canoniques, que poa< les Profes. . 

les Pfcaumes , les Antiennes . 



avois fait autant que cét Abbé , q»6?- 
que fond^ fur les mêmes "»fo";.<j«^ 
je fetois bien coupable. 4ans Icf^;^ 
icux qui ne dèfitei« Ôeniant ^^^^ 
rendre «iniinel. 
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^1S E Pïpelïicofcw Hl. fit en ce Sic- 
m. ^ans les Offites divins 



Sèment confiderable, qu'on peut tejr 
gardét cbmiiie une npuyeUe époque. II 
Ita tout à coup cinquamé vofamesd Of- 
fices qui étoient dans les Eglifes de 
riie V3 ordonna qu'elles fe ferviroient à 
l'avenir de l'iEMfice delà Cfca^ du 
• pequi êtoit beaucoup plus ««V jf 
Wit de Hayinpnd gênera d« border 
liers .quidouM-ît Rome l'Antiphonair^ 
k Giaducl ,1c Mi.ir«l > le Bîeyw*.* 
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ks autres Imes des Treres Mineurs en 

Ibrcc que aujourdiiuy tous les livres 
font nouveaux cordclicrs dit Raoul 
' jde Tongres > Ué $1$ hpdif ûmms likri fmt 

Ou ne 0oit plus \ Rpine que de& 
* JLeçotu (brt oèiirçes à la placé des Çila-^ 
pkres entiers de fEcrfcmre {amté»"^ des 

Homélies ,& des» Sermons aufll entiers 
^ des Pères qu'on y lifoic auparavant pour 
chaque leçon. Ec oomme lés adoudfle* 
mens & les relàchemens ont une vertu 
particulière pou|: attirer les hommes , les 
B^iiesde France fuivirent bien-tôt cet 
Exemple , & chacune abrégea foii Office 
comme bon luy fembla. On ne fçaît 

S>uiqvK)y ce Pape fit ce grand change* 
enc > parce qu'il n'en donna aucune raî- 
fon : on fçait feulement qu il fat cxecutë 
aullî-tot que Toidic içn fut» doiuié. Il 
n'y a nulle apparence que ce fittipar tmm 
tàùtr ou par complaifiince pmr les 
Cordeliers : on doit juger plus refpe- 
âueufcment de la conduite d'un Pape. Il 
{t^ptXLt (aire qu'il s'êtoit glifTë dans Icf 
Offices de Rome, comme dans les autres, 
des chofes peu digne$ de cette premier^ 
«Eglifedu inonde .» ^ que ce Poncif ^ 
âpres en avoir été exaâ«nieni>infbrm j ^ 
fit fupprimer tout à coup ces Offices-^ 
'fans vouloir que^^ pofterité connût qùf) . 
l'Ef^ife Romaine avoir fouflm durant 
ouçlquc teois dç certaines hiftoiccs.^JfO;;^' , 
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criphcsoa d'autres femblables chotes'':^'' 
quoy qu'il en refte encore quelques uncè^^. 
dans cçrtamcs Légendes que les fçavanf 
ne font poînt de difficulté de rejettcr ; . 
il fe peut encore faire que le relâchement - 
étant fort aencral dan& lc Clergé , ce Pa- 
pe crcut q5en abrégeant |ps Officttqûî » 
êcoicnc d'une longueur extraordinaire, il4> 
diiuiiiugcpit Icut ennuy ^ & augmenteroit 
Icut^yai^ ^ leur dcvôiioiu Oife--- 



qu'il en foît , pour revenir à notrâ que 
ftion,cefût dans ce Siècle qu'il fe fie . 
plufieurs changetn^n^ dans les Dioccfes 
particuliers par hiutorïté des Evêque$jfi§ 




que les Offices furent abrégez, en 
a^-bien qu'à Rome. , ' ' 

ïjea Sibdes précedens notis ont fourni, 
des preuves bkn authentiques de la li^ 
bette que fe donnoient des pctfonne^ ' 
qui n'étoient jpas Evêques de drefler des 
. Oftîces particuliers > conome les Ocdre|; 
de Cluny , des Chartreux , de t^îfteéSYp 
& de Piepaontré . : mais celuy-cy n'ei^^ 
fi)ifl^t pa^ de tno^s fortes > Içs Carmes;'^ 
les Dominicains , les Maturîns & le»f 
Celeftins ne s'ctant pas attribué là-delTus * 
une «noitidre liberté. Dans les Sicclc^: 
fuivaas on raraiifli o^nii^ç tput;^ 't^tie^^^ 



re. 

lleft vray quejes jejRtfinez: de faine / 
Benoilk difepjec en kyok^ fc;. pouvoir de 
leur inftîtuteur > lequel a laiifô datis fï ^ 
Règle la liberté à chaque Abbé de rc- \ 
gkr fw Office ^ cojmçeil k jugera à>^ 
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propos , c'eft-à-dire 5 de pouvoir ajoû-;" 
rer <)li diminuer dans rOfiicc qu'il avoit'^'* * ' ^/v" 

drelfç luy-même pour tout fon Ordre , ' # 

ce qu'il fera juge être plus convenable. ^ - . 

Il femble mcmc que chaque Inftitu- ^ / \t., (à 

teur d'Ordre a autant afFedc la diverfité. 
dans les Offices divins que dans les hai • 
bits ^ jufques là que nous^^oyons que le$'* m 
reformes des Mendians ont commencé^'- 
par celles de leurs Offices. Les Carmes 

les Auguftins dc'chaulfez , les Capu- ^ 
cins > & les Recollets^ ont quitté le plein 
chant de TEglife & fe font fait un elpcce/. 
de chant allez fîngulier,& ont lailfé': 
fans jfàçon les cérémonies de TEglife , à; v 
la refcrve des Meffes balles. Nous vo- v ' 
yons encore que les Jefuîtes ont quitté 
abfblument le chant de tous les Offices 
divins , en forte qu'ils n'ont ni chœur , 
livre de chant , ni pulpître. 

Il feroic bien difficile de donner d'au-^ 
très raifons de toutes ces conduites fî 
fingulieres & fi peu cbnformcs à ce que 
nous venons de voir , eue l'inclination > , 

ou fi l'on veut la dévotion particulière >>; ^-r^V -X-^'/' 
de chacun de ces reformateurs. Je ne c^^'- .1 -^c ' 
m'érige point en Juge ni en critique 
pour blâmer ces fingularîtcz, mais il fe- 
roit au moins de la juftice que ceux qui , 
les ont introduites dans l'Eglife fe con- > 
tinlTcnc dans les bornes de leur eftax, qui ^. 
ne les rendant pas fuperieurs d'un Evê- ^ * 
que ne leur donne pas droit de fe rendre ^* * , 
les ccnfcûrs déclarez de ce qu'il fait dans <'^''* 
fonDiocefe. ^ . , 



^2 




^* jv. 
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- Il eft touc-à-fait furprcnant que ceux 
qui (ont fi finguliers en toutcis choies & . 
fcandalircnt de tout ce qu'ils s'imaginent 
€Cre particulier dans les aucres. }e fuis 
fort éloigné de croire qu^uh Evéqué ne 
puilfe pas élre mftriiit par <!e fimples 
Prêtres , parce que je ne transforme pas 
les dignitez en vertus Se en meritess iça- 
chant fertbien qu'on ne' reçoit pas line 
fcience infiife ôc miraculcufc avec le ca- 
tiiStclX* Je rçconnois mêmç qu'un Ëvç« 
que peut être dans une ignorance C\ grof* 
(lere , & (aire des &ates fi vifibles , que 
le moindre Laïque aura fujet de l'en blâ- 
met' : mais en vérité une critique & des 
teproclies fur la matière des Offices di^. 
Tins ont bien mauvaife grâce dans la 
bouche de ceiu qui e;n ont abandonne la 
inaiefté. Ayant d<ffiguré > comme ils ont 
hk 3 l'harmonie du chant> ils dcvroient 
• j^^lj^.|j^aumoins garder quelques mefures daH5 
ciljmpi» ^^^^ p^oj^s : I. pour ne point s*âM:tirec 
fédam m pco- le jufte reproche qui eft contenu dans. 
ildceK ttoguain deux vers de Theocrite : i.Il fied bien 

mal à ceux qui font fi fingulicrs , de con- 
^polMM^^r. damner 6 terharakement de fingulariti 
1. Quis tulc- ce qué leurs veucs courtes & limitées 
lit GraccKos de leur fait feeacdçi: comme fingulicr > dans 
frdmgnc qucxc^J^^ aMtrçs. : ^ 

' iPbur tirer àhe tonclnfioade ton tc^cgr 

* . en faveur de mathefe, je puis faire dn 
\ ." " ' argument q^e i'oi> appelle dans les Eco- 
^ Jes , 4) min0ri éd Und/ns , 6c leur deman** 
* ' * POttrquoY les Inftitutçurs $c leurs 
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♦Refomiarcurs ont pû faire de iS grands 
. changemcns dans les Offices .divins , Sc 
•qu^unEvéquc n'en pourra pas faire de , 
pècics i Ils diront fans . douté qu^ts^^ bnt^ *v 
permiflîon du Pape qui a aucorifc lcur$ 
(/^ag^laritez , &c rooy je leur dis- hard?- 
«ent que j*ay L-autorit^ du S.^EfpnT, 
o^e de toîj^ les PapeST & de toucetEgliV 
fe pour feire les chan^gchic^ns que jè -rai, 
r^n ay apporté la preuve Hi£aués au 

Icront pas moins fayorabjes, * * 

Le plus grand Do(^eur de ce treizil^ 
xmiSitclc qu'on appelle l'Ange dé l'£co* lo^ati^am 
le ? 5* reœnnoît& fuppofei?ièii^^ëlaW. «ft 

nient la diver ficé des Offices in ftKue^^J^^JJ^ 
Jans IcwEglifes particulières, quand il iccuSiM^lSS 
décide qu'un Clerc Beneficiet-é(t obUgiîiliius £ccl^,^ 
de dire les Heures Canoniales fuivant^^'f^^'^^^T^-^^ 
IWkee de l'EgUfe op il a fon Bénéfice. ' ^'^^^ ' ^ \ 
. Environ ce tems Nicolas Qabmt Evê-^ arr.u& jlijl 



uc d'Angers iàitulie Ordonnance dans |.tfrr.i.é* f«^y^ 
on Synode tenu l'ah ft 6 1 ^ qui nous ap- î - f»*^ i^^rA* 
prfeiulque chaque Eglifc .* 4. avoit le ti- ^' 
jrre qu'il appclfe Ordinaire oà êtoit de- ^ 

crit l'ordre de^ Offices que tous les Prê- tcclcfiis lik-r ' « 
^res dévoient -confùkcr tous les jours dicitur ordi-t 
fuivre. Voilà» peijtt-êtr'é l'origine- da"^'^"' ^^l>^^t^t 
nom à^Ordo que fcs^ uns (^ppellenf Dl- ^ciplciant fm. 
re<ftoire , parce qu'il dirige \ Ordiaiire ,^uiis dicbus aatc 
jhxcc quec'eft pour chaque jour *, Bref,Vçrpcrarum in- 
M rce que c'eft^in abrégé de ce qu^'I feut ccpnoncm ut - 
cbfcrver : les' autres l'appellent Calcn-^P^^'^^^F^'-^l;»- ' 
jdxicr; ç.arçc quAl regle. les/ 01Ei:^.çi^5, fe^j^i^ 
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tis ^lcîat,& ctc-q^i fe doivent faire chaque jour c!u 
, quâtur juxt;\ or- j^^^j,^^ les mois commencent par les 
amar:am ^nftru. ^^^^^^^^^^ ytay néanmoins que ^ 

vuw .y u. ^ Coj^cilc de Laodicce tenu dans Je quatrié- 

me Siècle marque dçja clairement. &: fem- 
^Ic infiniier l'u&ge de ces Calendriers ^en 
ce qu'il deffènd. quon célèbre aucune 
fertc des Maityrs. pendant le i^aicrac ; ne 
per^nçccant pa3, d'en faire la mémoire 
f , ',que,Lçr^Samcdy PU le. Dimanche , ce qite 

le? Egtifçs d'Efpagne ©nt depuis imite 
comme nous le voyons dans le. Canon 
g. Je la CpUeftion-de Martin Archevê- 
que de P^racTue 8c faint Auguftin dans 
f^- t:rt nollte 'Li iearc.io9' y. <lefigne aufli affez claire- 
^"^W^^ ^voic nu o;dre ou rege 

tandum ; c]uoclqu'on confultoit avant de chanter les 
-QUtcm non ita OiSces & quç l'on fuivoic, 
fcriptum cfl ut^ -r^ pfendray d'icy Toccafion d'expH- 

•cantetur iiQU ca- * ^^f'^ i-»oiim fprvir de dc- 

L - .. , qucr rpa pcnlçe qui poiura leivu^ ac qd- 

\ ^••^V iioUemcnt à la difficulté qui naît dans 
V,vA.,-o' l'efpnt de la plupart des gens, parce 

• ^i^ils^ avec le Di-, 
.>..^i » . rccloire , ou Ordoly^m Calendrier def 
^•^..T»*in^- . Offices , & croyent que ' dés qu'on fait 
^,S .,;r:i 1. • .n, l'QfHce luivam le Rite divEtcviaire Ro^ 

^•"^ " : main , ou eft obligé de fuivre le Calen^. 
" . drier de Rome. Ce qui n'eft pas veritai- 
.M C . ble. Car fuivre les Rites Romaifts , c'eft 

• donner aux Offices divins la forme de 
' celuy de Rome i Vett , réciter dans Iç 

même tcms les mêmes Leçons pour le 
- ; ' •. nombic <S: pour la longueur foit qu cU 
\IiV* V •••• iesfoicnt tirées 4es livres de 1 Ecriture, 
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, .•yi jj^r/es O^ces Divins. ' - f47 , 
faînîte ovi dcs Homélies , ou des Sermons 
àç^.'$^^is t ^ek dit^ les m&tfes^^ 
Pfcaume^ 6c en tnémc nombre , les iHc-'^^ 
mes Anciennes , ka mêmè? Hymnes , 
de les u^mc;$ Capituttsyi'' C'eft fê' ferVir ? 
dc$< itiênie;s coubsuks^ iknb li^s OflScés'rP^ 
ceft enfin faire les ; mêmes cérémonies. ^ 
Att iieUiq|i|0 Q2UX ciuiont leurs Rites par- ' ' 

IcorsMiflfeUiq^idif^ofent leufk Offices ^" 

cbacivi iuivjint iCcff^ tiisam On en ♦Vbîr 

trois Pfcaut^ à Matinc^Vdepi^ 

jiifqu'à la Trinité >&rqtiélques-uns nlè-^<'> 
iitfuiu(î|L|là l'Av^atJ D'autres lifcap^ib^/^ 

ca , certains Offices^ r d'aunes' dansl W 
'i figiplc s5<5c dans les odavesiiC5<iiji»\r-qiiô ï 
JC^^I^fçaum^s. dupropite)^ ottlda .^Çfim^ 

rduti , une. feule >Atitfé;iiie*& ttoii *i^iMr 

çons. Il y en a qui ont de trois daflès"*"» ' 
d'o^y^fj» Se d'îKures de.xjaatre.' Gha^b 
tune lia çti EgUfesiiillgiiei&Jcâm^ 
^yre^ 4ç l'Ecriture* à ta manière , foicv» 
pour Uj propre du tems i ^foic pour Je 
PFPPSS 9^ coifuwii des Saincp » aaili^ >' 
bien que tes ,$èmy)ri$ » lesxtEvahgSks'&^ - 
le§^ Homélies, Pour, les . couleurs ,il y a . 
dejj Eglifes qui fe fervent du jauîieyda * 
cct^fe U'^j dont^l'EglifcRx)oaat*»:t 
ne ne fe fcrt jamais. D'jfutres cmployenc i 
lcs,ç^iiq <;otvlcars don^ elle ufe d'une ma-' ^ 
nijçrc toute di|ferenteji;|iiftr. .exemple auîiiO 
^ÇonfeiToirs Pontife^ ; au lieu du bl^c'^ 
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les'uns fe fciyent vcid , & les ait^rci 
iîu jAunc. A Naib^nnie on fe fert-p'^ut les^ 
Angcs,<Jaro'j^c & ainfi tîcs aiures.Les c^* 
icnionie; ne /ont pas moins cl:fFercFes:car!j 
♦ X)n fc, ipet à genoux , dn Ton s*afïied > 
' oivrqi}, fe ticni:' de; t|Qiu fort difteiem-"'' 
Tiiciu. Dans pluficiirs Eglifcs les Chan- . 
très i(pvéuis de chappes' fe proiUtneAc 
(dans, le cb^urjdniaot; qu'on chante les 
PfeauiWs-. au lieu que dans le Roman^'; 
ils -foitf toufiouts xlarts la 'même pla^è af-V 
fisricpu dehout > ou -à gaioux. Les cntien-/ 
fcmcnsfcfont C difFcremmcnt dftiis ecf^^^^^^ 
taincs Eglifes qu'ils n ont rien A'à^^^rà^^l 
chant aux Rites de R(>mc. Les oi'àîfonsi^'r 
«djc;oika:es,les pricresU^s prôfes font en-''' 
corc to.ut-à-faic différentes , au0î--bicix^ 
que : b. manière . du cHant , chaqué^.^ 
Eçlif^ -ayant le ficn , les Verfecs ,.ks 
Ké^ns , les .Ghapîrres , les Pfeau^-' 
mes Se lesHymnes,lcs Litapies & Icsnû^ 
trçs pftiei cs publiques font propres auffi ^. 
chaque Eglife qui a/on Rite particulier^'; 

-Il ert certain quc'dt retrancher tolitei^. 
ces diverfiter. ; pour fc conformer à la 
forme des Offices c^c Rpme , c'cft t&i 
«juf s'appelle prendre le Bréviaire 
ïvi i (Ici Romain , 5v fu ivre les î?.ites d ç: ^ 
Rome , & qu'on peut dire que c'eib A^eri-i^^ 
faiblement çc q- e les Papes ont parufoit;.^;; 
haiter > de çe qiic. mes advcrfaire^s con^,' 
foaadcnt avec le Calendrier , qui n'c{| ! 
jica de tout cela : fi .c^eft par ignoranccJ^;| 
P'j par .madverunce;, <:)U a deilcin /jt,. 

' ' ' 
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'\ ^"i^^f^f ^^"^ > "^s je mets eii 
fàît que'i'eiliniebeyui; de dire que jie^ 

• EvrcjiTt^ qui nç (ii^^^^^^ cxaaerr)çpt 
Ç^^^hdricL' dé' JÇÎopfic-^ contreviennent 
'Àuiloix qui "ordonnent d*eh lliivrc ^çB^i- 

Ç»ohie, jln'y a point^de Diçcefc en Fiaij- 
ce ^l 'n'ait lqn'^î!)u'eâo\r€:;i*artiç^^^^ 
fail^; excepter ceux de , nptrç Pr,Qviiy:4i 

. metit i Omce Romaai|v^ Jîcuirquoy. cil ce 
cjue chaque •Çvêquc'faiV cb' 
an^ fôn Di re.ftoirc» fi' et p'çft pour. r^r 
S/^lMpfhces danirTpnDiocefe, fçlmi 
fe^:ôblrgation.s 5f fcs.^4e votions pardçiir 
fîctes Si elles n'êtoiçAV p^? diffcrenpjçié 
8e qplles de l'Eglifc dc^Rwic^ il ne-%^ 
it'ok qiie Te fervir du DirQilûfre dccçtçç 
capitajjs , qui étant, •çc^mipup. 4;tQus-le^ 

Iqin dé faire faire t^i^d^mp^^epons difFc^ 




dirp^retStoire ii^^fta Rfftfm Kpmani*?^ 
ftVit te*r^ndre unîi^^ 

â^,pIÏ.éâ^ ce tiK 

trc , ou bien avouer nue c çfl: une fauller, 
te •• niai^ j>reiein^emci\t ils -aurqni Tiit-^ 
t^yig<=!^/ç54e/c^^^ ,ccr^n^'^ Usr, v^erro^iq 
que pourviu qu'on f#îîfVQ^ mj-. 
me qui ne font pas\dan's le Calendriçf^ 
Roqî§|lt fclou la forme de Rome , cçlî^- 

. ■ è - ■ 



53 50 Vu Dr oh des EvêqufS 
Juffît pour dire avgc.Yçriic.qu'Jn fuit le 

^ ^^"^ jemai}(3c'^'enœ^ Çi., Ijbcrtc 
-^'de'lcu'r dir'é qiîc l oblig^tlo^ iç nolÉgli- 
. 2'fes cft inûlliablc ayéçV celle fuivrc 
^ tous "points le Càleniria* É^omain a par- 
" *cîé qii il 11 y a pas alliez de jours^ da;as, 1 an- 
■^ncè pour faire les,' Ôffices des Saiutiqiii 
* font contenus 5 avec çeux que les^^vê- 
:*qdc^$:'foht obligez cje faire pour /açiî^iâire 
devoirs, de 'Jéiirs Diocefes^^ aux 
•ulagcs établis ^é^tout tçi,Tis. rpfô rp^^-ue^ 
avancer , qUt^n fâiCôur de .ftoiTip .'y.oii- 
4dit împofçr'rèt^c: iiSlivéllf'lov^^ux-ty^^^ 
^qies deF^à^teVd^ ftiiV/f e^xW^^a^^^^^^ 
^alcmfriêrV^Helc^iîpi'r^^^^^ 

VâCidroi^ Vei^îîïTu jé?j^ uii.acs . mofndirçs 
jkT^.rs-Jé h /dift^^^ qài' ii*cft 4c 

^uîle coKîî^cnîieiV^e. ^Auflî , biéfi-foni que 
ï?k^!«^iiWMt Ïi9ivl^ Rit? de'^6ii5c. 



fî-bicn que dans le mien , ils çnic'ld4çihV 
roît •dr^rirdtftoîîtrc *cç îou<r ix)uveau . 



flFcc'dai^^i|a'ël!(?têté peiit. il enU-fcr qu'il 
• faille Hé la alo>rc-i«' l^mtcVefl:-clii S. 

Pdffi?bfHcc At< S$^^ïiîfte'& Pa'ftetil- 'Pà-' 

tfèhs ôe.i^^dMctf ^5bol(^>au liéii de cHJ* 

■ • alcJj €[ zt\<.±> ^ïi,:^ 5nol a iup iffi 

9^ ' "^^v. 



ràuc <jup ccue picrendiïc loy i\ cloig*îîeé 
de nos ^ droits ^ 4<ïk»<is.Mfages , fût plein*; 

fer de la dirpolicipn que j'ay fait'ilcs of* i 
iicCs divins , dans moij7j)il^â:oit«. ^ ' : 

Je y çfix dônpQf ^îs :^ m^s adr^l^nuie^s» 
qû^îl ne s'tft guère paire -d'a^intée^iîfipiiîll/ 
dfx-lcpi alîs que je fuis dans ce Diocefe * ' 
fans que ceux 4{|i^^tii^ foi» ck.tdreiftt y 
iios ni|;c€t0ircs ^0** çliangé .J^hificù/s'^ 
chofes qui les , Icndioicnt toujoiiri'iiifr V 
^nitîjl^es du Çale^id^^^^^^^ Romci ' • 

^ç*^Coy /qp^/t ,pour ^lonnét lé' à^ixiHdCy" 

joLiE Vccctç diffifculscft 'qn'ii9^: 

pijës avoir remarque- la diffcrençQ qu'ifejr'-: 

tre le Martyrologe, & je- Cakndiief ; Lçi cl 
W^rj:^i;^lQge . comkttç Jç nom diÊ> SS^ - 

ic j^f patrie ^^^Ôc le-. ^jpur^i^'lfUr ?ttttfl* ^ 

iiVecl| ' lieu à:le;gi;nf.ç de Jeur fupplièci- > 
Il eft vpy^^g^^^^ 

4qucs-ùfts,îîppeuen Mf^ffyrologp -Iciî nx-î . 
• jgiftrçs^ou .^e^ Jkèç ,Eglifca^^ 

' bavuçuUetjÇ^ gaç|im9;ii; de ceux qni louf- " ' 
JroicrK chez c Jipji Je m^rtyr^., fejicoïc i 

jjèî^^àt^rçs SaitKs ^ qu'elles voufôîM&SM* 

iiorèr particulierciLiient , qupy qa*^ pro-^ 
rcment parier , ce n etoic qu^i^j^Si Ga- 

^Laft^roÎMe Éut non pour 



rji Du Droit des Èvfciuéi 
Eglife paiticuliere , mais pour plufieiirsj , 
& lî l'on appelle prcfcntemct le Martiro- - 
loge donc nous noAs -fervons le Romain, 
ceneft pas qu'il ait été fait plus pourTE- 
glife de Rome que pour les autres ' 
les particulières j il eft fait pour toufes* 
mais on- l'attribue a la Capitale & a la^ 
première des Eglifcs. ^; 

,:Onavoitcrû que c^eft (aînt lerôme 
qui eftoft l'auteur du Martirologc dont * 
famt Grégoire Pape parle fans le luy at- 
tribuer dans fa Lettre à Euloge Evcque " 
d'Alexandrie , ou il dit qa il a dans un'" 
* Volume le nom de prcfque tous les Mar- . 
tyrs des ditFercntes parties de la terre , 
&:'de quelle efpecé de Martyre ils font 
morts y que et volume eft divifé par les 
jour5 de leur paflîon y & qu'il croit qu'il 
a auûice même ouvrage.Et c'cft-là véri- 
tablement ce qu'on appelle un Martyro- 
loge. C'eft celuy que nous avons Cât il y 
a apparence que l'on en a retranche' une • 
grande partie des Martyrs qui y étoient V 
dir rems de faint Grégoire , au moins * 
eft il ccïwn qu'on là cêiiHeurs augmeil- 
te en y joignant quelques autres qu'oii 
a reconnu pour Saints , bien qu'ils ne ' 
foient pas Martyrs j le norn que l'on don- : 
ne- à ce Livre fait pourtant voir qu'il [' 
n'étoit ûit que pour les Saints Martyrs. ' 

Le Xlartyrologe nous éft donc com- 
mun dans toutes les Eglrlès , parce qu'il ' 
eft pour toutes les Eglifes , comme nous 
vcnoai :dc le dire) mais le Calendrier > 
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^ A les 0$c€S h^mk \ ; î'^^j 
îi*efl: precifement & à parler exadlcmcnc 
& correaemct que le Rcgifire de chaque 
. Eglife parciculicre dan? lequel Ton mar-. ■ 
quoit le jout de la paflîon de chaquq 
Martyr pour en /aire une mcnioire par- • 
ticuliere au jour de leur Martyre , com-^ 
' ine nous l'apprenons de S. Cypriei;i & de '\ 
Tertufien. On peut juger aifcmcnt par . ji^ -, 
/î ce n*eft point à l'Evcque à faire ce Ca-j? f 
: lendrier , & à déterminer de quels Saints^l 
il doit être compofc. Si donc par exem-^ ^ 
pie > faint Ign^çe^ Fondateur des Jp^iiîteSy ^ 
le trouve en concgirçnce avec faint Ger- :i 
maîn Evêque célèbre de là Francç>pour^ 
quoy me fera- ton une affaire de ce que 
•je préfère dans mon Calendrier c^'t an-, 
cieii Evêque àii iîouveau Saiiit Fonda- 
teur de cette Compagnie ? II. me fçmblc 
qu'ils n'ont guère plus de raifon que j'en ' 
aurois fi je trouvois. mauvais que des Or-P y 
drps Religieux ne quittatrei^c pas rof--] 
fice de leuts Fondateurs & ceux des faiut$,T 
de jcur Ppdrc pour faire l'Office, d'ua .^ 
Samt dcn>oa Diocefc. Ils font prefente- . 
nient-dans TEgliTe comme des Tvpupes^ 
aujciliaire , 014 comme de petites R^publi- j^. 
qugs qui fonf une çfpcce de <orp^ kpaïc 
qui ont leur ^Chef,,&: des mwbres qui >r 
leur font proprçis.'A khpne bciirc^qu'ijs 
les.Jionoren't, qu'^? Jes préfèrent à nos j 
Evcques , aux Apôtres de nos Provinces, i 
à nos coiicitgyens .' le né mçt^ pas .ma.) 
faux dans leur., jf^ioillbn : maij ^pourquQy , , 
trouvent-ils a dire "iufli quejefafled^^ 




f 5 4 , I>yoit âes 'Eveû[nèi 

môn'côté ce qu'ils font, & que jë prcferé 
roffidé de ÎTics Saints à ceux de leur Or- 
€. Dcbct igi- dté, qu'Hs apprennent non de moy,'mais, 
tur uuaquaequc du grand dàr'dinal Boha ^ 6 . l'obligation 
Ecclcfia cufto- cïl^ éhaducîdife de cmiferver les Rv,' 

dire rims faos .^es & ré^^lîraAs âutorrfcz^-è^^ ^ 
Icd rcceptos a r. P< . ^ , , » 

majoribus, ion- Te ; ' & quc^S^ll atrivc^quÊ -^tielqu un les . 

goquc ulu pra:- changé- Vciîille innovei* , PEvcque ell . 
iciipcos & Jcgi ébirgâ dc-Vcrrtigér ces ïhno^^à^iôns & de 
tima aucboiicatci^^ Iter 'de'fc/n EMife, 5c dè reprendre , . 
^uid vcro inno- ancien litage. ' C eft aulil ce qU6 i zy^y 
-vatum , id cx-feît-, &^cS dôrit oli me blâinfeVi^ls. j ay . 
pungcndum & ^^^^ ({ hàh %txtxhxy qu'il y a'ajb^ai^encé que |- • 
coriigcûdum cft. ç^^, ^crtihlcnt^ préyiitàiâ par 'dcffds cè '^^ 

lai <ïè'iftèi'mcrfaircsi ^ ^^f^ ^^^^H^ ^ ^ 

.-^imo-i Jfiîfiô r » on ïi r * 



ri 



-ré\§* ^î'il v^a icntfc \e 'Rite > le 
Martyit*^ë^& iè ' ealeriâtîet 
cdr^'-net^efTaftc! de ' feïrij "fdflpckÀ ^èelW^ 




c es clliofes.- ' ' Ge • ïfec^ î:i1e? ÏQu'r n it-â 



des ^xmii f ârtîddlieresf ]î brfr e^t édak^ ^ 

peiu^{?a% ^fii?tèr piar uii éfeftu^TnH'^r jïï^^^^ 
m€' ©diitéiné^dfe faire q'ue'cïiac^ie afridiè'' 
icÂt kflH ^ad pour. ftrW de preityc % . 

qu«ekj(fuh>ïei points' 



: 
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^fnr les Ojfices Dîvmsl 155 

r ]'employcray,ceG.hapiUe à" faire* voir . 

Ê^ffii/'^^i fefi^^^^ ipû^Qurs fait leur 
^j^eri^^iç^^^ bica qqp tie qu'on ap 
^'Ic (?^*^w/>tf ou .()^>^cîf^fr^,' fans. avait 
fç^ vu^ cie jfe conforH?çç.-à çeluy de Ro-r 
iîojre.^ & ^i^ï^ qu'a^cui>rÂ§|>j5.s'ci>/oH! for- 

. 'd;^i)5 le^cQjiïs de l'anttceyfivj: le fuj€t ,ctes 
Urçs'^piiore^ publiqtrfs r] c» forte. que: Id 

• pdiiT Véglei- poiu*"d!ijrpo(je4.;^Us:0& 



. moire 3cs Saints , foit en les choniajji^ôi^ 




de S.^ I^i^i 



-aéli; pKriipp< sHVifi^tnH p^'nG^.^^o 



fervent là rti^mfc^ ^rhofe , Priais 
autres n'otdonnent le ie une qu'aux vigi- 
les de S. Pierre & de S. Paul, de S. An- 
dré, de S> Simdit êc-^ S. ]udc , & de S. 
Mathieu, Autrefois l'Egife de Paris-'Tr© 
fàifoic ni vigik ni jeûne là veille de faint 
Laurens , & tftn feifoic point d'Oftavè^, 
Se elle fait abftin'encc le jour de S. Marc. 
Il y a même des Evcques enrtc'ceuî^ qui 
font obfervet le Calendrier de Rome 
touchant Ic^ jeûnes tJcs^ veilles âit Apô- 
tres, qui ont retranché le jeune de faint 
• M^thias , à caufe qu'il arrivé ordinaire- 
ment en Caïiiâ^a? >P^^^' ^^^tî" ''"^"^ 
- L'on voit aiifR daris î^^os^'^tàW^^^^^^ 
dô lailiverdcé yansik manière de chomcf 
ks*'^Tcfte*. -l^ùs tglifes^cn^tela* We ^ac- 
coracht ni entr'dWs /îira^èê l'fe^liré de 

^'ît y à' plnficiits Féftes comme (ont le&, 
grandes foîérhiîitç^ de Tannée qu'on chô«T 
itîè Jxir tout ^ de'rhdme quelcs t)iliian-^ 
chcs; Il y èh'" à d'autres ch^^ô^^ïét tains' 
Dîoccfe' , doTlrbii^é^ chotrièm le jourj 
eAttcrV il erPfenîeméht ordoWié' ^de s'ffbi' 
ftenir de certain^ travaux ; & il cft ' tier-^ 
tîVH d'en filirc d'au pires 'commode laboiî^ ' 
"rdff r^harrifcr; bc; feir^ de'ceniiiîesj^'^urru.^^ 
res'dé la terreJ^;'ll y en a' d'autfef qji^oa 
clfome feulertiïpt le matin ^iitéVv'^pr^^ 
les • OfEces, &: qUe^ues-ua^s gu(qucfl^_s^^ 
oh .9Blige feulement d'entèndré ^'Me|rei 
&cfe qui cft encore plus, c'eft '^u'iTy ^ 
des cndrgits l'gn feiç ceuc by pour 



fuf tes ù£ces , ptvms^ 157^ 
IPtte bàrriè'du Dioçcfc Ôf ,nop pour 
çrc. Jeï'ay ainfî ordonné" pour la partie^ 
àt mon Diocefc qui cft montaenc durant 
4es retnehtts'; p^cé ftYiÀ ycmh tit 
que Hc' ne pouvoir Içnieïf y à caiife dcs\ 
peiges ou du mauvais tcms. le fuis ita;^,* 
|)ris que mes eenfcurs ne me rcpfcnncnV 
point cte cette fingularîtc , puis qu'il n*^/ 
à rien de tout çda dans Iç Calendrier' 
Romain. ^ . . , 

Les C alé4riçrs font jénçôré -pour rçgl^ 
lecommepcetnent àt V&^xiéé^ Ics mois^- 
les jovir^ /leçTolcmnitcz jçi^j 
^rre goe ceux qui çomnienç|jnt ï^annéc^ 

qitent cjui n^ concourent pis cjans la cer- i 
j€î^>ratîpn\(}és folemnit^z.,^ des Fètes^ 
çht des Calendriers "difïçi)^ ainJ^^ 
qu'on parle , par cxçn}ple 5, de ccluy ' 
d'Angleterre , ou la reforme, du Papfi ' 
Çregoîrc XIÏI. n'a paf ^^^tC: J:et3éùç, ils 
çônviennèht dâric aucun des jours, dç 
rànn^j avec les nôtres , §^ l'on ^^^t^'.^ 
cela ctrc d'un Calendrier différent. , 

On ^itdeméme <^uK.Î^!« t^^ 
«n Calendrier différent du nôtre par- , 
cé qu'ils pe^felebrçni: Das.toutes leurs ;, 
mts les mêmes . jojjrs a^t Jim%^ Par . 
çfctripic 11 y en a qurcelcti^n't V Ktc, de C 
tous les Saiaits le prefnîcr I>imanchc 
3prcs k I^ent<côtei<^C.de Saint Jcax|.-^ 
JEVangelifte que iious 'içclcbrons le. 17, 
de Dccerabcè j'ils la font le 8. du mois . 



TfS T>U Droit a ci Eveau^s . ^, 
mas le xii de Décembre ; & cw le ^, 
a Oftobrè ; notis fQlcmnilQns l*i Fefte dc$ , 
Jeux Apôtres fpit Philippe , &: faint; 
Jacques dans* uçi^mq^^^ ^& eux dans» 
deux jours àifÇ^renSifç avoir faine Philip- 
pe le 1 4. Novembre) ^ & faint Iscques le 
5'."^Avril, &: ainfî de pluficurs autres qu'il 
fcroi^ ennuyeiik dq rapporter. Il y a eu- 
cor*édes Fêtes qu'ils célèbrent deux fois»-^ 
l'année en des jours diffcrçns , ^ nous 
nt .les célébrons gu^ûne Fois. Par exçmplQ j 
îfe'te'febrént teUe de faint Barthélémy,^ 
le le'24.' du mois d'Aouft & celle de 
faint Jùde le 79^ du mêmei mçi^^^ 1q- 
(fOdtobre. 11s ' fenVcnçQre^j dcux/ois/^ 
l'ânhce nlemoift elfes ames 'de tpiiV les 
ridelles l'une le Jcudy devant la^Pentc-' \ 
côte; , l'autre leVéndredy devant le .Di- ' 
mi'itche ciè la S'çptuagcfime': Quelques-» 
lins ne font pas lâ<'Fece la .Trinité. 

''Pourquoy çft-cc que mes adverfaircs 
ne fona pas v^nè j^ffàirc aux jGrecs de cq 
qît^ils ne font pas leur Calendrij^r unifor- 
t avec celuy cïc Rome. On ne fcauroic 
■ rapporter d\autre*raî}pn \ fi ce n*£fl; 
'ilsTont dans leurs ufases , ^ qu'où 
n'a pas drôic de' Iès leur 'ofter Je nc croy 
pas qu'on ait plus." de droit d ater, ceux 
de ma Métropole, & les miens, ' 
y "Durand pv(jqu^de Mende ^ çn feigne 
cii plufieurs .cndi-bits , auî)ri''bi4n que 
Beleth Dcf^eur dé la FacuUe de Theolo- 
gie de Paris-y :qu*on Icèlèbrojt en France 

UPcftc de l^s'î^potres/d^^^^^ c^::' 



me 
crî 
qu 




tes offices Di'^/ini: , 'xU 
>Bi i jour de a^nnée ;li «rerve de 
ceHes d«;fa%t p: ' - • ^ • - • - • 

ÙÀrx Jean & 

CCS deux dcrniwiv» uu en cçitoro^j l'un© 
i?»? EgUfe , Faune dans liiic autrcl 
ItilYâmla dévotion des peuples ;'& nç!. 
3n)T,o,ns on célebroità Rome U$ 
.^l. ''9»i«c Apôtres des" jours -difFerehs. 
•Nous stv6ns les preuves ' dans, une rc- 
ponCc du Pape , Nicolas aux Burgarçk' 
>^t,s Evé^ucs Franc< n'étôîeïiripaç 

^P'^;^^ Calendriers 
-difftJ-çns, parce qu'il n > avoit p^s çn^ 

core de gens ^.^comoie niés 



. » Plafiçtfrs^ Egîifes fâifoient fa F^te^de 
TAnnonciatiou Ip ig. du. mois de Dé- 
cembre, & d'autre^ là fiifisîilit^'ccinSe 
*ous k fiifoni àdfoèta^ày au 
thoii dé Mars, Là Fètc de faint Àiii^roifç 
[efait a Rome le 7., du Mois idç Dèçaiil 
^"f .CalâidKe'riileFranc. 



* -T«ir mue oMXttnçï Kome durant quel- 
ques aAn<^es fe 7. de Deceuibrc , ferois- 
je coupable de reprendre IruTa ifç ^e ttoi' 
dtgli^s de.ce. BLdyaumé ;de mai^etcà-' 
pole i&db taa propre Egiife. 

Lt mémeDiurand Evèque dè Mçn4c/ 
trefenta au Concac de Vienn*' fods 
P'Ç^^ît V. iiatïs'fc commencement du 

|B«om^ Siede , un mstaoiie , aÂ9 



l4q pu Droiï desEvc^itef 

ykl^tnêxévi^^ pratique fur 

Quelle les t^li^es êtoient partagées , les. 
uiiçs celébrànt des QÊces des Saines du- 



fkmie Carême quç Hmuts rfçn 



h 



roienc poinr.. 



Ce même Prélat nous apprçnd un pa-» 
Ircilàfage de quelques Evéqucs qu"^ ai^i- 
xbk dc&c qtfôh eût itaWy par çput , $ 
transférer en d'autres faifons les Fêtes ' 
^ui açrivent . dutAnt vcçdajBgçs. Qr 
ipoiltïriè veiidangçs fcp? çn divers 
endroits de la France dans' 4e$ cims dîÉ- 
ferons , & encore davant^ç crt Italie o^ 

^tiè^â^^l^^ ce cetcoroimr en des rems, 
difFerçï^ , & en France * & à Rome. Le 
ia^^ége ne s'en cft pas formalifé, c'çft 
l^tyrf^iiàiç une diva 

faite par raùtorîtë dés B vêquos , & il y 

ftmblabfes: ' p . 1 . ^ 

^ mchc\ lÈfvi<{^^ à la % 

>du quatorzième S iccle un nouveau Caj! ' 
lendricr , & ôta defbi;i' autorité partial^ 
licrc plufieurs Fçtcs ' qu'on avoit accoi^ 
twné dé cèlebirer dans ft>» Ddoc^e. Cleii 
lijcngi? Archidiacre de Bayeux & Do^ 
dcurde ïa Siocieté de >iavarre montrç. 
^îdetimleht^ fortement qu'il n'avoiçt 
point excédé les bornes i^i ^ç/pn pouvoir 
m de Uft^€c.,-y^/ ■ " , 
/ U y a encore ^ataat de, cholçs; dim* 
rentes clans les. ÏJîrcâiojrés des Office» 
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fut Us 0^ce$ Dwini. i6t 

Ytftkuïé Sainte, les Homélies , & les 
Sermons qu'on doit dire dans les Offi- 
ces font réglez coiu-à-fait différemment 

Îm les Direâoires* Les Grecs appelleht 
c premier Dimanche après la Pentecôte 
le Dimanche de Saint Matthieu, parce 
<jfi*ik n'entreméleiit pas la ledure'^de J['E« 
cricure Sainte , comme nou^ dàAs leùrs 
Offices, & qu'ils lifent chaque Evangile 
tout de fuite : celny de faint Jean dépuis 
Pâques jufqu'àla Pencécofte : cetuy de 
Samt Matthieu depuis la Pentecofte juf- 
qu'au mois de Septembre: celui de S.Luc 
depuis le Dimanche d'après rËxatcatfo;! 
de la Ste Croix jufqu'au pretnietbiman* 
che de Carême : & celui de S. Mire dé- 
puis le pranier.D^aiiche dc Carême juf-^ 
^u'à Pâques, ; 

Les Ordonnances Synoddcs d* Àftgers 
ordonnent qu*on fera TOétaye de la Fe- 
fte^de cous les Saints , de elles marquent 
en même-tems les leçons du" Cnap.j. de' 
la Sagcife de les fuivantes pour toute cet- 
te Oâave , laiffant la liberté à ceux qui 
n'auront point de Bible, (fe prendre d^a)^* ' 
très leçons. Nous avons vu plufiairs de 
ces diverfîtcz que nou^ ne rapporterons 
pas,i\fu^t qu'on voye qu'elles appar- 
tiennent âu pireâoire, & que tes Eyé- 
ques font en pofFcffion de les régler & 
de les chanj^r^commc cét Ëvcque d'An-* 
gersle fait icjr. ' ' 

Nous vbyén^ pto* q«ô cela; dans cet*»' 
tains Statut de la Provyicc de_Naibonjic 

X 



i^ics pa$ des Abbez des Moines noirs, [ 
c î?çft - à - dire de faint Bçnoîç : un Eijirt^'è 
voyé de l*Abi>é tleftini Rans y tixu fa . 
place. Ils ne changenc pas leLilemcnC; 
|es ic^çQXis n^is touc k Breyûiife ef^ de 
certaines rencontres » d'unç maniéré J 
particulière ; car ils ordontinent qu'on , 
4orinn^ u^, Prcaucicr au:ç Moinçs qu^^^ 
ibnt dans ^es Ordres facrez lors gi^it^© 
vont en ivoyage poiir fiipléei^ à leur Brcr , ^ 
vairc. Nous tvouvons ailleurs qu'on jf^^/ 
• ?égle aulE une certaine quantité dc^priç^^j^jj " 
. «sà la place des Ofliiç-esf 'dij^iiis pottr|^^^ 
voyageurs, c'cft à dire qu'il ny avoir pas^ y- 
♦ *'dc Bréviaires portatifs, 6c. quHin chacun,^ 
au nw)in^,çl;iaquetSuperîeur croyoit aypi^^j 
%■ le pouvpir de changer fuiyan ç , ; 

les occurrences, * " , . cX-rV 

Jiy..* Eglifi^s lou lit. 'eh fi^ "'^ 
^ imîts pepdat^f l'Avent tout Iç Livxç.d^JH^. 
Âïe 5 & toutes'les Epîtres de iaint Paul^î^ 

en deux Feries^d'autrcs en lifoient moin&,i^-;, 
çomme nous l'avons vu ; ïo.ut. ccla.dc*vw 
pendoit des Supçt^eiirs j-perlonne np^* ^ 
pretcnclok qi.c Ton fuft oblige de ft ^ 
^onforu^r au Çalefl4fiÇÇv^,2Ui pir.^ 

LePireékdSrc régie encore les hwitjft^ 

aufquelles en uoit reciter les Offices fli,r ..^ 
vins. Il ciKfoi^ant.quf Tun^lp^ïiité' n ^ 
a pas été & n*y çft pâ& ^eore , que . 
tout cela eft dans les mains àe •l'Evcque. 
' • Pu ^ peut pas difconvenicxju à .la naii- 
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fur les 0$c(is DivivS, 1 5 J, - 

les 

imiter }cliis-Chrift qui av.oit infticuc 
rEuchaiiftie la nuit , Cok pcv|j;-jcrj ouc* 
cela vint de la cràinte citron dîes { 
Tyrans où des . perfécateurs » &; qu^on \ 
fe cachât plus facilement la nuit : ncan- .| 
inoins nous voyons que cet ufaec de cç-,^^ 
Icbrer nos myfteres & de prier unuic a ^ 
pade dans les Siècles fuivans. Nous 
.avons encore plufieurs mcffes , qui font [-j 
autant de^tcmoignâges àtfeUcs le, cçle- 
broient la nuit : nous ^ifons «ncore ceU ^ 
le de Noël à mi- nuit , Se celle des Qaa- 
tre-tcms de la veille dcl^ P.cnccçôtc f,Sc^, 
delà veille de Pâques , font des preuvcskj 
qu'on les difoît la nuit. L'on en célèbre 
encore en Pologne 6c dans rAUanagijiO,^ 
^ trois ou quatre heures avant le jour du- ^< 
ranc l*Avcnt à l'honneiir de la SaînWî 
'Vierge, On prétend que c'cft le Pape S.- 
Daniafe qui en éxecution d'un Canon de 
Nicéje 9 qui a ordonné que \^ MeÛe ie,^ 
diroit Tierce , cï*efl:-à-diic à neuf heu* 
res du matin , défendit d*en plus dire la . 
jiuic : ce que tout le refte ^ l*Eglile a ^ 
faîvylNpUs. avons dk fou^ient que .le$,^ 
changcmcns qui fe faifoient à la M-cjOfe 
entraîuoient ceux des .Qffi^ces,, . - , . 

Nangîs nous appïynd qujç It^n 
les Ghanoînct de Paris- ceflerent d'aller à 
rOfîicc à mi-nuit , à caufe que l'on y , 
deffendit de fonner les cloches depuis.^, 
ycfpres jufqu'au lendemain -matin pour 
facilicei; la eaidc i niais la CatlicJiale dci 
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ï Ai * jD^ Driit ies Bvéques , . 

ccctc gr.mde Ville a confcrvc iLn i^fne?, 
& rOfhcc s*y,fdic à nii-niiic durant quo 
les* autres Eglif^ âeia Ville font à des 
Jheiires ixffètéïïtts? L^glifc de Lyon <!ic 
fcs Marines bu plutôt ou pins rard.^ fé- 
lon que l'Office doit être ou plus long 
pu plus cb rt. Les Bénedidins fe lèvent 
à 'deux heures t les Chartreux à dix 
j[ieurcs. : les Çannelitcs difent le leur à 
ne^f heujt^ , chaquç Ordre ou Cha-. 

{>îitre \t ^fe à ' l'heure qu'il iliy plaift : 
'EgUfe dcî Rome laiire chacun dans fcs 
ufàgcs , & un chacua s'y c<?nfçrve en 
pahc -ic en çKarité les mis (iqu^ le$ âùttçs;' 

*(^Toy qu'il foit confiant que Vbiàge or- 
dinaire eftoît de fc lever la nuit pour di- 
rtJes Oi&ce$ > nous trouvons que des 
Siècle précèdent Nicplas -EVéque 
d*Angcis dans fes Ordonnances Syno^ 
dalcs de l*an 1 161. ordonne aux Cure;^- 
dire leurs J^trne^ & les heures Cano« * 
niàles tont de faîte dés h matin , pour 
ptevenir les occupations qui doivent ar- 
irivec/ dans U journée: Voilà donc un 

>^véque dans \\x( Synode , qui chan- 
gé l'ordre du rems de rcçiter les Offi- . 
çcs. • . . 

Jlya encorné tin nouveau reglemetic 
qal'tdependdu Direâoire qui eft l'heure 

à laquelle on doit dire les Heures Cano- 
niales nar ^ppoiçc k U i^^tk » ipit de- 
yapt ,K)it après 

.Le Synode de Bâyeux à l'entrée dfX 
(^uaçoi:^i^mç Siècle 4. des. mjçpij^k 



fur lei offices âivtns. ttf j 

termes quOdon Evéquç dtf ^irisyîccjiiel 
défend dqdke k Mellê avànc Matii3^<^ 

Le Concile de Lamet dans la Provin- 
ce de Canrorbcry l'on i 5 30.ordonne i]bé 
la Mclliic^diraaprés' ^Office eu jt> i: 
cï^cft à^dîreaprc^ Primiti & Tierce. Nous 
Voyons done que les Evcques ordon- 
noienc j coaune bon teiiÉîié|iibl6iri leîlT' 
/jCakndriciLbQ leur l;>ireâDire jbcf Ordé 
pmit dire les Offices > les nns voulani 
qitc la Medè fe die après . Matines^ Ici 

Il'y a encore itîie autre cKofe regJb'é. 
...far les ©iredoires^: loe.fontlcaîMclJijl 

Voybos qu'on en dit lo rncnie .jour.deu>x^ , 
lôrs qu'H'y a concurrence itOfficcs* ! Il f [ 

. IcêU^'i^ikifert dans tbuteç ^ où Je méhic 
Preftre le'é difoit coures dcux-dc^la niéme 

; tnaniçrcsqne Ton celehrc.encov€;iyrîlis !' 
le )6ijiir 4^.<l^oël,u& <^uta^ro&>i« on êii 

efcetebç^h'plufieurs le jour d'd Pâques, «dé 

, l*Epfpha^tc & de k Naii«itt jde $. Jein 

fes triples comme à Roiien , à Beauvais . 
Jk. parce qu'on difoit <}cu^ Officès , & 

jdeii^ NteïTes joiic-l&y Ftiràriie la ¥ttik% 
..:&'tau<re du Saint. On peut encore mer- 
,ixt entre les divetfite» des Direâ-oires^ 



t£6 T^u Pi'ùii £tef Svêque^ 

^ cjudions nouvelles qui fc fonc faites Cu4^ 
.^ceflivenâeoDicUns les Ofiices^par leur au- 
torité , lors qu'elles n'étoieM pas 
: formes à lufage de Rome, Par ebcemple* 
ie petiL Ofli<;e delà Ste Vicige a com-V 
tacncé ï s'ihtTddiùre dans leSrHéures Ca* 
noniaie*- par' b dé^fotion. de ^lelquei 
-parciculiers , ce qui obligea le Pape Ur-- 
^^oàinî llï-ite ieuiî drcder celai <jue nous 
T*^^avoiis katts k iCoiidle \àt:Ciémoïit, Se 
, d'ordonnci qîic tous les Ecclcnaftiqiies 
ftdc diroici»;Nonobftaiic cette Ordonnan- 
cée fake pat uni ^ape &c par iTp;Co»cite , 
cet ufage ne s*eft point eraUi queiii)^déf> 
j^iivcment dans les 'BgHf^Sjpartiaili ères : 
rr-cai 'iiaus^rojuvôns dans le? Cc^tile 4e 
f!iMogneiFan>i jftèbqtiffl' oblige 'lèsiGkffCS 
,.de le^dirc commo.une chofehpuVfièBe : & 
^ il faut convenir; que jufqu'à là conftitu- 
':4i|kOT a» Pape Pic V. c*cftoit lané qucfti0^i 
*dàns Je Clçrg^, fçivoîifi oû(«lteift oWir 
îiigë^de dire -'cëc Oftice de la Sainte Vier- 
: £'-ge*, ' oa îîon : les uns le difoicrtt , & fes 
4'. aiic»efti(ri6il0^<iB^^t (ias^y^êc^Céfe 
'--iowrd'huy tbfage<eft dincrerit:cri pkifiéurj 
/îiEglifcs de France ; tant pour la fubOiah* 
:^ffce de> cét QffîoD >iâue pour le rems qu'én 
le dcmr'^^v^oonfi^^ peut daks. 
iJe cekbref aftum de Beauvaisv • ^ 

Nous voyons lauflî que l'Office des 
eMoft^ que J^oéi die à preiene régulière^ 
, > ment en' certains jours prcfqtie dans' ton-' 
< tes les Eglifcs oà l'on chante les Heures 
-%i^BilifesV4i eftc iatroduii^ j^; k 4(^w« 
M 4. . 
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' ' fur les\ O0a Bi^s.^ tiSf 

\Sùn de <)ueh|ues Eglifës partîicùlietes i 
dcfquclles cniuiCi: ks autres l'ont pris. 

^ Le Syno'de de Voicellci' en ij240* ôC 
^telui d'Exçftercti izSy.oràoiiucnt; qu'oïl 
--dira Its Offifccs'des Mbits: Ce foiit là les 
preniiei's qui l'ont réglé , fans qu*oh leur 
'* aie reproché qu'ils innovoient aux Dffi- 
^ éès^âti cdhtraire les aùtrés Eglifes £b font 
•'^Donformédi à celles-là. * \ '.^'^ ' 

Les Evêques d'Anglctcrri apré^ Taii 

• ^ liod. & Odon Evêquc de Paris' infc- 
itèrent iryf#« A^;^ Hans TG^bb âi- 

«•i On dit î'Oraifoa Dominiçale dan^ 
«^«oelque^ OSBitt^ , IcoMne^âilsMcelu^ dé 
-îlatei Benoîft ; fcillemehti'tàih'v&iri'oix 

• au commencement ? d'autrcîi ne la di- 
folent qu'à Ptkne * Et Durait ElrSquc de 

- Mènde , dit i^ùë dè <fort tenli ^ hoï a^it 
introduit la-coûtmnc de dire l'Oraifoa 
'■'Dominicale au commencement de cha- 
\tl|aèOfEcc , 4uclqué-tems ^jptéÎK là^'Salu-i 
Afet?6ri » Angélique^ a- fuîvy : iprÀ 'à voir 

• commencé par les Offices de la Vierge 
-itàti l'a enfuite introduite dans les autres; 

Voilà ce me fernble un grafnd nombre 
de diverfitcz comiriCncées & pratiquées 

{)ar des Evcques difFcrcns qnv regûrdeiit 
e Galqidtîèr ÔU ' l'Ordre & le bitcaoirë 
" QflSces 'l & qùî femblent être d'une 

f)lus grande confequence que de faïrè 
'office d'un Saint plûtôt que d'un autres 
^ |t>ti de k Ferie p) â tèft que d'itii Sàint , éé 
. neaumoiiis i'fglifçde Rornc nt s'cff jai* . 



• toab fpjrmalifcc de toni cda. Pç>urqiio)r 
' vtutfdti donc qu'elle fc (bnnaiife au jour* 

^ ' <fhiîy de cette partie du Calendrier ou 

^ DircSoire qui ne rc^aide que kxn^iuçi^ 
* ' jreo6 IX)(fce d^^ 
^ âdverfairei crôyciic qu'il y a dé la jalou- ^ 

(îedans le Ciel entre les Sninrs qu'ils 
repiquent,^ ce qu^oni}^ faic pas îcst 
Ottce par tout , ou de ce qu'on en fait 
^ . • ^ «"mémoire , au Deu qu'ils voudroient 

^ do^hiç$ ou finiplçs» Cl^ cpc je dî$ n'eft 

■' • P^s un jugement téméraire ^ puis qu'ils 

'^hhé de ncmtç que mcinoitc di^^Patron de jfen 

r O^*'^^* €ej:t,es , j'ay bien de la peine de 
m'empécher de leur dire .qu'il eft bien . 
honteux 1^ les rvdc jôii^. pénètres- lie.. 
" . ; ycfpK}^ du moïîde , & mefiiçcr les hotr- 
,..JiCurs:qu'çn doit rendre ai^x Saints par 
. ^ rcleYatio'n-4u norade ceux qui font de 
leurjf Q rdr^s .Non efi ifi^ fitpiinti4 - 

' ' .'■ xr. s I .É .cj: s." • .^r 




X ttra ftiie de f^Mf^ çcmiv^îcrç qfie. 

ee qitîriwéitie Siècle n'a pas été 

Pfcs attentif que les autres à conformer 
^Placetoofes ^^^Ca^ricw à .celuy de Rome , non 
&folumus,quàa flWws autres pmies de rOrdo ou 
«tfiis feu oïdiaa- Diredoire ? i. Charles ÎEycque de Laii- 

S^^ 4^ Toil Syuod^tçnu Tau i4ii«oc- 
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pir tes O^ciS Divins. 
4^nneqtieArta ofdinairc fera rcccu & rium diccnJi 4U 
fuîrfdans tout fim Diocefc, Vivant fjj^-^^^^^^^ 
. l'ufage particulier de la Chapelle de S. c^^turircapcU 
Ignace fondée dans l'Eglile cicLai^gccs j la fanai Ignatij 
& qjue les Curez fe eonfonneront à l'u- iaEcclciiâ noaiâ 
fagc'dc fa Cathédrale en toutes chblès , . 
excepte certaines Fêtes prof>es 5c & habcatuiOicm 

gulîççes . à k4jitc .£gliie. . piaicipitiMis * 

Dans le quinzième Sicclé JeahTHuil- s«pd omncs Cu-, 

• -^icf Evêaiic de Meaux changea le Calcn- "f^^^^J^^^^^^ 

f3e fon rondooilaiit^e f gar lé, t^)?^is«age Horas canonicas 

qu'il rend du pouvoir que les Evêqu^s 
ont de les change^,, Oiivant lçs ^o^on^^^^^ 
.âixres di&renttf Sj, :^ . \ . , . mcSaoibuifciitti 

^^'.^r ... tclicantor,cxcçp- 

:m a^^ibusfc^^ivItatib^sinip?^EcdcM^|^ dum* 
^axot oi-ainati CénUEpifc. Ungen in Sp^do il," ' 
'\ z. Non fine caufa canonicaî fan^encs voMcnutt humana fccoil^ 
''êvLtn tcmpomm varictatem ^rarianda cflp Qawca ; nam tjuod riiè 
. ac rationabiliter dïquo rempote fancitum çft , punc aliâ fubeuntc 
.rationabaîca*£ixç6iiogai<i^ > .iû aliamquc ^^foimam mutanoum 

éct Evequc feîfoit des cTaofcs bien 
"plus éclatantes que de retAnchet ou ' 

4Jianger des .Offices; car il retranchoic ■ 
] mifi ckjS Fêtes qa*on chomoit , dont il y 

en î^voit coinme riou^ Pavons dît^^ deux 

fortes j les unes que Ton appelloit foleril- 
.4ï^lc$ , aufquellcs toutes idrtes de tra- ' - 

Vaux cclfc^cnt cbtnmc aa Dimancite 5 les 

autres moins ïolemnêlles , âufqucHes:il 
■^iTalloic s'abftenir de., plufieurs œuvres 

, lûiîs on pw^ 
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ino D» Droit aesÉve^ùei . 
tefte V& friie des chariois. Il y èn avoife 
encoré d'autres oà on partageoit U joiff* 
hce V 00 eftoit obligé d'entendre la-M*» 
fe li thiiii . & le relie du jôar on 
fdif cecpi'bnvotatoit.; ' " 

Poncher Archevêque de'Seits jr iqpïi 
avoit été Bvcquc de Paris, fijivît l'cxcmi 
taie de fon comptowcial , en o^doinianit 
à peu brës la même ehofèi 

Enfuitc les Evcqne».d!Orléiln»'*P^«é 
Charucsfttiviienc ce xatmt exemple , & 
feiflin tbiïs enfenèle *» ua Décret 
Prpvincial. . ^ 

-•Il y a ai depuis pew uhe amteRaflwl 
•il ["occafioB d'une matière quia quelque 
chofe d'apptochant. Pbfieurs E vêques 
dé France ôtci-ent te!«Pêtte! de plufieuti 
•$^€Sfltt'9*i ciwmoitdans leurs Dioce- 
y 6m roAm exceptes j:«U<i ^ -Sk' 
fleurs Apôtres; L'on-nj»- manqua poiot 
de i'èlevei- contr'eiti^.#-V'*'orf -Lffré 
pour iuftifiet U conduite de cet Evêqué i 

qui a po«^^î«<^ ^ ^"tb*T-^^''\^ri 
un Avci^t du D'tocifc ii J0»ntti Mfi4 

Cw-é , immmi ii 'P^'-''^ <^^'^ Dupu^i 
.tui SAif,t muntt , lequel Livre rappor- 
Infieurs Statuts & Çalendricts^di* 



pourtant ordonnées darisltf Canon' «r»-* 
• . pi^ci^nium -, enci '.uicres , celle dés Irt-' 
"tiocens »de faiot Sylveftre , de lafemai- 
- tte entière de Pâques , Ie$ ttoiS pm .dég 
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[fkrks O^cesT^ivhs. i*?! . ' 

^Rogations 5 toutes les Fêtes des Apô«- ^^ V V."* 
VËts 9^ct)Xt deSaim Marc » de faine Ln^^ . i 

de feîïit Barnabe 3 &c de Taint Martin. . 
Cet Auteur rapporte fur une feule de ces • < 

Féte s jafciu'à quarwce-huic pu ciiiquan*^^ 
te Calendriers ou Statuts 4ifèreii^- <!le 
Diocefcs particuliers pour prouver que ^ ' 
les Ft ces ne le .celcbroient point dans. 

. «es patres demiér* SiedcSi Je ne'dôiite 
jp(Mnt^(:]ii'ib ne (oient citez fidellerAeni) ^ 

• mais comme je ne les ay pas veus,'je ' , . . 
dis lieu d'où je tire cecy » pour faite - 

rajKbifnetnlfnt. Dér^e ces quatt^e der- 
'^hîers Sic clcs , une grande partie des Egli* \ , 

• 'fc^'de France ne chôme point les Fecei^ / . * . ^ 
■?'îqt*e-le Galiendrier de Rome -otdiailniîCv . ♦ i 

• ^hté ^htàét^ \ fahs tltte* iè fdftt- Siège - 
s'en fprmalifc ; donc les Evêques ont fiiit 




# 



lege 

y Quaiid je n'aurpis que cette preuve 
•'j |)olin[es ^ quàtrc derniers Siècles ijûi ré-- ; f^^ 
■ Jftént , je"doh quMlc mé fuffiroît , parce , . ..^ 
«'què "Commr raifonrLî fort ji;fi;emefnC 'j::î« • • 

-RapôlDayen de Tongre^ iPodeuricèie-'*- -: ' ' * ' 
clé te ^vt^d^CM. ^yfinf. p^,^ , .^r' 

' t'j: 3*. les offices des Saints ctàritf' les • 
î Fétiès des Ecclefiaftiques les Evêques Onc^ f; ^f^,i^"f 

' le fneme droit de les ieur- jptcicnte & «de çopuio dcrcrïpi-., 

- le» tafi^ régler , qatt^dé prdfctke Atix'pàa* itmedram fefta 

- pies les Fctes extérieures qu'ils dôlVent^^^^l'^^^v*^^ 
chômer & c cft mal entendre ou mal exr^'^ J^^jJ^* 

• piiquéi iMprkcipèsito k^iuogique î;Jc^^;y# .^, fil 



1^2 ' Da Droit dès EveqUes 
uts c:«^'^/I-(Jirgq^^ Dodeur ne pade^aeec cft- 

ckro cor If ^ fJft^ ^^^^^ Offices locaux , ac > pact icu^ 

viçaccs dcbcac Hcrs à chaque Dioctfe 5 puis quil eft 
dccccmiaare» évident que fa propofitioii c(l univctfcl- 

Icj 6c qu'il la poTe. comme un priapipô 
^ çoniefUbk. Yoye2 fes.prc^rcs t)eiil^ 
« . ' Le même Raoul de Tongres dans le 

même endroit , dit ces paroles remarqua- 
. blesqoi aucorifent les ret/ancKeinciis te 
4* crcd^. le changement des Rites dans lamafiiere 
dum eft cjufmo. Je f^jre ['Office : 4. qu'il ne faut pas s'i- 
œagis gradam ""^-^S'iicr que les Saints prentxçm ^miàt 
ciTe ipfis fanais piailic leur dife des lq$ahgç$ -par 

Dci aa£iiéin,actiCDlieres 5 quefi^ onjit des Lîyxef^ de 
Scri'*aS"'offi^ l'Ecriture , ou lesPÎeaumcs dey toPeni* 
cSTïtoiiiorî ^^^^^ ' Graduels . ou 1? gfea^wicr 

feptem p&lmi pu* l'Office de%f)X|prts bc les autres 
pœakMales, 15. (es- que l'on^fiè dit Joint loi^iqu^ l*oit 
£jfk ^'^"^ ^^^^ ^^"^^ Offices. ^ • ^ ,f 

faJLirTJte - te îtififtî MeUï: .quiaY5^f Mgtit à 
otdni% ^aaoB Rome tres-ex^Oeme&c les^ù&g^^ <^ cçt-» 
fittic {eftiYîracci; 4iejEglUê > diç encore ces autre» f^role^ 
eRîm Saoâi remarquables , qui font voir qu'on a pu 
d<Sw u*Jdci°" &^ûmèiie incff£<ccrtami^aipf%,^i la 
.Hittratioiiabitefl^<*es?a«|rc#/^.:^ttd^^ cjwjx^yjprt 
fct obfcfiuimiL ^ p^it fuilcnt dc^PftfMfg : .cne* miiçqu^C 
^fbmn. fnémc que \t fainC:,Si^ge entend q^\'pn 

hic piopottioiic pasKjtttn-tfaSWfifl^ Sai^Si*qjq%^<u 
ut ncutinurbc jva garde dç paijcc jjdcs Payées ,.c|iii ^nc 
favantur fa:;di ^lé les Qi^tlc tOUtC; l'Eglife, ii i|pimtie 
j^omaai Poaciii. ^„ 5^^^ L9ca^x 'jufqyts à 16. 
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L fur U$ Ojfices Divins. 171 
Mes advçrfaîrcs peuvent s'être ap- fcmm fanaos 

' pcL çeiis que je ne prcrens pas > comme luos locales , & 
ils le voudjcoient perfu^det > qu'ils dëfc-^^^iit Romam nô 

! rent àl'autorkc&aucaraaiKeÇpifcopal/'"^"^ 

' r' • i_» *•! ' • ttros locales , ita 

je icrois bien content , s ils »e rdiftoicutncc nos ad ipfq. 
pas à la raifoii ; peut- ctre fcra-t'cUc plusrumlocaks. 
agréable par le canal de deux Do6tes]r^ 
de Paris , qui ncï (ont point Evôques 
t que par le mien propre, premier eft ^ 
le fçavant Gcrfon qui fe plaignoic au/ 
commencement de ce Siècle dans uu 
; Concile tcn^ à Rhciipas l'an 1408. des ^- Qs'<^ Jnfii- 
: dcfordrcs aufqucls pluficurç Evcques P^''^^^^""*»** 
donnoient occafion en augmentant Içcot fc^otù^qm 
Mmbre des F^ftçs Tans aucune difaecion, vcl non oJ>f^« 
Les ETequesdece Siècle faifoietitdori c^"ï"r,& fie pccu 
leurs Calendriers diffcrens Se entr'enx S^^f'^J^'J?! 
dç celui de Rome : d'ailleurs ce E)^<^cur|^ccjj^J^^^^ 
dcmandoit, queles Evêques reforma (lent rien fuificicm^t 
leqrs Calendriers.^ il réconnoilToit doDc^^"^«l«tir, vel 
en eux !c droit qu'ils ayoiçnt d*cn faire ^f.^^^^û^tw» 

. J ^ grandis a * 

perî(ur. Subincroeont confeqo^tct magno a^oiîtie «brictates^ Ij. 
tes» briis improbiy expcofas fatnpraofiilimse , chorea: pleiue pccca. 
tiflfdc îfl&fiiis, & carmiûibttsblarplicfhis; & per inqnifiiorejxi dam- 
Mndis id^biittfonesquoqiiclaxùtiolîe , & ad.brcve verbirinfub- 
ingr^dituritialum ocancy^ta ut quçd pro honore Dci, &prf>aQi. 
, màiQi» fjfûcc fait » venflhfr in cot^tomeli^ni 

, ejus\'& iâlucis detxîibtiituiii. priw. I»' Cimctl, Rheme a 

• - • V» 

eieccmd DoÔeiir, c'eft ^Clemengîs- 

* duquel j'ay. dcja parlé. Il fleurKloic en 
14^.17^ du tems du Concile de Con- 
ftânee/ & il v^cut jurq^u:^ celui de Bafle i 
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1-74 Du Droit des Evêquâs 
çommt le ccmoiguenc les crois Lettres^ 
qu'il écrivit touchant ce Concile à un 
• • Etudiant de Paris. Il dît plufieurs chofe$" 
dans (on Traite, De uovis celehrici^Ubus 
V • non in^Hneniixy qui confirment mer y eil^ 

Va tempo* ieuftinent ta Thefe que )*ay avancée, 
tjji ^ 7/II dit jprehiîercinçnt que les OflBfecsk 

ùm^ io^acnfc^^^ Saints K)nt tcUcinenc multipliez dans 
Ikiftoxiid pM|»tcr toutes les EgUlosqu'à peine fiic-onplus. 
ottotiiiana San.céluy du Dinunchc Sc de la Ferle» &C 
.^mmfolcnnu qa'on ne t>eut prçfque pas dan* un moil. 
t)'^iovmio â ^^^^^^"^ commcacemînt des Livres de 
PacEÎbiis Deo te* l'Ecrirure Saince,que les Saints nouveaux 
li6^»$ââoriinuj(bnt û frequens qu% occupent les jours 
«iiç ftlacrfitii* que nos Pcres avoient à dcifein lailïez li- ' 
iïS'iS:^^;?^ offices des Saints pour les don- 
f âc^^ pairas c»: ACt tQttic entiers à Dieu» & que Dieu eft 
£icu£ Deas fu^' matntenanc chalTé» 8e contraint de céder 
tococcdp:^ fa place , co^itHr Dcus loco cè^ 

I. H^bnemnê ^- Que nos Pçres ont eu bien au* 
flujpxes poftct, tant de dévotion pour les Saints que nous 
'tamin erga faa- en avons j mais que leur zelc a ccc iz\o\\ 
ôos.dcvotioucm ^ ç^^ voulant pas que Ton ho- 

cMus^cd fccun- 'ïo^^it tellemct les Samts quclon Jiegli- 
dttmfcicmiâ fuit geit d'honorer Dîeu> qu'ils n*ont pas crû 
xduscoium, qui qu'il fût jufte de lire dans l'Eglife les hi- 
ftokcmntitaiâ ftoues & les avions de tant de Saints 4 
ttcgligccciuri ntc ^« nouvcau Teftament que »os Perea 
jufiiim pucavcrût avoient Cl falutatrement #rdomié de lire> 

'tôt Sandorum in & qu'on avoit en effet accoutume' de lire 
icVcnfiri^S^ toutes içs Eglifcs foit Çatbe4rales 
poflcnt in ca Icgi Rcgulietcs OU Ccrtivcntuelfcs V^fi» 
vctcris & aoTi que les Eccl'.fiaftîqiies qui font m>bgei^ 
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fur tes offices Dîvmsl 175. 

-Jm&rukc ks aucres fu lient eux-triémes Tcrtaiticntiracra 

mftsuits dam ks faimcs Ecritures, étant ;oiumi.Mai«bri 
nceoiitumcx a rcxerciçc journahcr de cet- omnibus ^ 
te Jcdiîrc. En effet , qtt'y a-t*il dç plus Ecclcûis cathc* 
ne^eHaire aux . Ecclcfiaftiques que d'ac- «îralibus, rcguU- 
qotflr l'intelligence: des. myftcrcs de k ^^^^^acconven^^ 
Foy ,adc connoltre parfeit?ancnt k loy de jctita & pridc^i 
Dieu 9 6c de medicer fes faints Comman- roIica,ut clfcnt 
daî»e*is»:.eux.qui doivent apprendra viri EcclcfiaftiaV 
peapk i les & à. l« «fc&tve. 3 

Or quel moyen d'enlcigncr ce qi»on ne ^ri^ ^^^.^.^5 
fç Aie pas , ou. de içavoiç i;Ç qU*QU tfa ccrisimbuu,quo- 
iatlipiiy? - tidiaweq. l«6lioy. 

nis exeicitio af- 

foeti Qai4 tam nccciTaritim cft Ecclcna:,<|UW ^Pgci« E>ci cognof- 
iCete , mandata medican > fidcm intclîigcîç qqac- ad ba:c nofccnda 
$c fcrvanda vulgus teactariûdQftum «iotmarc 2 Quornodo autciu 
;iHqiiift docebic^ood non notit / qaosDodpAttcem iicIcit,q^od nosii 
)ej^,otç audîf ^ 

9. Il ajoure qnede retrancher ainfi de* 
Offices la Icdure des faimes Ecritures , ^^^^^^ 
C-eft acracbei: entièrement les fondoinens i^^neo^ fcnp^ 
de U mailbn de Dieu , Âter à tous les Fi- niamm idegare 
délies leur nourriture , que tout le mon-q«^ donnas Dci' 
de yoiylc qu'elle manière «^^^ 

d^y dans îés Offices divins ks LiV^^s ^mnibos aiîiticftw 
de l'Ecriture Sainte peine Ut-onta fiibftiàhcxe » 

le commencement de chaque Livre , ^ turrim lcgis»id«î 
bieu Ibuvow ou ne palfe p« plus W^n^^'l^T 
que la |>reiiiiere page. Qu'il y avbit u^c^ugiiccrauteiii ^ 
C^tedrkle en ce Royaume, où on H(bît hac tcmp^ftoe 

des Homélies entières des Saints' Do- ii>ip^'^ï<=g*wrfa* * 

Aeors (k de longues Hiftoir es des Saints^ 'T??/J!!r ' 
Wè^ <juç Iprl^uc oxv y 4ifQit ks k^onsfcAum. Yix li- 



I 

1 y 6 T>u Droit des Eve que s 
libtorum fola ca-dc 1 Ecriture Sainte , à peine en iifoiN*%)li 
pitâihchoàntur , quatre lim^^ lo. Que néanmoins il nf^ 

plcrûquc pagellâ* ^» "'^^^^ hequcntc leaure 

proccditur. îciodcs Livics facrez , qui f^it vpirà l'horn- 
cathcdtalcm Ec- me cc qil'il y a d'impur en luf , qui kijf'- 
clefiam irt »go<> découvre fes dë&ucs , & liiy enfcîgnefès ' 
fi«aoruDtn gjfla*"^^y^"^ ^ avancer. elle Icrt comme 
Do^<»Rim I (Qt- (l'un efpece d'aiguillon a Ton cœur : elle 
RicNies âtqne bo- l'^toigH^du mal^ le poftiflè au bitsi » Ihy 
^P^^kiCfixt h thuité , l'hucmlité, la pic- 

adicâioiiein vé^nience do toutes ibiics. de Yei:tus« 

feipturx Icdorjfingulis tôionibus vue quacoot Bocas explct^aécà 
cz ijefûçtiidiiie Bl m. devdûone facra in (mêÔKm miiiîlkis Ecdi:fia. 
Ilicis Teeetui» doqaîa. ' ^ . 
^ t^ 'Ec oBOea ficor oknm fiâmes Iiicocnap cSt » fiae qiio illa cm* 
MaÉO excMgttftar , ita Boa fobai pnBdtoacioBk qua: ad a^HTaia 
« Ecdefialliconim ricam peninet i vcnim ctiam méditanoois fl^ cou» 
templacionis^ qaae ad rpcculatiyam fbmes cft.celebf a Jcftio divîno- . 
xiM» Hbiteuni que iMMliîoi faa fœ^anioaikat^fads dcfeâiis,& ptor' 
fèftus o(lmMiff c|iU( auafi qi|ibtif4am (lioiatis aaîtnum permit , à 
fwrisdctcrmiUtcm iinpcItICxChattcatemingencrat , humiliuccta 
in&iiditipiccatem iafécldai^ 

^^11 Qurciim 1 1 . llfe plaint encore de ce qu'on in- 

^'^Sfc^^î^ les joiii-s de nouvelles de- . 

ma woCwvkâo ; V9!«>»? ^ tbonncur des §Mnt» en vàë de 
quâ oiwiabiisfe. quelque îmereft temporel j c^eft-à-dire , 
te Eirckfiiisca. qu il y avoit en ce tems-là comme dans ' 

.laïci pcdtiMicm ^^^^ . ^^^^"^ honteux à: la 

novaé qnotidtc Religion de !a dévotion qu'ils vcndeîei^ . 
faaûowai pdc- le plus chèrement q4'il pouvoienc fc 
tn^^^Jt^" prévalant de la fimplicicd& de la cr Jde- 
po£4is iûdc emo ^? boiinevgçns pour avw leur bica. 
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en les alfeuranc qu'ils obcienciroîent par ^^nicDti aliquii 

là infailliblemciu les cfFccs de toMtcs F^«^^* 

les demandes. Il eft bon que iios frères * 
cie la R. P. R« voyem que les gi^ns de 

Îieté & éclairez ont condaninédans code : 
ïs tems ces tours d'adrellê connue (inio- 
niaqtics , afin qu'ils fe convainquent que \ ' ' ' ' *' * 
ÏEgliic n'y a pîis pliisi dc part ^ qqe |)ai^ ^ , , r v 
exemple » à l'adukere qui peu^ £ire com^ \ 
mis par une perfonne que les loir de l'E- 
glife obligent au celihar. Leurs rcproçbc^ ^ 
doivent véritablement nous faire, xoiigk' 1 ^ . 
parce que cfeft b faute des Eveques qqi 
foulFrent de tels dcfordres ; mais ib ne » • ^ ^ 
peuvent être imputez à l'Eglifc , puis * * ^| 

qu'ils voycnt que fon chef gui eft 

S. P. lePapetnnocentXL àËût dçs ipti 
entrée au Pontificat des cenfurcs contre 
1^ mauvais ufage.des Indulgences ^ ^ * 
contre. Jes opinions relâchées dont 
cette (bne de gens (è feryent pour fUccr - 

leur cupidité. ' ► 

Et plus bas ce Doûeur raifonne ain/î: 
ix. Siron r^ranchoit da Calendrier & u si ami 
de l'Ordinaire une anc^^neFéte que fâai alicujus^fll - 

l'on auroit coutume de célébrer folcm- ^^um Tolemnirer 



4.* 



latJonc cc- 



nellemcnt dans quelque Egiife depuis fap'^P^^^'^ 
fondation » pour lùy fubftituçr la QA^m- Hç^^^^JI"^' 
tàté de quelqu'aiitré Saint inconnu à cet- icbiatum ex lî, 
te Egiife pour un intercfl: temporel , on bris & calcndis 
fiuroit conftamment une très gr^mde in- ^ Ordinarip ad 
iureà ce preniier Saint -, de même >&à^"""'>^);"?qttç^ 
plus forte raifon doic-on dire que c'eftfî^eatenusiSo^- 
faire une tres-graiidc injure à Dieu de ri locoac um*. 

• M Pfl<<^ ilius ^zof^ ■ 
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if 7 8 t>i^ TfroiP des Evêquesr 

icx aHqué qu:i:- kiy ctei* fa place , Ôc les jours qui h f 
Ûum p.c-jnunû f^jj^ dtftiiic» , pouf iuv (ubftituei un s. 

lubcoiiaiciar io- v . y \. ' n - 

UmnL s aon»e ^ a JcTOtlon , OU Rlytoft fOUÇ 

tnaxima & apcr- qudquç avantage que 1 off eiî retire. 

tifllau ptioii illi I 3. il ajoute qn'il ccnnoift certaines 
fando licrec in - igUfç^ qui ont tan.t 3'Offices de Saints 

ttt.fua hbi loca . jour > dout il hiiit Faire 1 Office çftticr 
fuos dics tolIerc, ce qui oblige ceux qui fuivcnt le Rite de 
non dico pro fa.^ej Eglifcs dans les divins Offices de 
ai ^<^;ouon.^ çtinsfcrcr bien loiir dci S^ts omis.d'oà 

'idcptioncf Vient qne louvent I pn ncvoit gucrcs de 
*i3.Quar(dana- Saints dans leurs |)topj:csJouvs , <5c que 
timus ^cdcfias j^y^^ Ecclcfiaftiqucs conviennent rare- 
«°:i.ÏKTbut «J^t. àans;i'Office , eftan. obligé 
rfarcjur pUK«®SS ae raire plutôt rOihce d'un Saint trans- 
ie uno codcquc fcrc i Sc i'autrc pluf tard. Qui ne voit k 
die paricci cou- cQnfufioû qui fc troovc çn tout cela ? | 
Tr^ ' L^iA)nnknce dePonchir Êvéqiic ié 
ragi oporceaticoi *^tis > permet auxEcclclialtiqucs qui ne 

. guDcur crgo qui iont pas Religieux de dire Matine^^ à qua- 
àdRitû lii i n«i cijM .heiites du matii? , Noi;ésV 

EccknarumDeo Vefprés, & Compile? à deux OU tîoîs 
fandorû fcftivi- n^ures aprcs inidy : 14. & à ceux qui 
wtcs «vgna fibi font occupez à des exercices utiles > de. 
invicc mole eu- ji^e Macihesd^s le foir précèdent , ou 
mulacxs loge rc ^^^i^oBet le iTiitih jufqu a Vefprcs > & 

pctcrc.unde fit uc ^ < T- 1 /• ^ t 

rarodcfaOjisûii» Velpres & Compiles le foir. 
dielMij^agjUK, ra» - Voilà un ordre aifez patticulier par 
rp^c in forma rapport auxSiédei prccedens,&qui ck 

fcnritia*ia con* devenu bien commun dans les fuivanf ;* 
veman*- , duœai- . . ^ . r v - 

tcradlanaoriim ^^^^ H^^^^ ^^^^ P^s trop conroime à 

l efprit de l'Eglife , & à finftitution des 
am^ ^eçurrit, OSk^.^Ot& pi^urtaht un Evêquç fçui- 
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lioaSynode qui fàic ce premier pas,^^^"^ prcx miora 
ibntOfi;pcuc dire que xilàtét^^^^'^;''^"^!' , 
tent prctcntcmcnt: les eau le s de ce tems- ruTi4nttc^>oii 
là étaient la neceffité , lès ocaipations vidcatT^ 
fainces & Canoniques , Wtuidk'lcs Pro- H- Pcrmitti- 
ccffions , & les Pclermaae$. VtMi^ d^"'"^ 
dormir piiK long-tems le matin , 5c les nasdicifccjucmit 
gucrescaufes (bnc condamnées de péché, poilicisaiccre Cj- 
]c ne feay fi cei*x qui font oWigcz de^ôprxccdctc^auf; 

dire kdr Aieviaire ^ hee^AtSsa examea de '^'^ 

COnlClcnCC la deflus; ■ t * -'^''diccre ufquc ad 

'^ftudio , àtttpr^ 

1^ A t^cil^té qu'il y a de rappor tei:<^l:j^ ccifiombius , ▼ c 

pWVjf* du. & 1 7v .SiéS^hi pçregrinationi. 

qui juilifienc que nos. EgUrcs de France ^^^Jj^^^^^ 

|eur^. Calendriers parncuhers diffe-^iis ûcittt , 6x» 
]ren%':çb(i'Cctuy de Rcmhc > foie pour le^pecoKo lacère 
F&cs pli» pour, les vigiles.^ oii pour 'Ws»®»P>^«^ 
j.eûriçs ourabfttnence fans que le S. Siè- 
ge yen forinaliiç. fera que me» fap4 
pqi^t^^a^Jl la isbtôrieté pubUqne^ ■ \ 
Qji peut ignoterqne ks^Kietropotes dé 
Narbonncjde Lvon,de Sen^ , deRheimsi . 
de P^tis , de l^oiUa» de Tours, de BoUr*. - ^ • 
gçs & de Bezançoh^ # & ftéu dr «in^ai^ 
Evêchez qui ont leurs Rites tout-à» 
foit differe.ns de ceux de Rome, n'ayenr 
i^ûÛi leurs ^Calcudricjçs:&. leur s Diredoi- 
' s:es » qui n^nt nul rapport à celujr àt 1*E« 
cliie de B^ome. Mais qui fera affez feardy:' 



l8o X>* Droit des Evéqttèi 
.pour nier que lereftc des tvequcs de. 
France nftfeffçijï Iwxs Cakodiiet» par- 
.ticuliers . dans Icfquels ilsr* fiippriiMnt , 

ils ajoûtcin , & font des Fêtes , des vi- 

àptoposi; r .1 ■• • -■ . • 
' Ils font bien plus , les ons fopprnneot 
"wifétcs , no^ .feulement celles qui iont 
" .Mèaaoits par iesUulle& de» Papes , mais 
. encore celles quiXJmt p»fem«ineHr 
" 'ordonnées , dans toHtc>. lfEfltte«onK' 
'W celles de plufieurs Apôtres : 
' d'a»«e$ -Iblll -ichpptc - ce»uiwS f p. 
tes , conimc no«s ravons dit temot- 
tié du jour Éeutement , qnclquès'-autrés 
' iufqu'iprés U. meïfe , & l'oftavc même 
qiièlcH>esTm».'ordonhwit la vigile , le 
Sûri^, & l'office , 8n6te*it lâf ftcf^ d"aa« 
■ ires «tcn^ également & k Fête & lé jeû- 
•nr , aadÎBn«»Attt«s jeûnent point 
, aux vigiWàècertaais^ïiôtrciirffofxeurs 
mangent dg Uviandewiux i«a*«lcstcf- 
«irions , & Aes Samedys depuis Noël 
taùm'k i*tPJtrifi»tionr j quelques-uns 

Pci-mettemAjiiWgpr d^ «w»fs 9*'*' 
. ipe>.& pluficwrs toute forte de laitage. 
-En il».iT90t,ic -mets en fait qu'il n'y 
« p;8 uiffeolvEvÉquc .dans le Royaume 
«.rinc croye awit droit de fiure ion Ca- 
lendrier , & qui ne le fiiire «n effer com- 
' i!»e a le juge le plus à propos i & s'il y 
«tta quelqu'un qài'«2«ttacfe- rcligieure- 

ment à fnivre le Romain , pettdtone'n'cft 
. «a drwt d'y trouver à r^dir* > non 
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qu'à ceux-qni ne ieibaL^ûinr» Ccttain6* 
toâ^t la coi^icûm des . E^éques ftroif 
bien aJdèlfvîe» fi en mcmc-' tems que tous 
les Ordres réguliers depuis ceux de faint 
^ugdAin ôc de £upc Beiioifl: qui font le« 
premier? dans TOcddent jurqu'aux Re* 
colets qui foiît les derniers venus , font 
leurs Dire<Si;oires particuliers comme ii^ 
le lugonc à propos foie dans leurs - Ch4^ 
pitres *(bic ^àiiietirs , les féuls Evêques 
dans l'Eglife de Dieu croient privez de 
ce droit , ikauroienc bien fujec de gémit 
fllirèc Jeremie 5 8c de dire coimbe luy ^ 
NcredttMs mèfirs Ver/a ejf gd slienûK 

Il eft prefentemêt rems que je deman- 
de à mes adverfaircs où ed la Loyale Ca« 
mn i le Chapiac ou le Décret qui prive 
les Evêques du droit & de la pofTeifion 
non interrompu^ depuis quinze cens ans 
de drelTer leurs Offices , leurs Direâ;oi« 
ces > & leurs Calendriers , ians fe croire 
obligez de fuivre ccluy de Romc ,puif* 
<îuç c'eft feulement dans le feizicme Siè- 
cle qu'ils, prétendent qu'ils font décheus 
ide leur droit & de W poÛeT- 
iîon. 

. k {çay bleu qu'ils difeut que c'eftle 
Coocile de Trente qui s'en eft - expliqiué 
i& tanînfi ordonné. Mais cette p* e ention 

xft fi éloignée de b veriré , que j e tiens 
\iUï.co9traice que non feulement il nya 
.pas im mot dans le Concile de Trente 
.<\^n (bit contrairtrà ce droit acquis aux 
tvcq-ics, puis qu ilny eft nullement par* 
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ny de Calendrier ny dn Dircâoîre s 
mais encore que cette Augufte ailèmblée 
hvotifc mamfeftemëi: ce dcoit*Tasit il eft 
( vray que la paffion qui d'un côté aveu* 
> . 8^*^* donne de i*autre 4c faulics lumières* 

puis qu'elb ^ic vbir à mes advcrfaires 
' dans les Canons la^côdAAnacion^ cer«t 
taines chorcs qui ne leur plaifen^ pas > 
quoy qu'on ny en trouve pas un mçu 
/ U y a trois endroits dans le Condk dt 
Trente aufquels on peut rapporter cette 
i.Sacrorana:i'^^''^t^ieie. Nous commencerons par l^er- 
^>nodus infccû-ftier , afin de donner plus de jour auxau- 
rdiionc fub cres. Cet endroit eft fecik à trottvet„ 
n^on^r Ceftk dernier Décréta» le Concile a 

nuno noRro Pio /. . , \ r n.- ti 

IV-cciebrata dc- "^^^ matières Eccleliaftjques. Il y 

kdis t]uibufciameft cnoficé Ic Conciic ayant donné 

pacubuscomnai-lji commifCon à qutlques Evéquesdant 

fit , utdc yariîsjj^ féconde featice Tons le Pape Pie 

ccnluris ac iibiis ni o j -i j. • 

fci fufpcdis«vcl^"^ 16. du Concile , dexaminerce 
pernktofis ^d^u'il^ y avoic à faire fur certaines cenfu* 
fa ofos edcttes Se pluiiears livres fufpefbs on perni* 
coiifidcwiat-rieox arec ordre d*appô leurs fcnti- 

fauâam- fynodu"^^*^^ ^ ^^"^ V ^y^^^ travail- 

jrc(crreot:aiidici)s'^ n'auroiem fait leur rapport qu'à cette 
nunc huic «pen dernière {es)nce. Le Conçue trouva que 
ab cfcm wwi^ celte diTculîiô feroit trop longue, & qu'il 
SïSEt'î-l^y cftoitpas iK,inblcde lafeire pour 
UWrû Tariecaté^^^^^ P^^C^ 4^^^ ^^^^^ P^^^ deie'lepa^ 
ic fflukicodibonCfl > C^eft pourqnoy il renvoya auPape M 
foIGtdiftii^c&clcinier jugement quon en devoit por» 
Swiododi a ^P^^^ ^ examen qui en avoit ère fait, 
dicatii pr«ci^f1tIlordon|ie la. même cJbo(è du CathechiT- 
4ic quidquid 4ibme^uc ks Pcrcs^deputez par .Vordrcdn 



Çpncile a volent comporë auiB-bîeh'qtie^ fiî^<ilHM < 

duMi(reI& du Bréviaire , c'eft ^^^^^i q^^cfcTT^^^ 

ic Concile s'en explique daiis la deuiicrç 

Icance en Iç réparant*. atûhoricaie ici- 

La première reflexion qu'il y a à &]*rbmmetai: ^etiil* 
eft que ce decrcr ccaiu la luice du precc-S^^»'-iîj.^4"^* 
deiu dans k dix-huitiépe fc/non , iren^^^^^^^^^^ 
cil l'execpcionvOr dan^ cp decreitil n'y tHc^^ . naDdatuni 
q^ieftion que des livres rufpeAs déjaexr^&eraMie MiflTal^ 
luincz & cenfiircz , &: des autres^ qiii^*!* ^'^'^ 
foii^i^nncnr une doarine ctrargcic. V^*"^ 

Il ne s'agiflbic point du tout mi de$ 
rîtes , ni du Calendrier , ny du Bréviaire, , 
ni du Mifcl. Il efl: vray que clans la der- i*Ciiro iiiqué 
niccc fcffion le ConcUe a aïoûté ces '^^^^^^^^'^'^^ç^ 
inotç à fon decret,^^ M'jjaip & 4^ e^^m zx: fci- 
^iârio fien madatiM^Lis ou eft ce que mcsttciororû libtQ* 
adverfâires qui enteudcnt fans doute fort^? qmbus do* 
bien le latitt^ ont, trouvé que ces paro- '^^^^ 
ies lignifient que le ConcfU frsi Um Fû^ gc i^teque diffa. 
pes de vouloir bien prendri l s peine de ditui amwctum 
fiire r^C€Voir le Aïtffcl & le Bréviaire ^^^^^^ cxcrcviircj 
pmin , <t dtf4ir, ^firvr f ar . i. h ^^J^ ^t'il^ ^ 
moJitle ehritien l'orirf (Jt'fil ***;«'fV multa: ccnfwx io 
jHfi le ptus propre pour It /hilice d'VÙt fyàiiis provmciu. 




nierrent le moins en peine, ' ncque tainé huic 

Je veuxj>ijçn les fcpopiir autant qu'il eft magno ac pcr- 
èpom^x^SLt un-Hiftorien fufpea à layeri- ^ 

re, niais qu'ils biflcront palFer pour cette ^,,^^^^1^. 

fois piTis qu'il couvrira une partie de Icurnara -, ccfifuit uç 
•^^hiiàon. Ccc Hiftorien que je ncMnà-ddcai ad hanç 

M , lii) , V.. ; du^ttûtioné 



lS4 J>i$Dmt désB'V^uêsl 

tfes âé;.flÉifi|m , me pas te qu'ils devineront facilement 

ëilik^cntér «mfi- v^oi^ciic vouloit tiaitter luccimemem: 
.raecBc,*9tte.eââ la matière des Rites & des cérémonies 
a^ eâdcfa^anââ de l*Êglife 'daiis cette dernière fcance , 

fyiiaduinfuotc- rc prelenta au Concile qu'elle eftoit trop 
^ » pote ctretccnt j . o \-fr ^ x S 

• faciliàs ita »»poi^4nce , ^une trop difficile dil- 

pome .wias ^ cu|Son ^ pouf être traittée à fonds ail- 

pcfegrinas . jd#- leurs que dans un Concile 6c fort à loi- 

• - cW$ taaKiuam . ..^^ ^^^^^ f^Uoi^ connoiftre exaûc- 

3U[zatua4 a;'Cnii« .t« - - / ■ 
ftssuût vcfitatis ^^^"'^ ^ aniiquitc , mais encore les coutà- 
tntieo fcpararc,^* & les uÊges de totts les paysi ce qui 
dcqoe&fs coin-,ne fe pou voit poiiu faire à Rome ^mais 
miià$ 4efiberâr feulement dans le Concile. ]e wix donc 

ad fcrupu. '^îf" Hiftonen fait ve- 

km ex complu ntaMc , puifquc aiiffi • bien le Cardinal 

I rium animis cxi. Palavicini ne le contredit point dans fon 
trK.ndum& toi. hirtoiredu Concile de Trente, & que cet 
. Unda^ût-on &feti.gJti»ê 

^as magis oppor- loupçomièr quc le Cottcile de Trente 
runa vjdehuntur. eût voulu traitter dans la dernière fean- 
Cv . Tridfn\ et Cïi [t feparant , des cérémonies , & 
rW^/. jjjçj ^ ^4î^el j„ Breviaii* , de 

' ' , même de ^uniformité. Mais ôu eft-ce en- 

'• core une fois qu'on trouve cette prière 
, prétendue du Concile au, Pape de pren- 

• . ' ■ dre la fcinc de foire, oj^ferver par tout le 

. monde Chrétien Pordtt qu'ils jugeront 

, ; le plus propre. Il faut être bon Rhccori- 
' cicn pour fiire une fi belle amplification 

Le Pape Pie V. qui a ekfec^utë l'ordre dif 
^.Concile ne le dit pas , nous ^'entendrons 
t parler dans fon lieu. ' " 

le trouve bien encôte dans le même 
^iâpriei^ que je ne cite point que h m^- 
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furies offees Divins. 18 j 
tieccdes cérémonies, ic desulàgcs diffe- 
mis des ËgUfes a voit êré tuàtiét wtç 
beaucoup d*ertidhion par un lacobin , 
lors qu'on agitoit les ccrcinonics de la 
Mefle » mais je ny trouve point ni ail* 
kuts rien qui approchedc l'idée de mes 
adverfaires. Ce qiie dous pouvons dfre 
cft que le Concile paila par deffus la re- 
montrance de cet Eveque , & qu'il rcnut 
m Pape la decifion 4u Mi0èl & di Ç^^e* 
#iaife , Se à juger (ainement-des paroles 
du Concile elles marquent bien plus na- 
coieUcment qu'il x^n^oyft aa Pape à exa* 
Âmer «1» Êure examiner & refenner dans 
le Mill'el dans le Bréviaire ce que l'on 
^crouveroit s'y cftre glillc d'erreurs , de 
ichafes faulfes , nouvelles » apocryphesi 
rZc peu dignes de la ^ecé Cmêdeline ic 
ide la faintctc des O m ces. Cela éft fondé 
^jfttrceque ces dpr nier es paroles jointes 
avec çelles qui preGedcm font ùn même 
iens étant régies par on mittiè Terbe ) 
or il eft confiant qu'il s'agiilbit de l'exe* 
. ^tkni de Tordiç donné dans la feilioa 
qui ne regarde que la doArine 
gère , dangereufc , pernideufe , ^nté* 
-jmé dans les livres déjà cenfurcz , ou 
"qui rcft oient à cenfurer , aufqucls le 
.^iCôoicile joint le difee;.v^ par la 

>fighii&cation naturefie de té décret » il 
irfaudroit conclurrc qu'il n'eftoir nullement 
^qùeftion des Rites & des cérémonies. 
iNtasunc^ins corne )e trouve que eét £vé- 
ique dcLcrida appréhenda que Ttb en 
iAPOiilut traittcr fuccincancnt^ je yeux bien 
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tié Pn-l>rêit d^s Evoques 

pie V. lux ta Rimm^formaîu , mod^^^^ 
^ oràïnem PU * 
^ Qiicllc cottcltifion raîfonnablc 
on tirer de tout œcy , fi- ce n*cft que 
Ton ne laiilc pas de fuivrc le Rite , U 
manière , l'ordre , & la forme du Br 
redcPfay. quoy qu'ily ait des change^ 
mens dans le Calendrier , dans les ccre^ 
^nonies , dans les Légendes , & dans lc$ 
kçotis tirées dès sC pores , pour veu;. 
que l'on garde l'ordre •& la ditpofition^' 
du Bréviaire du Pape Pie V. Auflî \oP 
yons-nous que quoy que Clément VIII;;, 
Ac Urbain VIIL ayent &it de (i notablefr! 
dhiaiigemeiis 4âés toutes ces chofès , sé^ 
que d'ancres Papes ayent prcfque tontçsi 
. êkangé quelque çhofc dans le Çalciidrier^ 
^à^^l^ M^ d*appellcr leur Çievisiite^ 
l€'S$»v$Mire âe Pi€VX>t \ïii eft évident' 
que tous les changcmens que j'ay faits^ 
dans mes Offices, ne font point qin^r 
Ivpn puiiTe dire qtie Kair abandonné lè/r 
ï^cviaire de Pie V. ni que j'aye rien fait 
contre les intentions de fa Bulle 3^»3|^ 
>cdntrc celle .du Canon de Narbon^e^^^ 
quand on fuppeferoii qa'il a toutç, fa vi-t 

Sueur. ' ^ -xS' 

Mais pour ne laiiîcr pas la moindr^;. 
ombre de dificulté , fur cette mutiei'e s \ 
fuppofons que la BuUe^ Pie V, ait tou- ' 
te l'étendue quemesadverfaircs luy don-'- 
nent \ l'égard de toutes les, parties, da 
greviaire, &: qu*cUe fott;ménie jS invich jj^ 
ue .Ics; Papes ii» fucccffcuis^ ny "'^ 




» 
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aypît nullement pu toucher : qu'il n'y \ 
^vos^c r^en aafli qui dât écre chapgë » en- ' 
fii^ qite cette Bulle » fi l'on veut deToif 
♦trc exécutée auflî rcligietifement par Icè . 
^ Ecclefîâftiqucs que la loy de la circonci- " ' 
iioa le devoit être pac les Juifs }>ive^ f ^ \ 
tout cela ^ fi Êiut*il cohvenir que comfhf ' • 
la loy de la Circoncîfîon rcceVok des ex« ♦ 
cepcions& quelle n'écoit pas faite pôuc • 
les ieounes » ny *pour les ipaunes durant * V 
par exemple, qu'ils ètoient dans les de« ' * 
Icrts, ou qu'ils n'avoîcnt point de de- 
meure fixe , ainfi cette Bulle ne reçoit 
pas feulement feis exceptions « mais c'cft 
eUequi les porte , & qui les explique û « . t • 
clairement , qu'il ne faut qu'avoir des . 
yeux pour en être cqnvaînai. j^^^j^ 

Cette BulkdiftinguevUiMcniditdeuàt.^^ ^ 
jortef d'Eglifês: ;.les unes qui parle droit» commiWvcaiii 
ou par la coutume ctoiét obligées à reci-^***^"' ^cccri 
ter le Bréviaire ielo^ l'ufag^ de ^omeiles fSl^adJS^ 
àntres quis*éfoienttoû)oors.tnaiofemie&^foetç, ^ ^Cà\k-, 
' en pofTeiEon de régler elles'-mêniés lèuts it c^iîicvi^cuc 
.Offices. Le Pape lallfc ces dernières dans -r 
leurs iifagest fans les blâmer,& ne pretod " ^ , 
obliger les 'premières à Cé fenrir de(ptv 
tnais du Bréviaire Romain , qu'en cas 
qu'elles n'^yent pas une coutume con- 
«traire depuis deuir cens aiis. Si le ^ap6 
s'y plaint que .des Evéqnes Ce fom hit 
eux-mêmes leurs Livres d'Eglife 9 vous 
,>'Êrre2 qu'il ne s'agit que des Eglifes qui 
..de' tout tems àvoîent cfiantc & récité 
-hOflfîce divin , febn fixCsL^c de Rome : 
s'il abolit les anaei^iBroviaires avec ce^^ 

. 'r* N ^ iij 
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^8 Droit des Evêques 

Ipifcopus non II y a encore une aucie occaâonoù le 
niinus quam cû Concilc s'eft expiiouë fort nenement en 

ab Epifcopo, al- ^^^^ e leuis pipprcs Calendriers : 4. c cft 
ter i Capitulo loTs qu'il coiaoutulc à, COUS les priviic^ 

dctuntur^oLm ^"f Evéqucs Oîdoiûieiit dans 

proridcrc. i^^is Dioceles. 

^ Sejf.zyi^.iu \ Quoy qu« toutcc^y .foie eonvainquaûc 
dê Âr/^. je puis donner cnteore d'autres preaves 

de ce même Condie propres à feirc voir 
que ce n'a pas efté fon efprit'de^eduire 
1^ Rires à ceux de Ronie, &.d'ôccc les 
uAge^ditfereos des Egliles pardculiëf^s* 
li vçuc encore au contraire que chaque 
Eglife garde fon ancien Rire , foit dans 
; la qrlebracion de la Mellê > foie dans le 
\ Sacrethènt^ de Miuriage. Ceft éans la 
* Seir. 1. ch. ï. qu'il s'en explique en ter- 
mes fore énergiques , en parlanc da vm* 
|. Si qu« pro . jj 4^ ïoiihaite que Ifcs 

pr«dittas lauda- ^ ^ , , , . 

bilibusconrurcu-^""^^^^ CÈremonics les lenenncnt. D ou 
dioibus & c«rc- vient doiiiÇ cet entcremenr qii«oâ a dé ' 
moniis hac in £c touIoît qtie le Coocile de TrMire nous 
iicuntm:ca5 om.^j^^ç^„^j ufages & nos libcttcz. 
ntno rd:mcrc sa- , , . ° . r . - 

âa fyoodus vc- ^^"^ plainces que la France en a hiitesf 

bemcacer opat. Où font fcs preteftacions qu^cUe ne veut 

pas recevoir Ja diTdpU&e du Concile de 
' Trente. Sut ces arinû:les f Eilè nflfsibrbiè 
• \ ' pas manque d'en faire. ' ' 

J ay lu aÛè* cxaûemcnt ce Concile 
fans avoir |>u fetotmr un ùxA mat ïa^'» 
fant pour autorlfer l*id^e dénies adver- 
faires , qui çroyenc que pouryeu qu'ils 
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fur les offices Divins. 
Êiilènt des déclamations contie les non* 
veautez, qu'ils parlent de l'autorité du S. 
Sicgc ôc en fafTcnt des lieiix communs,^ 
qu'ils nomment le Concile de Trente 
fans citer ni texte ni Se^on;^tout eit. Êiit» 
ils font yiâorieu^ , leurs adver (aires 
font convaincus d'hcrefic, de fchifmc, & 
de tout ce qui leur plaira» ic qu ils n'ont 
plus en partage que la bonté de la con- 
fiifién. Voilà ce que c'cft que d'avoir de • 
la hardierte , il n'y a que les timides qui 
fuivent |es loix de la vérité ^ qui fc reu-p 
ferment dàns les boraçs l'exaâitudf 
quf ne rcroportcm point dç yiiftoires, & 
ne drcflenr point de trophées. TrcfhéHmi ' 

xrii. SIECLE.. ; 

P R E S les cclairciiremcns que je . 
^ viens de donner contre les idées 
qu'on vouloit donner £ur le Concile de 
Trcfnte-y f^unique relfburce qui potir- 
roît refter à mes adverfaircs > leroic que 
le Concile deNarbonne eût fait un règle- 
ment fur le Calendrier^ qui Sivorifât leur 
pcnfôe s <^^ft ce qu'ils ny fçauroient 
trouver ; i. Ton y voit bien dans le Cha- !• QueniMi di« 
pitre 40, que ceux qui le drciTerent ^^rtfs J«fïcfiis 
avoicnt dçux vues enprdonnant que ronji J,,, h<a^^ 
récitera chantera daiis tous les morlx Pios fum* 
Chœurs des Eglifcs de la Province l'Of- "'"s Pôtifcx hu« 
fiée divin fuivant k Bâcc ♦ l'ordre ^ la ^• 
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190 Du Htûit des Eviquês 

fxpcrimcto pro- manière , & la forme prcfcrite pnr fe, 
bavimus in hac Bui^g Pie V. Lcur piçiïuere vûi;^ étoic 
noftrâProvinciâ.j^ retrancher tout ce qui«'êioit gXiiXi ' / 
formavcrat Epi.«<^tcurs de pcu Conforme ta vc^- 
fcopus ad libitfi.rité , 6c à la pieté dans les differens Brc- 
diyinum Officiù viaires dc cctie Province \ ce <ju*iU ; 
undc qux in di- ^g^jç^t pouvoît fiirc fort aifêmçnt eu 
Icgehanturin «c lifant & «e chanfiMit que ce qm 
muitis apocry- trouvoit dans le Bréviaire de ce Pape ^ , 
pha {îbi inviccm lequcl airuroic dans fa Btillç l'avoir revi^ 
^'^'^'fïrdc* * ^"^^'8^ fott exactement. La^dcu^icmi V 
ccnr& admodû conformer 'dans nn même ordre , 
effet utilc,fiApo- en fuivantceluy qui eft dans ce Bréviaire 
ftoli monita fc- foit pour Ics Livres de l'Ecriture $aimc^. 
S"«^"'^°"&dcslHfaudimésifbit pour les Leçons 4- 
cft honorificarc- 1" Ripons , res Cantiques , ^ les Hym- 
mus, fcficut in nés, iVy ajourant & ny diniiuuant ricn.^ 
fidc & £ccleiiai Mais oii ny remarque poi^t qu'Us cuC* 
i^emrcBcimtis ygg ^ luivre un Calendrier- 

decancaDdisOÀ- <^omman, Cç qui s elt paik- dans la lnite>. 
ctis confcntitc- fiiic voir Ic contraire : car les Eglifes de la 
xmis» idcout in Province qui {^^^Xiti^is\t%J^J^ 
omailni» uniras que leur dbhnôît ' ce ' Canon ^e quitrà^ 

fit m Eccleua i r • ^ • r ^' 

-A ' leurs anciens ulacres qui croient c-ot^+ar- - 
quar una cit , a ^ » » ^ # ^ , r • ' 

quibufcumquc ^ ceux dc la Métropole , pour lume^|f- 

Ecclcfiâfticisiamic Bréviaire Romain du Piç ,.ont, ;^ 

*^^;^P°l'iw toujours confervc leurs Calendriers dif '' 



r.yj;^;i^ferens.& lem^ Oràimm , que quel.; 

rumquc tSsiiPîUC - un pourroit. entendre du Caleu;?^ 

fianim OflliciurodTier , ne peut nullement fc prendre pour^ 

xcciuri ia cho-^e Livre q^e nous appelions Ordinaire 
ris & In '£cclr 

•fii^ dccsmcàri D ''C^ioire , & n'efl a mon avis , autr^ - 
pcscipînmr'y & c^h^^e ^^c ç^t arrangement dans- les Of* , 
mandamus jum ficés que jay nâifqué. Si Von examine^r; 
*««in?» ordÎDcm, bien ces quatre termes , on verra qacç« 



fur les offices Divins, i^i 

Bcfoiuque des Synoniroçs pour m^ux nî>OiJum & foi^ 
warqucr & <lécrii:e4tordrc qu'on vouloip ^^^ ^ 
ëtâWir. Gc qu^on pourroit dire li defliis '^^JK 
«te plus vray lemblable , cft que ces Prc- prxfcripciuB p«c 
lats voulurent par-là bannir un grand *>ulla0i ï'upcr ic* 
liott\bre d^bus ce d'aâions proftne^ qui ^"wionc Biç* 

«tôient mêlées dans les Offices les plus Iî!ïï**^*. 
r . T quam nos reok 

laints , que nous avons encore aujour- pimu$.aciotota 

d'huy beaucoup de peine de déraciner Ptovinaa iccipî 

kfqueUes font tout-à-feit contre l'ordre prap^ 

de TEglifc y introduifant le^defordie , & "tr"^"^' 
contre la manière èc la forme Eçclcfiaûi- qc ftifliciwcr 
due de faire les Offices. Le récit d'un proinulgatâ de« 
feul de ces ^dcfordres remettra dans l'éf- connu 
pritd^m chacun ce qu'il pe"C a voir v û 
de proknc , loit dans les Prccllions, foit laus cis indici- 
. dans les Offrandes »fbit dfcans. les Mariai mus , «c figoi|.r 
ges , foir daSis les Enterreroéns, «amus^ 

Lors qu'on feîr encore' au jourd'huy 
en Pologne les funcrailes des Officiers 
Généraux d'armée t on ëléve un Maufb» 
* 1^ dans ITglifc où l'on piet une figure 
de bois qui reprcfcnte le mort le mieiix ' • . 
Qu'il fe peut* Apres l'Evangile & l'Orai- 
K>n Funèbre ks trompettes fbnnant la* 
charge un Huffart entre dans l'Eglife 
fiir un cheval , arme la lance à la main 
& va à toute bride labrifêr contre le vî-/ 
♦ fage de la figure du mort , & en méme-- 
tems fe lai (le tomber par terre , comme 
s'il croit luy-même mort àc enfuite le f * 
' chéval ejft conduit hors de l'Eglife, Un 
Tabatfehe entre aufli à toute bride fur 
un cheval^ armé le fabrc à la main , fe 
jette fur le cercueil > fc relevé ^ & fore 
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enfuitc de i'Egitfe au petit pas de fon 
chcral. Un Penfart entre enfin à hivàz 
abbaïuë» armé de (m Carquois & de 
(es fl^tbes > tenant en fa main le bâtoi^ 
de commandement du mort , le jette fur 
. fou çecçueii t & fore enfuite de l'tg^ç 
au petit pas m, bniic des trompettes 9c 
des tymbales. Voilà ce qu'on appelle des 
«fagcs contraires à l'ordre .& à la fbr-r. 
me de l'Eglife» Nous ji'cn avons pa$ 
TÛ dans nos ParoilTes de fi éçlatanSj mais 
nous y en avons vu à proportion de 
plus profanes & de plus déréglez. Il fiç 

£eut fairci que ce îonc des defordres (èiii^ 
labiés qa'on a voulii exter nttier. le crô]F 
qu'il y a plus d'apparence que c'cfl: cecy • 
que les Pères de ce Concile avoiet plutôt 
en vue que le Calendrier , parce que ce 
terme eft coaa&icté à ce que nous enten- 
dons tous , & rien ne pouvoir les obli- 
ger de parler par circonlocutions. Quoy 
qtt*a en fôit 51! n'cftoic point du couif 
qaelKon d*y régler l'Office d'un Saint 
plutôt que celuy d'un autre. 

Quant à la BuUe du Pape Pie V. qui 
régie les Offices 9 l*on en comprendra 
mieux la force lors qu'qn fçaurace (jui 
là précède. 

Nous voyons en placeurs enc^roîts « 4 
, que le Pape Paul HI. fous qui le Concile, 
de Trente commença avoit dreffc un . 
B: cviaire , dont il donnoit la liberté de 
fc fer ' ir à h place des autres : ncaumoigs 
PaulIV. n'en fur pas content» & com«, 
|ncnça à f^rc travailler à un autre Bi'c» 

V viaice 
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fur les offices Divins. I9j 
viairc -, mais il vint à mourir bien- toc 

k après fpn exaltation, fon fLicccileur Pic. 

^ . IV. qui avoir fiait r'alTcmbler de noii- 

^ veau le Concile de Trente , envoya aux 
Percs de ce Concile ce que fon prede-"^ 

, ccireur avoir feir decoHcûions , & mc- 

, . me ce qu'il avoit dcja dreiré.Nous ne vo- 
yons pas que le Concile y ait travaille > 
ny qu'il commit perfonne pour ceU- du- . 
ra/it fa tenue. • . > 
\ L'on voit feulement que k dernicre 
fcance renvoyé l'examen du Bréviaire & 
du Milfel au I^ape a avec le refte des Li- 
vres qu'on n'avoir pas pu examiner: ce- 
pendant le Pape Pie ctant mort bien- 
tôt après la fin du Concile > fon fucccf- ^- 
fcur immédiat Pie V. fut celuy qui tra-» 
vailla ï la refbrmation du Bréviaire de 
du MiflTel, Il publia fa Bulle la troifieme 
* anne'e de fon Pontificat , c*eil-à-dirç l'ai^ 

. de Nôtre - Seigneur 1568. & quoique 
nous ne voyons pas que ce Pape ait pris 
les mêmes foins que Nicolas IIL de lup- 
primer tous les exemplaires du Bréviaire 

* dont on fe fervoit auparavant , il eft 
confiant que nous n'en trouvons plus. 
Ce qui m'empêche de dire les change- v*- 

^ .mens qui s'y font faits , ainfi il y a ap- 
*parence qu'il les a fupprimcz j & il ne 
faut pas s'étonner de cette fupprcffion , 

f)arccque le Pape PieV. nous apprend 
uy-même qu'il y avoit des chofcs profa- 
nes ôc apocryphess rcmotis fis (jtuz ^iicrté 
CSr incerta ejfenr, 
\ ' Ti*entc-quatre .ax*s agrès , c'cft-à-diu 

' N 



fur les offices Bivîtis. 295 
après, c'eft-à-dire Tan 1651. le Pape 
Urbain VIII. die que pliifieurs peifon- 

* nés de pieté & de doctrine le çlaignoicnt 
qu'il y avoir plufieurs choies dans le 
Bréviaire de Clcmenr VIII. qui deman- 

^doicnc qu'il y mit la dernière main , foie, 
pour avoir perdu leur première pureté y 
îbic pour n'avoir été qu'cbauchcesplû tôt» 
qu'achevées. Il dit qu'il a changé plu- ^ 

* fleurs chofes dans les Hymnes pour les. 
.conformer aux loix de la Grammaire ; • 
: & que lorfqu*il n'a pu reuflîr il en a fait 

de nouvelles. Il dit encore qu'il a ajoû- 
té plufieurs chofes qui manquoient dans . 
le Bréviaire , qu'il en a corrigé & ôté * 
J)lufieurs autres foit dans les Homélies ou 
"Sermons des Pères : ita mnlta fiîpleta ^ 
mtiLta emertdata , atcjue correfla^Sc qu'il a 
encore corrigé les Légendes des SS.Il dé- 
fend de reimprimer aucun autre Bréviaire 
fous peine de ccnfures contre les Eccle- 
fiaftiqucs qui 1 espermcttent d'excommu- 
nication d'autrès peines contre les con-^ 

* trevcnans , lailfnnt pourtant la liberté de 
fc fervir de ceux qui avoient été impri- 
mez auparavant , & aux Imprimeurs do. 
les vendre; . .^ , ^ 

Tout çecy nous fait voir combien il y 
^ eu de changemens dans les Offices di* 
vins depuis la forme dans laquelle le Pa-P ? 
pePie. V. les a mis non feulement devanç,. 
le Concile de Narbonnc , mais encore 

m 

vint ans aprcs.Ce Concile pourtant veut'' 
,'»^u*on obfervc cxattcment le Bréviaire da 

V'-- ' - -.v N ij 
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ôyfht millcment pu toucher ; qu'il n'y \ ^ 
^vos^c cieu zxxSi qui dût ecic changé ^ en- 
que cette Bulle 9 (i l'on veut de?oî| 
litre exécutée auffi rcligteufcttient par lèt . . 
^ Écclefiafliques que la loy de la circonci- ** ' 
iioo le dcvok ecrc pac les Juifs ^>ive^ ^ , 
tout cela t fi fâut^^il convenir que çomtnf 
laloy de la Circoncifion reccvoit des ex* 
ceprions& qu'elle nécoit pas faite pôur • 
ies faïunes > ny pour les ^oniincs durant' ' v' 
pat exemple, qu'ils croient dans les de« ' * - 
icrts, ou qu'ils n'avoîent point de de- ^ ^ 

meure fixe , ainfi cette Bulle ne reçoit 
pas Teuleinent feis exceptions 1 mais c'eft 
elle qui les porte , & qui les ejcplique l{ I / . ; 
clairement > qu'il ne faut qu'avoir des *' . . 
yeux pour en être convamcu, iÎÊetfcfiil 
Cette Bulle diftingue vifiblemdij: deujc.^' Ihui^ 
iortef d'Eglifès: 5 .les unes qui parlé droit» coimtidbicntpam 
ou par la coutume ctoiét obligées à recî- ^««1» vcteri 
ter le Bréviaire Tclon l'ufagc de Romc:les ïi^Sf?,. 
âi^tres qui s^roient toujclurs tnaio^nneft^icetc» & pfallc*. 
' én po^&iEon de régler elles^-mênles leufs n: c^uctilcni 
X)lKces. Le Pape lai (Te ces dernières dans r ' 
leurs ufagcsf uns les blâmer,^: ne pretodi . ► 

ebiiger Us ^premières à fe'fervir de(pr- 
tnais du Bréviaire Romain , qu'en cas 
qu'elles n'aycnt pas une coutume coii- 
.traire depuis deux cens ans. Si le Ipapé 
s'y piftint que .des Evéques k font hit 
eux-mêmes leurs Livres d'Eglifti vous 
^fiïxtt qu'il ne s'agit que des Eglifcs qui 
de tout tems àvoient chanté & recitë 
.l'Office divin > félon fufage de Rome : 
s'il abolie les ^ncieiy|BreYiaires .avec ce-* : ^ • 
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Cette Bulle avec rautorité que j'ay 
Tuppolé , n'obligé point deux fortes d'E*» 
gli(es , fçavoir celles qui avoicm confeCT 
vc dés leur première inftitutioJi leur nfa* 
ge &: Rire difFcrent de celuy de Rome 5 
&c celles qui étant obligées ou par Iç 
droit , ou par la coutume de (ipvre Tuf^f 
gc de Rome , en avdient néanmoins fui- 
vy un différent depuis deux cens ans i 
c'eft-à dire que les Eglifes qui avoicnt 
Jcur Bi cviairc , leur Rire , leur ordre , 
leur manière , leur forme , feue Calen- 
drier , leurs Dircftoire propres, particu- 
liers , & differens de celuy de Rome de- 
puis Tan tj68. jufqucs en Tan 15 68. ne 
font point obligées de faire aucun chan- 
gement pour fc conformer au Bréviaire 
de Pic V. & qu'elles peuvent confervej:, 
tous leurs ufages louables. Or eft-il qu$ 
non feulement dépuis deux cens ans,c'eft 
a dire dépuis 1 568. que mon Eglife croit * 
déjà démembrée de celle de Naibonn^ 
elle avoir déjà fon Bréviaire , fon Rite , ' 
fon ordre, fa manière, fa forme, fon Ca- 
lendrier propre , de même que celle de ' 
Hart)on;îe > & différent de celuy de Ro- . 
me, mais encore 8oOi ans aupàravant,&-- 
du moins dépuis S.Ifîdore. Donc par une 
demondration qui ne fouffre pas de rç- 

flique la Bulle de Pie V. n'oblige point' 
, Eglife de faint Pons de conformer fon 
iBrevi;iire , fon Rite, fa forme, fa maniè- 
re de reciter l'Office ni fon Calendrier à 
,^ccluy dcRomc. 

, Il ne rcftc plus qu'à exam iner fi fa 

M ' ^ * 'N iiij * 



Îàô " p» Droit des Evéquéi 
trftc "iulPapc Clcriicnt VIIL te téà^ / 
d'Urbain VIII. font plus oppofce's ii^ ' 
mon droit que celle du Pape Pie 
* Mais çiMiime il eft ViGSbh qu'tUes n^en 

V font q l'une firitc , comme une execudon 
de celle de ce Pape : il cft confiant quç ^ 
bien loin de nuire à mon dcoic > cUes l'aii« 
. tprifcroienc 6c le toafirîiiecoieat piâcât 
puis qu'il eft certain que retccution' dfc 
cette BuUe cft une confirmation de la li- 
berté des unes »& du privilège des au» 
très. Et quand il fèroic ,yrày ce qui n'eft 
pas , que ces dernières Bulles diroîent 
quelque ehofc de; nouveau fur ce fujet , 
cela ne poûrroît nullement prejudici^ à 
ia liberté que la Bulle do Pape Pie 
connoift appartenir a nos Eglifcs : en - 
Cum wo ^^^^^^^ véritables liberjtez dé 

procc(r^"pods^ France,r#.: qui ne choqucif 

Typographorô ^iiic de petto^nc > cjue'ieiamt Siège lit . 
n«:gligcncia,3£ in- jamais dcfaprouYéc & qu'il a au contrai* 
ciiiia , & ainria j.^ confiimQ^ dans cou(^s les rencontres; * 
^ur ad ipfos non E" voicf iw ptcuve que. ic tapportcray 

pertinent tcmerè pluS iftme lOt» » U l'oCCVlÔ& s'etl pre^ 

libi affumeotiom fente dans la fuite. " ' ^ . 7 

audacM ac ilctn- „g „j éweûifpeae , car elle cft 

«ccum in f.icrâ a reformé le Bretwirc^oc Pie V. qui Iça* 
fcriptuta , &: le- voit fort bien (i le Calendrier cft une 
aionibus Patruin eflêmicHc duBrcviâire U du Rite, 
:« rSte & « i-on pcat^p^er ^«n a. l-^e.^ Ce 

alnîquclocis/ine Poiuifc cclaue n'jgnofbït. pas quU f. 
Doftia, & Roma- avoic d^^ Eglifes en Fj ancc , qui n*â-»- ' 
rorum Pontificû voicjit 'pri's le Bréviaire ni le M^&i du 

pra:acce(roruuo- p^y KoW'll : «mBs » 

tacepto ayuf^ttc ujavou àuUi <ju il y eu avoit pluliÇUts 
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qui l'avoicnt receu. Néanmoins quand le «^ittio pleraqae 
Cardinal d'OlFat le follicite & le prelfc ^^^'f 
plufieur, fois de la pan du Roy H%nry "ZÎT^^^ 
iv.aeicgicr & d ordonner quelque cho- lui Bicviaiia qu« 
le iiu* les Fèces & d'en diminuer le nom- à prima cditionc 
bie , ce Pontife tient toûiours le même 
langage , Oue c cft aux Evequcs de Fran- crcpét atouc dif- 
ce de régler telles chofes , chacun dans rcncianc, & aliquâ 
Ion Dioccfe ; Qnc c'cft à eux à juger ce ^^^«ogoitionc in- 
quiell le plus expédient j Qa'il ny ^ H^^^ 
qu'eux qui puiffcnt connoîtr^ ce qui eft f/^fï^^^^^ 
le mieux quilsie peuvent fane comme in ci curam pra:- 
bon leur femble ; Qu'ils font en cela ^'P"^^"'^"^^^"s, 
Moïfe & les Prophètes , &c. Et ce Car- "1"* ^^'^^^ 
dinal ajoûre dans fa dépêche . que les t^^^ 
cvcqucs nonc qu'à faire eux - mâmcs tcgra ôcmTiolata 
tous ces retranchcmcns , puis qu'ils font co»iciv^tur, qua: 
en leur pouvoir . ^^^^ horoinum 

demande à mes adv«nxires V ce 2^ ~! 
n cft pas une partie du Calendrier de rupta, & quar rc 
faire chômer certaines Fcre^ dans les ccgnitioncmcxi- 
jours qu'elles arrivent, ou de les trans- ^^^^^^ priftiDum 
ferer , ou de fupprimer entièrement aufli lL^fe£c« l 
bien que de faire certains Offices , ou de mâ(Uvi«us non- 
les fupprimer , ou de les transfcrcr ou P"s &cru- 
de les faire doubles , ou femi-doubles ^^^^^ ^^^^^ 
ou fi.,ples. Perfonne n'en peut difcon: ïïtTu.'u? 
venir. le demande encore s'il ny a pas modi rcbus fie- 
une égale obligation de chômer les fc- quctcr utiinur,uc 
tes qui font ordonnées de prétceptç par le F.icvijiium 
Calendrier Roimin & de faire les Offi. 
CCS doubles ou lemi-doubles qui font or- inipiccicD^arcjuc. 
donnez ie pracepto ? Qu'elle différence cxamirarct,^ ca 
pourroit-il y avoir ? (>c fi cela eft,com. '^''^ P^-avara 
ment pourroit-on penler qu'il cft au 'nn;,n 
cnoix des Eveques de faire chômer une nunadvercacûc 



lOi * Du Droit desEvêques 
pro faâ do^tina, fétc ou de la fiippriitier ^ qu'il ne leur 
ac pictacc infti- ^j^^^ f^j^.^ f^j^,^ ^^^^ Office, de le 

ab iis cxadc ac ^^^^^ double OU Icnii- double , ou de le 
pjofedononmc- fu p primer i Si cela n'ê toit pas, il s'enfui- 
diocri cura cmo- vroit que dd deux chofes qui font ordon- 
lunacto prxflitu j^g'^^ également de pr^eepio il y en auroit 

pcdorilbcô' ""^ l'on pourroit ometcre , & une 
modo p«r occa- ^"^re qu'on leroit oblige de taire j qu 
lîonem non paru bien que ce Pape ne rcconnoiiroic pas 
ucilitacis proyc- afTez l'aucoritc de fon Calendrier ,*ou 
ncnc. ^tus v. ^ croyoit que les Evcques avoict plus 
.if '-. . ' ^e pouvoir qu'ils n'en ont efFeûivcmcm: 



pu peut-être qu'il eft plus important à 
" xEglifc univerfelle que l'on fclle par 
;• • * * exemple » dans le Dioccfede faint Tons 
/7< " .:' l'Office des SS. Tripbon , Refpice , & 
^ ^ Nymphe, plutôt que celuy des SS. Ti- 
éhjlBlI^'. bery , Modefte , & Florence , il ne me 
. " ; reftc plus à penfer , fi ce n'cft que mes 
' [ ^ , ad verfaires font plus zelez pour l'hon* 
' ncur & la* gloire du faînt Siège, & mieux 
. 'VV '^* * * • inftruirs de ce qui regarde le Calendrier 
i.^J-.^ le Pape Clément VIII. & le CardïV 

; ». nal d'OlTat & que toute l'Eglife s'êrant 
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^;>r-../ . indormie durant fcize Siècles entiers 
'^^''^r^tj ,,^^^^ les Evéques ont fait leurs Calen- 
^'V^' '.^J jdncvsy mes adverfaires Pont e'veillce j 
;7 ' i & luy ont fait prendre garde que la 
* o\;v>45 compofition du Calendrier eft un droit 
V*. jiil^i de la feule Tiare , & qu'un Evêqne qui 
î'.iv,- w-. '^^Êk. ne fuit pas exactement celuy de Rome 
'W eft un rebelle à l'Eglife. un fauteur d'He- 
» - » • retiques , & un Schilmatique. 

'4 £n vérité je ne puis m'empccher de 
dire que ces fortes de courtifans fout du 
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nombre de ceux qui pourvcii qu'ils faf- 
Icnc leur Cour , ne s cmbarraflcnt point 
<lc$ cvencmcns aufquels ils commettent 
ceux à qui ils veulent plaire. Il n'en faut 
point porter d'autre exemple que ce- 
luy . cy. Si la fageflè ôc Thabiletc de U 
Cour de Rome le fut lailFce furpren- 
die dans cette occafion , & qu'elle 
cuft cenfurc précipitamment mon Dire- 
â:oire , comme mes adverfaires cfpe- 
roient de 1 obtenir , cette cenfure ne fe- 
roit pas tombée fur moy feu! , elle au- 
roit cnvelopc tous les Evcques de France 
fans exception. Car , puifque l'on s'en 
prendroit au droit de mon Eglife qui eft 
comme je l'ay fait voir , du nombre de 
celles qu'on ne peut point prétendre être 
alFujetties à la Bulle du Pape Pie V. cçl- 
\cs que l'on prétend y être alTujetties fc 
'krroiroicnt bien plus interefTées & plus 
^^'cxpofécs à de femblables traitemens. 

Certes fî l'on examine le fonds de ce 
-différend , on fera furpris de trouver , 
que, comme il ny anul fondement de dc- 
^ pouiller les Evcques de l'autorité de feire- 
leurs Calendriers , il n'y a non plus au- 
^ cun. avantage pour le faint Sie^e de le re- 
vêtir d'une telle dépouille. Maïs de quel- 
que petite confequence que puiffe être 
cette queftion , je ne plains point ma 
peine , puifque je foûtiens la vérité , U 
' que j'efperc que ceux qui liront cet écrit 
relieront perfuadez que la première in- 
ftitution de n©s Offices eft auffi ancien- 
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h€ que nôtre Religion , que c'eft Jcfus* 
Chrift même qui en a jette les premiers 
"fondemcns, & que les Apôtres ont corn* 
mcncé d'élever cet édifice que leurs fuc- 
ceileurs ont pcrfcdionné. Ces vues font 
. fnffifantcs pour faire comprendre aux 
Ecclefiaftiques l'obligation qu'ils ont de 
dire leur Bréviaire avec refpcd > atren* 
tion , & exaditude. Quand même ce pe- 
tit foin que,j'ay pris n'infpireroit pas ces 
fentimens ï plufîeurs s*il le donnoit à un 
feul, je me croirois furpayé de ma peines 
ôc quand je n'aurois fait que nV édifier 
moy même,jc ne la plaindrois pas. 

J'efpere a^i moins que ceux qui liront 
avec attention ce que je viens d'écrire, 
feront convaincus que les Evêques ont 
eu la liberté de Jerus-Chrift jufqu'à nous 
de drelfer leurs Offices , de conlerver.ou 
de re'tabljr ceux qu'ils ont trouvé autori- 
fc7. pat plufieurs Siècles , ôc que jufqucs 
^ àmes cenfeurs , perfonnc ne leur avoic 
conteftc le droit de faire les Calendriers 
de leurs Dioccfcs. 

11 me reftc à montrer qu'ils ne font pas 
de bonne foy dans les Reproches qu'ils 
,ont donné à Monfieur le Cardinal 
Fachineti contre mon Direftoire , que 
cette Eminencc à envoyez à Monfieur le 
Cardinal Grimaldi. 

Le Premier reproche eft , que j'ay re- 
tranché 144. SS. du Calendrier Romain. 
Cette manière de conter eft digne de mes 
ad^erfaircs i car^ jl n'eft perfonnc" qui ne 
çrdyc qu'il ne s'agiflTc de 144, jours diffc- 
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fur les Offices Divins. 205 
Kns , aufqucls j'ay change l'Office, ou 
en les convertillant en Fécics , ou en y 
fubrogeant de nouveaux Saints. Cepen- 
dant ce grand nombre n'eft qu un tour 
d'cfprit : car fi l'on ne le prenoit pas par 
Jà , la fauircté feroit grofficre , au lieu 
que de la manière qu'ils s'y prennent , 
vc'eft mauvaifc foy. L'Eglife fait fouvenc 
dans un même jour la Fcce de plufieurs 
Saints , ou parce qu'ils ont été martyri- 
fez enfcmble , ou en pareil jour ; fi par 
mal-hcur j'eulfc ôtc les onze mille Vici- 
ges,ils auroient compté par milliers. 

Le nombre des Offices ou des mé- 
moires des Saints que j'ay retranchez 
''cftde59. qui ne remplirent pas vingt 
jours entiers parce que ce font d'Offices . 
fimples ou des mémoires , mes adverfai- 
res en comptent douze à la fois ou) 4. \ 
'4/ 5. à 3. 2. à 1, pour trouver leur nom- 
bre, le les ay ôtez parce qu'ils n'ètoient 
ny dans le Calendrier de ma Métropole , 
jiy dans celuy de S, Pons & parce qu'ils 
font tout-àfait inconnus au peuple de ce - 
pays , au commun de mes Ecclefiafti- 
ques. Il n'y a qu'à lire la lifte fuivantc 
tirée de celle qu'ils ont faîte pour voir la 
ver \tl de ce que je dis, 
S S. DûHTie Frères Aiartjrf, 

^. Marie , Marthe , AudifAX , & 

jihachnm 

S S. Baflidej y Cyrin 5 Nahor , & Na^^^ 
• Z^tre. • .> 

S S. Nere'e, AçhilU^c ^ Dumitille , &^ 
^ P^crace. . 7 ^-«^ 
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' trix. • . ' " 

S S, Scr^e , B^chus , Marcel > & jipu^^ 
lie. ^ 

SS^ MarcilinyPigrre ^& ^rafme. . 
$5. Triphon , Refpice , ^ Nymphe. '\ / . 
$§• CiriaqneyLarge^ Smérsgiei ' 
S S.^e, Mêdefle , Cn/tencf. ^ 

S S. iV^ti^r,^ fclixSS. Rnffini; , Sf^ 

cçnde.^ r • ^ 
%S .C^9n^&I^i9$0SS. Chifinti 

s harty&PaulSS.Ciet , & Marcellifr, 
S S. S(7^^r,c$*C^j^i/.SS,i^>4/,(^ Agricok , 
S ^ir4#if^|$* Smtn. SS. libure^ ^^ 
Sufnnne. 

Ce n'eft pas tout , quand on a com- 
. mencé par uioe ÊUKe , elle en entrai^ ' 
pjf^ bien 4*aitfres lors qa'cm la veut ÇontB* * 
nitl En avançant que j'ay ôté du Calen-; 
. drîcr Romain 144 Saints, ils veulent 
Ê^re eiuenijce qu'ils .^oient tous dans Iç 
niieii auparavaoc^an lééi^ Lents Ecritiit 
s*en expliquent ainfi , & il faut qu'ils le 

. prenpei:&t de cette foçon , ou ils tombe- 
. toient dans une faulïcté évidente' & 
^tofllerc. La £iafttd ne Jeui 'fiuV pas 
peur V mais ils tâchent à la fubtilifcr 
popr^ tromper les autres , car qui d^it 
qpL'on a âté li^ti .cWfe de ^pM^^ 
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fiippole qu'elle y a etc. Cependant U 

flulpart de cSs Offices nouveaux que 
on appelle àc pr^cepto , n'ont jamais êtc 
. dans le Calendrier de S Pons *, comme S^/ 
' Canut , S. Raymond de Pegnafort , S*'. 
Pierre Nolafque , S. André Corfin^S. 
Jean de Matha , S. Vincent Ferrier , S. 
; Venant , S. Pierre Celcftin , Sre Marie 
r , ^Magdclcine de Pazzis , S. Jean Gual- ' 
' bert , S. Cayetan , S. Raymond Nonnati ' 
S.Thomas de Villeneuve , S- Venceflas, 

• S. Pierre d'Alcantara , Sainte Elizabeth, 

S. Félix de Valois , & les autres qui onc • 
étéajoucez en méme-tems ou du depuis ^ 
^tu Calendrier Romain, lleftdonc fii^ijç 
que je les aye ôtcz ou retranchez de mon 
I ^Calendrier. C'eft comme qui diroit que 
Vow a ôrc du Calendrier de Narbonne-, 
ou de ccluy de Paris , par exemple , deux- 
,'cens offices du Calendrier Romain , 
/'s'ils n'y ont jamais été > c'eft une fauirc- ; 
te , ou une équivoque grofliere. 

Voilà deux tours d'efprit qui font 
pourtant une diminution confiderable 
dans ce ^rand nombre de S oints, retr an- 
^.chcz. En voîcy encore un troifiéme. Pcr- 
^ "fonne ne peut ignorer que faire la me- 
I moire d*un Saint n'ell pas faire l'Office 
' d'un Saint , & par confequent en ôtcr 
* :^ la mémoire n'cft pas ôter l'Office \ ncan- 

• moins ce nombre de 144, eft compofc de 
V toutes les mémoire? qui fe trouvent dans^; 
' l'Office Romain , foit que ce foit en con- 

' ^'arrence d'Offices doubles ,de femi-dou- 
.blcs,ou de fimplôs. Il n^y en a pas Çx l 
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. pea • qu'il n'y aie 4|uârancc deux Sdnt$/ 
eu i^intmemoifes'. ^'^ ' 

• Je pourrois ci^ore dire que les Offices 
fimples neibnt pas des Offices entiers *7 
puirque* k .mcâtié des Pretnieres Vcfipres . 
ne font pomt tlu Saint , ny lei^{*j[eaa- 
mes , ny les deiix leçons de Matines > nî ' 
ks iccondcs Vcpres, Cependant Vi4é^ 

S vto donner , eft'que j'ay ôtc dç^^ 
fices endérs.liy ehâ de cette façon" 
14. doubles. Cette faute n'tft pas aircz 
l^roiScrc pourkur en faite un cas. ' ' . 
Il y a enoorç quelques Salines que ) ay 
«^4(eÂl Calendrier , pour en fubftitucr 
d'autres à la plncc^avcc lefq^uels ils ctoient 
, en cpncurrence« 

. Jfivéuxbien^quecwi^èenr^^ 
l^ônt la peine de lire cet Ecrit , jugent 
par la feule lefture des nowis , fi j'ay eu. 
raifon. J'ay mis S. pacien célèbre Bv^que 
4e fiarœtonet '^faineux lWbeui:, de là 
Pénitence, le 9. de Mars fcnii-doublc , 
.au lieu de Sainte JFMnçoifc veuve Ro- 
mÎBC 9 donc j*ay pourtant lailfé la «Hf , 
RK&e •* Pay crû devoir mettre le iiidt 

, 'May faint Mammcrt ce célèbre Arehevc- 
^ue de Vienne qui eft le premier in- 
(lituteur des Rogations qtri/ie trolivent 
4a!ii te Calendmr de Narbonse a 1* 
place des SS. Nerce Achilléc Ôc inconnui^^ 
êc Locaux à Rome ;iaint Baudillc Pa^ 

* teon de.deu^ de mes grandes Patrosifes » 
ancien & cetet>re^ Martyr de cette Pro- 
vince , quia toujours été dans,lc Cdcn* 
rieç de ma Mecroj^olc^ Se dam. celuy de 
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mon Eglife , le May ma paru devoir 
ctrc préféré à faint Bernardin qui ny 
f ft prefque pas connu , & qu'on avoic 
mis depuis peu dans mon Calendrier. Tay 
niis faine Auguftin ce fameux Apôtre 
d'Angleterre > le lé. du mcme mois à la 
place de faint Philippe dcNcryqiùeft • 
un faint nouveau peu connu dans ce 
pays n'étant pas l'inftituteur de l'Ora- 
toire de France. l'ay rétably faint Ger- 
ïïïain Evcque d'Auxerre qui ctoit dans 
mon Ancien Calendrier ^ dans ccluy de 
M. Tubcuf, & dans celuy de ma Mé- 
tropole , & Patron d'une de mes Parroif-^^- 
fcs & qu'on avoit ôté depuis peu pour 
y mettre faint Ignace de Loyola : je n'ay 
pas ôté celuy-cy , j'en ay fait mémoire. 
Si je n\^y pas le bon-heur de plaire en 
•cela il fiut que je prenne patience. Au 
.lieu de faint Hyacinthe qui cft un faine 
prefque inconnu , j'ay lailTc faint Roch 
le 16. Aouft , parce qnc ce faint cft dç 
cette Province , ^ que les peuples onc 
une grande confiance en fes intcr ccflîons v ' 
-pour ctre prefervez de la peftc. J'ay re- 
.iTiis le II. Septembre S, Salvi Evéque** 
d'Albi, à la place de S.Nicolas de To-- • 
lentin inconnu da/is ce Dioccfe , où nous . 

• n'avons point d*Auguftins,Sainte Euphc- • 
- mie célèbre en ce Diocefe par ces mira* 

cles le dix feptiéme du même mois,au lieu 
des Stygmatcs de faint François qui 
avoit été mis dans le Calendrier com-^ 

• me un Office a dévotion libithm. 

Saint Exupere Evciquc de Touloufc 
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capitale du Languedoc , qui a cfté ïm 
des plus grand Saints qui ont afFermy la 
foy des peuples au lieu de faim Yenccf-t 
lis Duc de Bohême qui eft nouveau , le 
28. de Septembre SS. Tibcry ^ Moderte, 
& Florence Martyrs de nôtre voifinage , 
le 10. Novembre , au lieu des Saints 
Triphon, Refpice & Nymphe inconnus, 
le rend compte de la plufpart de ces 
changemens des autres dans ma Let- 
tre à un EcclcfiaftiquCjje ne fuis pas d'à-» 
y\s de le redire. Saint Paul premier Evé- 
que de Narbonne & Apotre de ce Païs, 
"1»'le II. de Décembre , au lieu de faint 
Damaze duquel j'ay retenu la mémoire; 

Il reftera bien peu de Saints retran- 
chez , dont on puiilè prendre prétexte de 
rnc faire des reproches , pourveu que 
l'on veuille écouter Raoul deTongrcs % 
un des plus éclairez , &cn ces matières 
des plus zelcz pour l'honneur du faint 
Siège 5 fuivant le fentiment du Cardinal 
f . Scdcs Apo- Bona. Cet Auteur dans fi propofition 
flolica_vu'it W 22.1. dit que les natres E^lifes ne font 
piopo/ic:oncm , oblio^es de foire les Offices locaux 
fcivaiuur i^ji^^^i de celle de Rome 5 & queceit linren- 
Romani fonti- tî^n du faint Siège que chaque Eglife 
ficcsi & Al] fan - falfe les Offices de fcs Saints propres & 
i^i uibis Iccilcs, lo^^^x , au lieu des Offices locaux de 

cru ili; icrvcnt ^^^'^^ ^ ^^^^ lamts Fapes , loit d.au- 
fandos fuos Jo- t^'^s Saints -, c'cft à dire , ceux que des 
cales , te ficuc Auteurs intelligcns ont remarque avoir 
Komani non rc. ^^^-^ j^^j^^ ]ç Calendrier Romain , par- 

iocaIc5. ica ncc ^ a desEghrcs à Rome dont ils 

cos ad ipiciuin ^0^'^^: titulaires. Il conte entre ces Saints 
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locaux titulaires ou particuliers , feize 
Papes , fçavoir les Saints Higin, Anicec, 

, Soter , Clct , Pie , Marcel, Eleuth ère , 
Jean , Fclix, Silveftre , Anaclet , Vidor , 
Innocent , Evarifte , Ponrien , Se Saint 

" Melchiade , defquels j'ay retenu S. Inno. 
cent , comme un des plus giands Papes, 
.& S. Pontien , parce que ce fut luy qui 
baptifa S. Pons. Le même Auteur rap- 

• porte encore douze autres Offices locaux 
qui font dans le Calendrier de Rome , 

. fçavoir S. Anaftafe Martyr le jour de S. 
Vincent, l'Apparition S. Michel , Saint 

/TErafiTie Martyr , Sainte Ruffînc & Se- 
conde Vierges & Martyres, SS. Naborr*' 
& Fclix 3 Sainte Symphorofc avec les 7. 
fils , les douze frères Martyrs , S. Tri- 
phon , S. Refpicc Martyrs. Se Stc Nym- 
phe , la Dédicace de Nôtre - Dame aux. 
.Neiges, la Dédicace de l'Eglife de S. 
Sauveur , & celles des Bafiliques de S. 
Pierre & S. Paul. & de Sabbas Abbc ; 
defquels j'ay retenu faint Anaftafe , 
fainte Symphorofe , Se faint Sabbas. On 
y a ajouté du depuis cinq Papes , fça- 
' voit les fn'nts Cajus , Urbain , Marc i 
Calixte , faint Martin : defquels j'ay re- 
tenu faint Urbain Se faint Marc , Se plu- 
fieurs autres faints Martyrs, comme SS. 
Nerce , Achille, Domitillc , Se S. Pan^ 
^ crace , famt Jean & faint Paul , fainte 

* Bibianc , & quelques autres qui font 
tous locaux , comme il paroit par leurs 
Légendes , Se dans Baronius en fes An- 

^ nales , Se en fes remarques fur le Mac- 

ij 
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y^!^ » tyi'ologe. Comment me peut-on faire ut^ 

«^9^ - çrîme d'avpir rçcranché plufieuçs Papej 
^ • 4tt Calcn4ric^ * çn ayant retenu dix-^^jiutf 

^ . des plus diftinguez en vertu , en fciencç 
& en zele pour la grandeur du laint Slç* 

Se? Les puyragcs dç faint Grcgaiirev> 
e faint Innocent , de faint J^ton Papes , 
fur la grâce donc ils font de très- illuftre^ 
ûcfenfeurs , font bien voir ^c peu de Çiiy^ 
çeritc de nies advçrfairçs » qui veulçi^ 
qu'btt croye que j'ay ôté de mon Calen-» . 
drier les Papes qui fe font explique fa- 
vorabkaient fur Içs matières dç la graçç^ ^ 
' Que y qu'ils en puilfent dire » j^ay mis 
dans mon Caleinlrier les principaux , 
» je n'en ay pftc que les loçaux ou ceux 

V ' qui ne fç trouvoiçnt point dans J^jÇ^ 

le n drier de ma Métropole ou dans ot^ ' 
• • luy de faint Pons. Quel cft donc mon 
crime dans le rctranchemc«t que fay 
fait des Offices de ces Papes ? P£^(.f 
Stt avec vérité qu'ils font 4i précepte 
Par tout Evaoul fi eftiW par le Cardinal 
Bonf > diç le contraire j il en doit être 
criS^ , ou' il faudroit dire guexc 
Cardinal ne fc connoidbif pas eh nferi^ 
te. CeDoftcur ne pourroit-il pas eftre 
alfez gravç , pour en faire uxiç opinioa 
• probable fur V^xplicatjôn d'up pçec^ptfç 
de ruVique ; on en reçoit de mf>ins qua« ' 
lifiez » ppuv atfoiblir les préceptes les 
plus clairs de rEvang'lc. C^ioy qu il eg^ 
ioit , fi fayoisjbcfain d'çxcufe , yoicy qc * 
' que j'aurois àdirc.Qne j'ay prcitré fan- 
çiça Calendrier dç mou Eglife ^ çelujr . 



îkr les Offictf ^tvini iï\ 

^lie défenc M; de Tubeuf fit en l'an 
1657. fept ou huit ans avani que je fiiflc 
lEvcquc de faint Pons. Qjic ^ot qu'o|l 
en dife 9 |e h'ay< pas lait un anm gratij 
thangeittent qu'il auroit fallu pour më 
conformer entièrement t ccîuy de irià 

JMctropolfe , ou à l'ancien de mon Égli- 

^ic,quej'ay à>h&rvë un grand nbmDfft 
lie Saints nouveaux 5 & tous ceux auf^ 
quels j'ay vû que le Clergé , ou le peu- 
bic avpieiit^ dévotion, que jën'ayre* 
thttoché que dès Sainte tbouix iricoiUiili 
où qui ne ft trouvent p6int dans moii 
ancien Calendrier dè faînt Pons#Etqu*cnf- 
fin j'ay changé Quatre doubles eh ietm« 
itoubles ; ^ cinq Offices èn éoiânniînn^ 

'ràifon. Le feul regret quej'ay, cft dé 
ii'avoirpas daiis mon Directoire zSti 
lié jotirs librei p6iit célébra: 1^ Dundn^ 

;fctie. i feire fOfficc de k tériè. 

On m'accufe cncoire dè mcprifer leî 
Ordres Religieux , parce que je n'ay pa$ 

' tàit les &ints Hiacyiite ^^ùini Raymond 
jie Péghafort , 5. viiiccnt Ferrier pour 
POrdrc de faint Dominique. S. Antoine 
de^Padouë > &c faint Bernardin ^e Sîene ; 
Pieirce d'Alcaiîtari » & Me Claire 

^ {Var ies frcrès Mineurs -, il falloit.ajpû'- 
tcr fainte Elizabeth pour le Titjg-Ôtdre: 
S. Thomas de Villeneuvç , & s/Niiji)^ 
las de Tolentin pour les Auguftins : 

; André Corfin > & fainte Marie ^agde- ; 
laine de Pazzis pour les Carines j faint'i 
Pierre de Nolafque » U fakic KaymonJ' 

l^dteiar |ô0i%^ M^^ |èdii dS 
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^galcmenc tous leurs difciples. Si tout ce 
que je dis ne les contente pas , je cioy 
qu'il nie fuffic que j'aye jugé à propos de 
n'en mettre pas un plus grand nombre 5 
Voulât ménager quelques jours pour fai- 
re rotlîcç du Dimanche 6c des Fcries , 
rte puLfas eog^tur Dens loco cedere^ com-^4— 

me parle Clemengis» 

Le Secofid Reproche qu*ort me fait 5 \ 
n'a^pas un fondement plus véritable que 
le premier car mes adverfaires mettent 
en avant que le Calendrier Romain êtoit 
étably Se entièrement obfcrvc' dans mon 
Eglife , & qu'ainfi elle avoir acquis cette 
unifomité après laquelle l'Eglife univer- 
felle foûpire depuis Ci lortg-tems. Mais 
fans m'arrêter à prefent à réfuter cette 
imagination fur le defir de l'Eglife pour 
cette prétendue uniformité des ufagcs 5 
que j'ay détruit ailleurs , je foûtiens que 
c'eft une faulfcté d'avancer que le Calen- . - 
dricr Romain ctoit étably ^ obfervé • 
dans iTion Dioccle , puilque Durant plus 
de mille ans nous avons fuit le même Of- 
fice que Narbonne , &c que II depuis le 
démembrement de mon Evêché il n'4 
été tout- à fait le même au moins dans 
mon Eglife Cathédrale, il a toujours été 
tout-à-fait différent dans tout le Diocefe » ^ 
dcceluy de Rome. En Tan 161 6. l'on fi 
fcrvoît encore d'un Calendrier particulier 
qui êtoit tout différent de celuy de Ro- 
me , mais fort approchant de Ccluy de 
Narbonne. Mes adverfaires confondent 
>cc que j'ay dit du peu de différence qu'il 
' ^ ' O iii^ ^ » , • 
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' 1 iS Du. Droit des Evêquef 
y avoic encre les Calendriers de i6iu ctc 
Kacbonne tcàt Saint Pons pour àvoit 
lieu <f orner leurs dialogues par dénoa« 
• velles déclamations , mais toujours éloi- 
gnées de la fincericé. le ne leur envic 
'\ pas d^ tels avantages. ^ 
^' Et pour revenir ï mon Dioccfe » lo 
Calendrier de ma Cathédrale eftoic auflî 
£>rc différent de celuy de Rouie ». & fbrç 
' approchant de celuy de Narfaonne , quoj^ > 
que foii Bréviaire fiit comporc fuivant fc 
Rite antien des Beuediftins. Et depuis 
% qu'on t'eut quitté » on ne fuivit point le 
Calendrier Romain^is tout fut en oon* 
fufion , foit dans le Diocefc , foit dans 
la Cathédrale y chacun fâifant les 0£« 
^ ces qu'U vouloir lufqu'en 1657. que M. 
«in» de TubeuF pouc lors Eveque de fainC 
Pons commençâ de faire drelïcr les Dire— 
âoires avec, commandement it les fui* . 
yte dansr tout le Dioceïè > pour éviter -' 
^te eonfii(ioniifr Cfjfii umverfim dit - U ' 
dans fon Ordonnance , arhitrArius ilU 
a€ diffarmts Ri$HHm ficrorurn ufns. 

Et pour bàtt voir qu'il, eft ^ftam- 
irtent vray que le Calendrier de faint Pons 
n'a jamais été le Calendrier Romain» 
tnai^ un touc-Jl-fàit différent » il n'y a 

, qu'^ remarquer qu^afin que dbix Calen« 
driers fuflent uniformes , il faudroît que 
tous les Saints qui font dans l'un fuifenc , 

. aufli dans l'auue que tous leurs Offi- 
ces ftifTent tous partf llanent ordonnez. 
Tous le mêa)c Rite : Or il eft confiai^ 
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que plufieurs faints fe trouvoienc d;ins le. 
Calendrier de faint Pons qui ne fe trou- 
voient point datts ccluy de Rome , &: 
qu'il y en avoir plufieurs dans celuy de 
Rome qui n'cfoient pas dans ccluy de S ^; 
Pons ny dans ccluy de ma Métropole j~ 
^ que même entre ceux* qui fc trouvent 
dans l'un & dans l'autre , il y en avoit 
ordonnez fous un Rite dans l'un & fous 
tm différent Rite dans l'autre. Par exem- 
ple , S. Honoré Evêque d'Arles , faintc 
Scholaftique Vierge , S. Aphrodife Evê- 
quc de Beziers , S. Eutrope Evcque de 
.Xaintes , S. Germain Evêque de Paris , 
$• Hilaire Evêque de CarcalTonne , bc 
plufieurs autres faints fe trouvent dans 
le Calendrier de S. Pons de ran.i6i 6. & 
point dans celuy de Rome \ êc au con- 
traire plufieurs faints fe trouvoieat dans 
le Calendrier Romain du Pape Pic V. ou 
de Clément Vlll.qui n'êtoient point dans 
celuy de Saint Pons , comme la Chaire 
de Saint Pierre à Rome le i8. Janvier > 
S. Jean Cbrifoflome, S. Rorauald Abbc, 
' S. Thomas d'Aquîn , S. Joachim*, faint 
Léon Pape , S. Bafile , S. Antoine de 
Padouë , S. Paulin ,1a Vifitation de la 
. fainte Vierge , S. Bernard , la Prcfen- 
tation de h Sainte Vierge > ôc plufieurs 
autres. Il efl: encore certain que dans 
les autres Eglifes du Diocefe on ne fui- 
\oit ny le Calendricf Romain,nY le Rire 
Romain. Nous trouvons encore les Li- 
vres d'Eglife fuivant l'ufage de Naibon- 
nC| dor^c la çlup^t fc fervoient juiqu'en 



1 1 8 Vu Droit des Evêques 
Van 1657. & j 'en ay trouve encore plit- 
fîeurs . Il eft vray que M. de Tubeuf ré- 
gla le Direftoire & le Calendrier poitr 
tout le Diocefe Tan 16^7. niais ce Ca- 
lendrier contenoic auflî plufieurs Saints, . 
aui fui vant les Rubriques Romaines , ne 
peuvent point être ajoutez au Calen- 
drier Romain.Çar les Rubriques Romai-» • 
nés ne permettent d'ajouter au Calen- 
drier que les Dédicaces des Eglifes , & 
les Fêtes des fîiints Patrons , ou titulai- 
res de chaque lieu ou de chaque ^glife ; 
& des faints de qui on a quelque infî- 
gne Relique : & fans qu'il y euft au* . 
.cune de ces raifons il mit Stc Scolaftique 
Vierge femi-doubIciSS.Aubin & Amant • 
Evêqucs S>c Confelleurs femi doublcs,Stc 
Euphemie Vierge & Martyre double, & 
quelques autres. Il y ordonna encore 
contre les règles du Calendrier Romain 
de faire dans tout le Diocefe l'Office dç 
plufieurs Saints qui ne font que Patrons 
de certains lieux particuliers , comme 
-de faint Baudille Martyr double, de S. 
.Sanfon Evcque & ConfclTcur double de 
faint lulien Martyr double , de faine 
Anian Evéque ^rConfelfeur double, & 
du depuis le même Monfieur de Tubeuf 
fe conferva la liberté d'en retrancher 
quelques-uns & d'en ajoûter d'autres. Il 
en retrancha en iÇGi. Saint Germain 
d'Auxerrc , S.Juft & faint Pafteur , & 
.quelques autres quoy qu'on en eût fait 
.l'Office de tout tems dans tout fon Dio- 
ççfc. Il en ajouta d'autres qu'il prît du 

• - ' .. ■ ' ' 

•r^ '- ";> . *- . 
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Calendrier de la Métropole , comme S, 
Fulcraii £véque de Lodeve ic ConSeÙ , 
fhxT double , S. Roch Confcncnr dou- 
ble qui n'a voient jamais ctc dans les Ca- 
lendriers du Diocefe de S« Pons , non 
plus que dans celuy de Rome* Quand il 
n'y auroit que cecy , c'eft une grande 
hardielfe d'ofer avancer que le Calcu- 
dciec de S. Pms eftoic coufbmie à celujr 
jdeRomé. 

La féconde diircrcncc Ce trouve enco- 
re en cous les rems entre, le. Calendrier 
de Rome Ifcotlny de Saint Pons. Mjrà 
Bglife , foit qti'onjai confidtre coroine in- 
corporée dans celle de Narbonne , foie 
qu'on la regarde après fa feparation 3c 
Téreâion de mon Evêchc » s^£u€ l'office 
plus de tnitle ans fans aucun rapport aux 
.Rites ou Calendriers Romain. L.i preu- 
ve en eft biea ^lifcc , puis qu*ii ny a qu'à 
jetter les yeux Cit le Calendrier ou fur le 
'Dircftoire des OfSces que notre Métro- 
pole fait encore au jourdhuy,l'on ycrrala 
vérité de ce que je dis,par le peu de fin^ 
cericé de mes adverfairei. Ik difem qu'il' 
y a deux Diredoircs à N ai bon ne , Tun 
propre pour la Cathédrale 6c poui; quel- 
ques Eglifes deia Ville i,,Sc l'autre Ro* 
main pour le refte du Diocefe , lequel . 
' fait le Romain parce qu'il a reçeu le Ca- 
non du Concile de Narbonne de 1 6o^, 
^que fi l'Eglifè.Metrépolitaine n'a poiiic 
obey à ce Canon & a cônferv^ fon an- 
cien Bréviaire pour épargner foîxante Se 
quinze iiûUe livres ^u'auroic coucé ui>V 
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nouvelle impreffion. Cette allcgatJon 
fondée fur un fait de mauvaife foy & fur 
Une bévue. Il eft Vray iju*on imprime à 
Narbonne depuis peu un Direûoircfui- 
vant Tuf ige de Rome , de même qu'on. 
{ ' ^ txi imprime à Paris & à Lyon , mais 
c'eft feulement pour les étrangers qui y 
demeurent pour les Communauté^. 
Régulières qui font dans k ville on à la 
campagne qui fuivent le Roinaih y cbtn- 
mt les Pères de la Doftrinc qui y Ont lé 
I Collège 5 les Miflionnaires de S. Laiare 
qui ont le Séminaire. J^ay en main celuy 
de l'année 1679. qui fait la preuve que . 
' ' ce Direftoire n'eft fait que Jjdur Ifcs Ec- [ 

^ clefiaftiques particuliets, ou qui ne font 

* tJbî cnirii pofi- pas du corps du Cierge , il n'y a qu'a lire 
ta func quardâ âb l'avertilTement * qui n^avoit pas êtc mi$ ■ 
Ecclcfiafticis inj^j^^j prccedens , mais ils ont copid ' 

ncnfircfîdciitibus^" depilis les Directoires Romanis qui 
Brcviario Ro- s'imprimeht à Paris tous les ans où ces 
mano Urcntibus ternes font, comme aulli l'avcrtilfement 
i:ccifcan<ia jr^jj-^ certains Saints locaux & par- 

* ticuliers au t)iocefe, Aufli lors que j'ay 
. envoyé aux Parroifles voifines {)our de- 
mander le Dircftoire de Narbonne , l'on 

• • ne ma point envoyé le Directoire que 

l'on y a fait pour l'ufage de ceux qui 
fuivent le Romain , mais le Diredoirc 
' fuivant Tufage de Narbonne , & de direi 
comme mes adverfaircs , que Ton ne fuît 
: le Rite Narbonnois que dans la Cathé- 
drale ôc dans la ville , c'eft vouloir recè- 
vo ir de chaque Parroiffe de ce Diocefc-li 
^ ua témoignage contraire ,& parler con- 
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trç la notoriété publique , mais cette 
forte de gens ne font nul cas de la veritt?, 

La bcvuc confirte dans l'excufe qu'ils^ 

• feignent pour Chapitre de Narbonnç 

n'avoir pas v.oulu prendre le Romain, 
pour ne dépcnfer pas foixante & quinze 
mille livres qu'il auroit çoûtc d'acheter 
les livres fuivapt le Rite Romain: il n'ea 
^luroit pas coûté foixante & quinze li- 

- vres. C'eft au contraire la raifon pour la- 

" quelle la plupart des Dlocçfcs & des 
Çommunautez quittent leur Rite parti- 
culier 5 parce que pour refaire les impref- 
fions des Bréviaires , des Miffcls , & des 
livres de chant fuivant les Rites particut 

. lier s il çn cofite de ces grolfes lommes, 
^u lieu que prenant le Romain il n'ca 

xoûte prefquç riçn, les imprellions étant 

* toutes fiiitcs. Mes adverfaires croyenc 
que pourvcu qu'ils parlent courre moy ^ 
tout eft receu fans reflexion , & fi quel- 
qu'un en fait il y a tant de gens qui n'en 
font point 5 que cela fera du moins bon 

f)our eux autre qu'ils, ne bazardent rien j^, 
ç voile dont ils fe couvrent , peut met- 
tre des fautes bien plus groflleres k cou-^^^ 
yert, le fçay bien qu'ils fe plaindront 
que mon ftile eft rude fâcîxeux , peu 
çharitable , qu'ils s'en prennent à eux- 
mêmes qui me mettent dans la laeceflicç. 
de dire la vérité, * s ' '' .|^ 

Mais pour revenir \ M. de Tubcuf , & 
faire voir qu'il ne s'eft pas alTujetti au 
Calendrier Romain , il faut remarquée^ 
qu'il eft dcftendu dans le Bréviaire Ro-» 



iiJ . Dm prpit desEvê^Hcs. 
tsàfi à tous les Ordinaires > (bus quel* 
que prétexte que ce tok At changer dé 

leur propre autorité le Rite qui eft dans , 
lejCalendrier de Rome ou dans les rubri- 
ques du Breriairê en un R.ite plus haùt> 
èc néanmoins M. de Tubeuf ordonna efï 
1 6 5 7. contre cette dcfFenfe , qu'on feroît 
doubles dans fonPlocefe certains office^ 
qui ii'écoient que fimples dans le Calen* 
dricr Romain , comme S. Blaife Eve^que 
& martyr , Sainte Euphemie Vierge &^ 
Martyre 9 S. Remy Evoque & Côn(ê(^ 
ieur , & il en changea d'autres tk '&ts&t 
doubles qui n'ctoient que fimplcîi , com- 
me S. Maurice Martyr >Saint Pontien Pa- ^ 

pe , &e. ■• '^^ \ • 

' Il y a an grand homhre de Sain# 

nouveaux, que l'on dit être ordonnez 
dcpracepto dans le Calendrier Romain 
qui n'ont jamais été dans le Calendrier 
de faint Pons, avec quel front peut «.onf \ 
donc avancer que mon Eglife étoit con- 
forme dans fon Calendrier avec cel- 
le de Rome. L'on auroit^patl^^ aveé 
|ytii$de{l4iceriréiit'dn avoir dit qne'ML 
de Tubeuf & moy, avions ctably le Ri- 
te Romain , ôc que nous avions ap- 
l^roché nôtre Calendrier de celuy deRo* 
nie , & certajn«ent il faut eftrc bien 
chagrin pour trouver mauvais qu'en fai- 
fant l'un &c l'autre je ne me fois pas tout*- 
h-hit éloigné de celuy de ma Métropole 
& de nos anciens. 

hc TroiJiéme reproche que l'on me fàic 
d'avoir ët^&ly^es Saints de ma ^topcfi 
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fur les offices Divins. 1 13 
toritc & des Offices nouveaux dans mon 
Diieûoirc , fe trouve entièrement dé- 
truit parce que j'ay dit jufques icy. Com- 
ment pcift on dire que j'ay introduit des 
SS. nouveaux dans mon Direâoirc , fi je 
ii*ay fait que fuivic Vufagede mes prede- 
celfcurs , de me conformer au Calendrier 
de ma Metropolejôc à celuy de mon Dio- 
cefc en récablilTant les Saints qui en 
avoicntêté retranchez depuis peu • Mais 
comnnent peut-on dire que j*ay étably 
des Offices nouveaux , fi au lieu des Lé- 
gendes apocriphcs qui fe trouvent dans 
les Bréviaires dçma Métropole ou de mô 
Eglife, ou même de mes, cahiers feparcz, 
depuis que l'on fc fert du Rite Romain , 
je me fuis contente de me fcrvir des 
Offices communs du Bréviaire Ro- 
main, fans aioûter ou changer ni ver- . 
fet ni oraifon , ny aucune autre chofc 
de mon chef quoy que j'ei lTe droit d'en 
compofer de nouveaux ou de corriger les 
anciens , en quoy j'aurois même exécute 
les ordres du Concile de Trente. Je ne 
répète pas les raifons que j*ay eu de ré- 
tablir ces Saints plutôt que d'autres. On 
les peut voir dgins ma Lettre à un Eccle- 
fiaftique. ' ' ^. 

Je vois par la copie de la Lettre de 
M. le Cardinal Fachineti , qu'on a donne 
un tour à la quatrième difficulté difFcrenc 
de celuy qu'on luy avoir donné dans le 
Libelle qu'on a publié contre moy , dont 
rvoicy les termes : Circa prétdiCla notant 
dam efl 1 . fiptjjir/.é in memor^to crdine 



i:4 ^^^^^ Evêques 

dtvini officij Dimcefij SéUiÈip fvntij in 
'MtJla^pwipi ur$èém wruHimémfro Efif^ 
€opo : in hcis eniinin ^nibui^éiiiéifur 
tertia gratio pro Pépti ^ 

r^YQiç entendu que ee ^eprocfa^c co^«^ 
fiftoit à condamnei: h Vh&vi ^ 
donne dans mon Dircât>irc de dire une 
' praiTon j ou pour l^EgiiTc > ou pour \^ 
Pape i ouppurmoy. * * 

Yy ay répandu dans ina Jetcre iropriU 
înéc auOi-bien que dans cécécrk en fai- 
. fane voir qu'il jtfçftoic pçrnûs de feirç 
^ec Dieu pour dam la MciTe. Ta^ 
Vois même feicvoir que je pouv€ds6rtr< 
dire pour moy l'orai(on , Da^i 
fidelium f^or & re[ior , d*^. puis que 
ç'eft celle que le Mififclftoniain a deftinéa 
pour tous les Evêqnes , quoy qu'elle fofc 
mot à mqt la même que celle du Papc> 
. te du nom de l'EgUfç paiticulierc que 
ton tnà à la pl«içf4?,^ii* ^ qui cft h 
tasi que l'on prend daris foraifon du Pa- 
ge, pour la marqnequU çft çtcC&pa* 
iieui: de toute TEglife. : 

C'aiwe idée qui vient namiellemaiu: 
de la Lettre de M. le Cardinal Fachînet* 
ty ^ eft que je m'attribue abfolument la 
mèmeoraifon qu'on dit pour M Pape^ 
«feft-à-dire en- bon François que |e veuic 
qu'on me regarde dans mon Diooe& 
comme k Eapc. 

Il &^t avoUer qucla pa(ïîou ayçu^ 
étrangement frics cenfeufs dcfe pecfua- 
der que l'on croira fur des reflexions^fi 
feivoks que je foi* aflca^ prcfomptucux 
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fur ki Qj^cu Divms. tt^ 
pottT vQubn: que- mes Dloo^ws 

croycnttcl. • . ' - 

* Cercj^ je. fuis bien éloigné dk cctfe 
iEoagtnation pisii ^que j'en ây mafqoé 
* attkz UkJ^b^vM en rapportant tont éi 
tJong dans mon Dircftoire cette oraifoa 
.comme le MijQfeila meçdans laniiivec^. 
âaméfi^ cm&cisièxk^ l'Evéque 
XÊS termes ; Deiês ûmiBm fidêHwh p0m 
ftor (fr re^or famnlam tmm Petrum Joan» 
mm Franeifium faftqnm EcfiUfi^ 
Sm^i Pmêii Vêk^i 

Ce qu'il y a encore de véritable eft 
que dans^t(N|ce$ les Eglifes de France* 
l'm fi» £cn: «oor l*Evéque de la méitio 
MiUw^iien: deftinifo pourie Rape damt 
Je Bréviaire Romain après les Litanies ^ 
.^^^Gommence > Omaàpif$enj /imfii$n^ 

Apres avoir prottfd cocnroe j*ay faic • 
que CCS reproches ne fo»c fondez que 
fur la mauvaife foy , Se que les mêmes 
BnM^ ties Papes écast w prétend ièiei:- 
W contre raoy me font &yorables;Aprés 
avoir montré que ma conduite cft appu- 
yée fui une tradition Apoftoliqut> qu'on 
ne peut la-Uàmer qu'en ddcrtn^t l'au« 
torité incontcftablc qu ont les Evcqucs 
de difppièc de» Offices divins«/i^s aycdc 
ftît ¥oir tioc^ je n'tf fm tpt tainê 
ie Xaleiidrieir-de ma Mecrép^ , ai 

.le véritable de mon Eglife , & que je 
m^en fuis appcocbi le plus qu'il m'a 
tBbi pop>l«. ' fCL n'ay pd. Il 
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[kx^ Du Droit des Eveques 
iuîvrc tout - à - fait ; n'ay - je pas lin 
fuj«c raifonnablc de me plaii^re % miç 
mes advcrfaircs qui n'onc ny caraac' 
re , ny jurifdiftion , ny aucun intercft 
I dans mon Diocefe 9 qui leur donne le 

moindre prétexte de s'élever contre ce 
que j'y fois , & qui d'ailleurs r\onx. ja- 
mais eu aucun fujet véritable de (c 
^ |)laindrc de moy > foient néanmoins 

continuellement aux aguets pour infpi- 

• ' rcr par leurs écrits la révolte dan^ 
^•-f . ^ mon Eglifé , que non feulement ils me 

- calomnient dans les entretiens particu- 
liers qu'ils ont avec les gens du mon- 
de , qu'ils m'y fàlfent palfer pour un 
novateur & pour un ennemy des; 
Saints' , mais qii'ils portent encore 
leur animodté julques dans la chaire 
4^ vérité > dans des Diocefes où ils 
croyent trouver un Evêquc patient t 
ou complaifânt > ou timide > ou inte* 
rclTcc : i. N'ay - je pas droit de dcmanr 
der \ ces hommes irreligieux ou cil 
V leur Miflîon , & qui les a établis les 

I juges & les cenfeurs publics dun EvCf 

que dans l'exercice de fa fonûion 
Epifcopale j Où eft leur pudeur d'o- 
Ifer avancer comme ils font que j'ay 
ôcc de mon Calendrier tous les nou- 
veaux Saints auflî bien que les an- 
ciens connus & particulièrement tous 
les Papes , & que j'ay fuppjrimé pr«f- 

• ^ que toutes les feftes & introduit ui^ 

' f^ûç nouveai^ dans tq/oh E^Ure \ 
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Je ne danande que des yeux \ ceux 
qui fçavcnt lire pour fc convaincre 
èc fe perfuadcr par eux - mtmes , 
lifanc le Calendrier dont nous nous 
fervons que j'ay joint à cet écrit de 
la faulfetc & de l'injuftice des repro- 
ches que me font mes cenfcurs , en 
faveur defquels s'ils ne font pas contens 
de cela je ramaferay tous les Calendriers 
de France , & leur feray voir par l'ufa- 
ge où eft nôtre Eglifc que je fuis un 
des Evêques du Royaunoe qui ay con- < 
formé le plus mes Offices , mon 
Rite , & mon Calendrier aux règles de 
Rome. ^ • ^\ 

Je fouhaittc qu'ils ne m*y obligent 
pas , & qu'en me laiffant employer 
plus utilement mon tcrns , ils cmplo- 
yent eux - mêmes le leur plus Chré- 
tiennement & plus religieufcment. Je 
les conjure par et que nous avons 
les uns & les autres de plus facré » 
c'cft - à - dire par le fang que Jtfus- 
Chrift , a répandu pour eux & pour 
moy de faire reflexion à l'état terrible 
où Tent des Prêtres qui offrent tous 
les jours à Dreu la vérité éterneljie fur 
les Autels , & qui l*outragent tows les 
jours fi grièvement > aufli-bien que la 
charité qui eft la fin de ce divin facri- 
fice s en calomniant un des Miniftres 
£c des de^fitaites de cette mcme ve- 
xité. Qij'ils ne fe faflcnt pas au moins 

• • • ' P ^ ij . ■ ; 



xx% Dt^ Droit des Evêques u 
au moins un principe d'employer le" 
menfonge &: la tromperie dans une 
Religion que pieu n'a établie que pour - 
détruire le menfonge. S'ils font af- 
fez vendus à Tiniquité pour fc f^a- 
voir gré du progrez qu'ils cror^'cnt avoir 
fait dans cette voye tenebreufc y 3c fe 
réjoUir entr*eux , comme l'on dit qu'ils 
le fontjd'avoir controuvé ces menterics, 
, aufquelles ils donnent Iç nom de pieufcs ^ 
^ & dévotes tromperies , en s'animanç 
les uns les autres par ces paroles .d'ap- , 
J^plaudiffcment qu'ils fc difent : S phi- % 
chrum mendac 'tum \ o laudabilem àolum \ % 
qu'ils gardent au moins quelques me- f 
uires dans leurs mc«fonges , & qu'ils ^ 
^ leur donnent quelque vray-femblaur f. 
• ce en imitant la prudence auffî - bier^ ^ 

que la fourberie de cç fin ^ rufç Çrçc 
* . dont il eft écrit. 

\ >• Plurlma nurrabat fafiens fimillima ^ 

Pour moy je me ticndr^iy toujours 
attaché à la ycritc > & loin de mettre 
fnon efpcrance dans le menfonge & 
dans l'artifice , comme font mes ad- 
ï. Scuto çir- Vcrfaircs , je ne me ferviray jamais 
fuindabiç ic vc que de la vérité: i. elle me fcrtt 
ritiscjuï, iiô ti- toujours comme un bouclier impene- 
nicbiî^ à timorc qui me mettra ï couvert de 

ta^^nt;^S\^"^ ^^f^'^^ .^^ If"^ menfonge & 
à ucgoçio pcram. de leur calomnie. S'ils ne la rclpe- 

bulàiitc in tcnc- âcnt pas affez pour me laifTer rç^ 

bfis. FjAim. 5>o.pofer fous l'ombrç de fes aifles 
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j fur tes O^ces DMni. ii^ ^ , 

«Ju'îls ayent au moins quelque ref- i. Aiodcisaiii 
pccl pour le fentimcnt d'un des plus ^^'^"^ qui; ' 
aciez & des plus ïçavans dcffcnfcurs ^"^^ ^^"^ \ 
da Sai|,t Siège- . l'cft fc Cardinal ^r^Z^pJ^S 
Bona : 2. ^ qui allure que pourveu concipmnturpr- 

i que Jes Evêques fous le prétexte de^° ccrcmonurîl 
conferver «leur liberté nintroduifeiit ^ ^^^^^"^ * 
pas _ :des niaiferies : & dés doctrines vc^Tcdcl" ' 
feftrangeres dans les Offices divins , «JiTerfaSf pcculi* • 

.,.ils peuvent dirpofèc'de la manière & '"""^ > "f^ «à 
du Rite i des paroles , meOné d6$ f-oft '^^' t * 
-brieres , de fordfc des cetettioniés i„ft- Lflà 
des autres petites choies , parce qu'el- tuât , m pcipetui' 
les n'ont point été établies dans lés ^"^^^ ^ imma- 
Eglifes , ny par les ApôtréSjny par"''"'"'''""'*'"'? 
1« h6««hes Xp^ftoh-quL. pour ] L'^'Z.S'' ■ 
bblervecs immuablement , & qu'au qu» imicate Ec- 

■ contraire elles font kulTéesi là difpo- "(w fcin. 

. fitioll dès Evêqws /^uiles règlent Sc^^Zj^!^^^ 
les changent^ ruivant les mouvcineiis ^^TU 
difFetens de leur picte. . , ■ U*lit»rgitht 
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